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Dehauteau,  Jos.-Ern.,  professeur  à  l'Université, 
rue  de  Huy,  51  (décembre  1878). 

iPOLAIN,  Léon,  conseiller  à  la  Cour  d^appel,  quai 
de  rindustrie,  24  (décembre  1878). 

•Chauvin,  Victor,  professeur  à  TUniversité,  rue 
Wazon,  62  (janvier  1879). 

•DUCHSSNE,  Eugène,  professeur  à  TAtbénée,  rue 
Naimette,  1  (tévrier  1885). 

IBUBERT,  Herman,  professeur  à  TUniversité)  rue 
Fabry,  66  (février  1886). 

Peuot,  Jules,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue 
de  Sclessin,  8  (tévrier  1885). 

DefbbCHBUX,  Josepb,  sous-bibliotbécaire  à 
rUniversité,  rue  Bonne-Nouvelle,  88  (février 
1887). 

^IMON,  Henri,  artiste-peintre,  rue  de  la  Cas- 
quette, 38  (novembre  1887). 

DbfbecHEUX,  Charles,  sous-chef  de  bureau  à 
^Administration  communale,  rue  Bonne -Nou- 
velle, 67  (.janvier  1888). 

¥AN  de  Casteble,  Désiré,  archiviste  de  TEtat, 
rue  de  TOue^^t,  58  (février  1888). 

D'Andbimont,  Paul,  directeur  du  charbonnage 
du  Hasard,  bourgmestre  à  Micheroux  (février 
18b8). 

Dblaitb,  Julien,  docteur  en  sciences  naturelles, 
chimiste,  rue  Hors-Château,  50  (décembre 
1888). 

^ASSBNFOSSE,  Armand,  artiste-peintre,  rue 
St-Gilles,  36  (mars  1889). 

^^AaELMACKEBS,  Ernest,  banquier  et  sénateur^ 
boulevard  d'Avroy,  29  (avril  1889). 
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Michel,    Charles,    professeur    à    l'Université^ 
avenne  BlondeD,  42  (avril  1894). 

Sembbtiee,  Charles,  pharmacien,  rue  Ste-Mar- 
guérite,  90  (mai  1894). 

GOTHIEB,  Charles,  imprimeur,  rue  St- Léonard, 
205  (février  3895). 

Fellee,  Jules,  professeur  à  l'Athénée,  rue 
Bidaut,  3,  Verviers  (mars  1895). 

DOUTREPONT,  Auguste,  professeur  à  l'Univer- 
sité, rue  Fasch,  50  (^avril  1896). 

Hatjst,  Jean,  professeur  à  l'Athénée,  rue  Fond> 
Pirette,  75  (avril  1897). 

TlLKIN,  Alphonse,  graveur,  rue  Lambert-le- 
Bègue,  5  (avril  1897). 

Renkin,  François- J.,  à  Ramioul  (Val  St-Lam- 
bert)  (janvier  1898). 

Paementieb,  Léon,  professeur  à  l'Université,, 
quai  des  Pêcheurs,  55  (mars  1898). 

PecQUEUR,  Oscar,  professeur  à  l'Athénée,  rue 
des  Anglais,  16  (janvier  1901). 

COLSON,  Oscar,  instituteur  communal,  rue. 
Hullos,  59  (février  1902). 

Membres  titulaires  délégués 
de  la  VTallonie  belge. 

Bernard,  Emile,  professeur  à  l'Athénée,  rue  de- 
l'Ouest,  58  (juillet  1898).  Luxembourg  méri- 
dional. 

HANON  de  L  ou  VET,  Alphonse,  échevin,  à  Nivelles- 
(juillet  1898).  Brabant  méridional. 
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Hens,  Joseph,  auteur  wallon^  à  Vielsalm  (juillet 
1898).  Sud  de  Liège. 

Xyon,  Clémnet,  publiciste,  à  Charleroi  (juillet 
1898).  Région  de  Charleroi. 

B.ENKIN,  Henri,  banquier,  à  Marche  (juillet 
1898).  Luxembourg  septentrional. 

Robert,  Albert,  chimiste,  Palais  du  Midi,  Bru- 
xelles (juillet  1898).  Province  de  Namur. 

WlLLAME,  Georges,  auteur  wallon,  rue  Le 
Corrège,  18,  Schaerbeek  (juillet  1898).  Bra- 
bant  méridional. 

Oabez,  Maurice,  docteur  en  médecine,  boule- 
vaid  du  Nord,  60,  à  Bruxelles  (janvier  1899). 
Bégion  de  Mous. 

TiERSET,  A-uguste,  auteur  wallon,  rue  Joaaphat, 
32,  à  St-Josse-ten-Ncode  (mars  1899).  Province 
de  Namur. 

PlETKIN,  Nicolas,  curé  de  Zourbrodt  lez-Mal- 
medy,  (novembre  1902.)  (Région  de  Malmedy). 

Membres  honoraires  (anciens  titulaires) 

Stecheb,  Jean,  professeur  émérite  à  l'Univer- 
sité, quai  de  Fragnée^  36. 

Chaumont,  Léopold,  contrôleur  d'armes,  rue 
Masset,  2,  Ilerstal. 

BODY,  Albin,  archiviste,  à  Spa. 

^ARTINY,  Jules,  négociant,  rue  Léopold,  11. 

Membres  d'honneur. 

Le  Gouverneur  de  la  Province. 
Le  Président  du  Conàeil  provincial. 
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Ije  Bourgmestre  de  Liège. 

Abbé  Rrnabd,  rae  Bodenbroeck,  Bruxelles. 

Membres  correspondants. 

Bbedkn,    professeur    au    gymnase    d'Ausberg 

(Allemagne). 
Rrnieb,  J.S.y  peintre,  rue  Sauc}',  34,  Verviers. 

Membres  effectifs. 

Abbas,  Charles,  ingénieur-constiucteur,  à  Scies- 
sin. 

Aebts,  Auguste,  notaire,  rue  Hors-Château,  29. 

Abnold,  Léon,  capitaine  d'artillerie,  rue  Albert 
de  Cuyck,  59. 

AtJVBAY,  Michel,  appariteur  à  l'Université,  rue 
du  St-Esprit,  22. 

Baivy  de  Lexhy,  Gustave,  directeur  d'usine,  à 
Jemeppe. 

Banneux,  Phil.,  directeur  du  Horlcz,  à  Tilleur. 

Beau  JEAN,  Emile,  ingénieur,  quai  Orban,  8. 

BÉNABD,    Auguste,    éditeur,    rue    Lambert-le- 
Bègue,  13. 

Bebnabd,  Lambert,  industriel,  quai  de  Coronr 
meu^e,  31. 

Bebnabd,    directeur-gérant    des  charbonnages 

de  la  Petite-Bacnare.  à  Herstal. 
Bebtband,  Omer,  notaire  à  Saive. 
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Bertrand,  Oscar,  notaire,  place  de   la  Cathé- 
drale, 11. 

Beuret,  Auguste,  rentier,  boulevard   d'Avroy, 

Ou. 

JSlAR,  Nicolas,  notaire,  boulevard  d'Avroy,   120. 
BlDAUT,    Georges,  rue    Vander    Meersch,    3é 
Bruxelles.  ' 

BliANDOT,  docteur  en  médecine,  à  Tilff. 
BOINEM,  Jean,  professeur  au  Collège  communal 
de  Tirlemont,  G3,  rue  Sfe-Walburge. 

BOINEM,  Jules,  professeur  à  PAthénée,  Chaussée 
de  Willemeau,  34,  Tournai. 

BOISACQ.  Emile,   professeur  à  ^Université,  rue 
Van  Ellewyck,  14,  à  Bruxelles. 

BOSCHERON,  Léon,  brasseur,  boulevard  d'Avrov 
806.  '  ^' 

BOUILLENNB,  Léop.,  instituteur,  10,  quai  Mativa. 
BOCLBOULLE,   L.,  professeur  à  TAthénée,    rue 
Conscience,  32,  à  M alines. 

Bourgeois,  Paul,  ingénieur,  r.  des  Augustins,  43. 
BOVY,  Théophile,  imprimeur,  r.  de  Hesbaye,  207. 
BOZET,  Lucien,  notaire,  à  Seraing. 

BOYENS,  Jos.,  surveillant  à  l'Athénée,   rue   des 

Croisiers,  4. 
BYA,  rue  Jean  d'Outre-Meuse,  96. 
BRAOHET,  Albert,  docteur  en  médecine,  quai  de 

la  Dérivation. 
BraOONIKR, Frédéric,  sénateur,  rue  Hazinelle,4. 
BRACONIER,Léon,  rentier,  quai  deTIndastrie,  16. 
BraOONIER,  Maurice,  rue  Louvrex,  75. 
BRACONIER,  Raymond,  rue  Hazinelle,  4. 
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Breueb,  Gustave,  rentier,  quai  de  Maestricht,15.. 

BboNKABT,  Arnold,  directeur  honoraire  d'Ins- 
titut, rue  Wazon,  71. 

Bbonke,  Gustave,  fabricant  d'armes,  Mont-St- 
Martin,  52. 

Brouha,  Maurice,  rue  de  la  Régence,  40. 

BbOUHON,  marchand  de  bois,  à  Seraing. 

BboUWEBS,  archiviste-adjoint  de  l'Etat  àWegnea 
par  Ensival. 

Califice,  Pascal,  rue  du  Midi,  13. 

Cercle  littéraire  et  scientifique  d'Ougrée,  rue  de 
l'Eglise. 

ChainayE,  Arthur,  quai  Sur  Meuse,  4. 

Chantbaine,  Joseph,  pharmacien,  à  Herstal. 

Charlieb,  Jules,  négociant,  rue  de  Fragnée,  90« 

Chablieb,  Gustave,  architecte,  r.  St- Jacques,  7 . 

CHAUMOiNT,  Léopold,  avocat  et  conseiller  pro- 
vincial, rue  Hayeneux,  102,  Herstal. 

Chot,  Edmond,  professeur  à  l'Athénée,  r.  Terre- 
Neuve,  33,  Bruges. 

Claes,  Théophile,  ingénieur,  rue  Bassenge,  34. 

Clochebeux,  Henri,  avocat,  r.  de  la  Casqueîtte, 
40. 

CloSK,  François,  architecte,  r.  César  Franck,  66. 

ClOSON,  Jules,  horticulteur,  rue  de  Joie,  90. 

CloSSKT,  Lambert,  chef  de  bureau  à  l'Admi- 
nistration communale  de  Herstal,  rue  Thier 
des  Monts,  22,  à  Herstal. 

CloSSET,  Octave,  négociant,  rue  de  l'Ecuyer,  à 
Bruxelles. 
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OOSMÉ,  Marcel,  notaire,  à  Tiliear,  55. 

COMHAIBE,  Ch.-J.,  archéologue,  rue  Saint-Hu- 
bert, 18. 

COBIN,  Gabriel,  docteur  en  médecine,  boulevard 
Piercot,  54. 

COSTE,  J.,  industriel,  à  Tilleur. 

COUNSON,  Albert,  lecteur  de  français  à  l'Uni- 
versité de  Halle  a/S.  Allemagne. 

ObiSMEB,  L.,  professeur,  rue  de  la  Concorde,  58, 
à  Bruxelles. 

DABIN,  Henri,  rue  de  l'Université,  45. 

DAMBY,  Paul,  comptable  à  l'Université,  place 
Cockerill,  1. 

D'ANDRIMONT,  Gustave,  substitut,  rue  de  la 
Casquette,  40. 

D'ANDRIMONT,  Maurice,  ingénieur,  boulevard  de 
la  Sauvenière,  92. 

Dabdenne,  Jos.,  propriétaire,  à  Visé  (Devant- 
le-Pont). 

Davenne,  Célestin,  professeur  à  l'Ecole  indus- 
trielle, rue  Lairesse,  134. 

David,  Edouard,  comptable,  à  Verviers. 

David,  Léon,  boulevard  de  la  Sauvenière,  75. 

Dawans-Oeban,  Jules,  fabricant,  Rendeux- 
Haut,  par  Melreux. 

DaXELET,  Auguste,  ingénieur  à  la  Société  Coc- 
kerill, à  Serai  ng. 

Daxhelet,  Arthur,  professeur  à  l'Athénée,  rue 
des  Tonneliers,  21,  à  Bruges. 
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DëBEFTE,  Jules,  professeur  au  Conservatoire  de 

musique,  rue  MoDt  St-Martin,  44. 
De  BOECS,  g-.,  âls, pharmaciea,  rue  Ste-Marie,  T. 
DeCHainel'X,  rue  Colompré,  62,  Breasoax, 
DzCHAltNEOX,  Auguste,  négociant,  Aveone  des 

Artt^.  ia2,  Anvers. 
Decharnkdx,  Emile,  négociant,  rue  de  Mérode, 

80,  Bruxelles. 
DefiSE,  Jos.,  ingénieur,  quai  de  l'Industrie,  30. 
Defbechedx,    Albert,   inspecleur  di-s   eftux  et 

foréiB,  boulevard  Militaire,  169,  à  Ixelles. 
DefbeCHEUX,  Emile,  compt.,  r.  de  Pitteurs,  21. 
DefreCHEDX,  Paul,  agent  commercial,  à  Statte- 

Huy. 
Degand,  E.,  notaire,  à  Mons. 
DEaiVE,  ingénieur,  à  Grâce-Berleur  (Ans). 
DEaiVE,  Léon,  conseiller  provincial,  à  Uamat. 
Dkgive,  Adolpbo,  à  Ivoz-Ramet  (  Val-St-Lambt.). 
DesTTISE,  Edmond,  avocat,  boulevard  Piercot,13. 
DehasSE,  LncieD,  rae  Darchis,  19. 
DehIN,  François,  fils,   fabricant    d'orfèvreries, 

rue  Eracle,  53. 
De  Jaeb,  Jules,  ingénieur  en  chef,  à  Mona, 
DkJasdin,  P.-H.-L.,  brasseur,  rue  Pont-d'Ile,44. 
)  de 


DBLBŒUF,  Charles,  docteur  en  médecine,   rue 
Loavrex,  101. 
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DSLEIXHB,  Lambert,  rue  Forgear,  30. 

De  Lkxhy,  Désiré,  îno^énienr,  à  Grâce-Berlear.. 

Delhaye,  Henri,  négociant,  rue  André  Duniont. 

DELHAXHE,Williame,  architecte,  r.  Mueseler,35. 

Delheid,  Jules,  avocat,  à  Nessonvaux. 

DeliÈqe,  Alfred,  notaire,  à  Chénée. 

DelplanCHE,  Louis, ingénieur,  r.  delà  Clinique^ 
49,  à  Anderlecht. 

DelbUELLE,  Jules,  directeur  de  l'Usine  à  zinc 
de  Prayon. 

De  MacAB,  (baron),  Ferdinand,  rue  d*Arlon,  19^ 
Bruxelles  ou  à  Presseux. 

Demany,  Jules,    lieutenant    colonel  au  ?•    de 
ligne,  rue  Rodolphe,  57,  à  Anvers. 

Demarteau,  Lucien,  conseiller  à  la  Cour,  rue 
Bassenge,  46. 

DemabteaU,  g.,  substitut  du  procureur-général,, 
rue  Louvrex,  90. 

Demarteau,   JuIps,  commissaire  d'arrondisse- 
ment, rue  Fabry,  66. 

Demkuse,  Henri,  pharmacien,  rue  Monulphe,  7. 

De  PÉBALTA    (marquis),    ministre    plénipoten- 
tiaire, avenue  Rogier,  29. 

De  Raskinet,  Pierre,  avocat,  rue  Louvrex,  117. 

Desait,  directeur  d'assurances,  boulevard  de  la 
Sauvenière,  106. 

De  Sélys  Longohamps,  sénateur  à  Halloy,  par 
Ciney. 

Desoeb,  Florent,  avocat,  Coin  te. 

DesoëB,  Oscar,  rentier,  place  St-Michel,  18. 
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DSSSABT,  Jean,  professeur  à  l' Athénée  de 
Namnr,  21,  me  Baase-Chausaée,  Liège. 

DestrÈB,  cond.  prov.  des  ponte  et  chaaBséea, 
Thier  de  Cornillon,  36,  à  Bressoui. 

Db  Thibe,  Maurice,  boulev.  de  la  Sauve iiiére,10. 

Dethious,  Frosper,  clerc  de  notaire,  me  de 
Campine,  X85. 

De  Waha  (Mmo  la  baronne),  i  Tilff. 

DewamdbB,  Jules,  industriel,  me  Laireeae,  64. 

D'HBUB,  Emile,  artiste  peintre,  prof,  à  l'Aca- 
démie, Uont  St- Martin,  24. 

S'MOFFSCHHIDT,  L.,  conseiller  à  la  Cour  de 
cassation.  57,  square  Marie-Louise,  Bruxelles. 

DlQNEFFE,  Emile,  avocat,  ma  Fusch,  26. 

DlNBATHS,  Ant.,  relieur,  quai  des  Tanneurs,  19. 

DisCailles,  Erneat,  proies,  à  lUaiv.  de  Oaud. 

Docteur,  Eugène,  ingénieur  en  chef,  r.  Malibran, 
111,  Bruxelles. 

DOMBRET,  Adrien,  dessinateur,  r.  de  rnBiiie,43. 

DOMHAHTIN,  Léon,  homme  de  lettres,  à  Riax. 

DONNAy,Emile,  comptable,  r.  Edouard  Wacken. 

Dreye,  Alexis,  quai  Mativa,  35. 

DSOSSABT,  Théodore,  vérificateur  de  l'enregis- 
trement, rueNjsten,  11. 

Ddbois,  notaire,  boulevard  d'Avroy,  62. 

DL'HONT,  Eug.,  chez  M.  Breuer,  quai  de  Maest.,14, 

DuuONT.  Henri,  fabricant  de  tabac,  rue  Saint- 
Thomas,  28. 

DOMOULIN,  Aug.,  fabricant  d'armes,  boulevard 
de  la  Sauvenière,  90. 


DtlMODLiN,  Victor,  négociant,  r.Tinftve-d'Ile.l'ï» 
Dupont,  Armand,  avocat,  rue  Darchis,  66. 

Dupont,  Emile,  avoc.  et  sénateur,  pi.  Boaveroy  ,6, 
Dupont,  Désiré,  commis  à   l'Administr.  ccmm., 

rue  dea  Tawes,  24. 
DUBIEU,  Félii,  direct,  de  Patience  et  Beaujonc, 

rue  £n  Bois,  106. 
DuviViKa,  Henri,  industriel,  à  Verviera, 

EYBARD,  B-,  corapt.  et  propriét,  me  Strailhe,  9. 
EyuaeL,  Ferdinand,  fabricant  de  produits  chi- 
mii^ues,  rue  Villette,  3. 

FaiROX,  archiviate-adjoir.t  do  l'Elat,  Pepin^ter. 
FaLLOISE,  Maurice,  avocat,  rue  Simonon,  5. 
FSLLENS,  Léon,  gérant  de    la  Cû   des  papiers 
-aints,  rne  de  l'Univeraité. 
EET,  Ad.,  ingénieur-directeur  des  mine?,  me 

KET,   Ch.,  profeaaeur    h    l'Université,  place 

einte-Véroniqtic. 

:CHET,  Fernand,  repréaentact,  à  Warsage. 

CROULE,  Georges,   avocat,  boulevard  Frère- 

rban,  21. 

kiQNEUX,  Eugène,  quai  de  Longdoi,  28. 

LIGNEUX,  Jean,  ingénieur,  q.  de  Longdoz,28. 

iiONEUX.  Louis,  avocat,  q.  des  Pécheuraf  34, 

iiPONT,    Julien,  profeseenr    &    l'Univereité, 

(ont  Saint-Martin,  35. 
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Fbaipont,  F.,  doct.  en  médec,  r.  Bockmann,  24, 

François,  ingénieur,  à  Seraing. 

Pbanootte,  X.,  docteur  en  médec,  q.  de  l'In- 
dustrie, 15. 

FRANCOTTE,  Charles,  Mont  St-Martin. 

FrankignoULLE,  Clément,   ingénieur   civil,  îV 

Gilly. 
FbëDERICQ,  Paul,  professeur  à  PUaiversité.  rue 

des  Boutiques,  9,  à  Gand. 

FbÈSON,  Armand,  avocat,  rue  des  Augustins,  32. 
Fbomont,    Louis,     ingénieur-dirjcttur     de    la 
fabrique  de  produits  chimiques,  à  Engi^. 

Galand,  Georges,  docteur,  cons.  com  ,  rue  du 
Trône,  12,  Bruxelles. 

Gauthier  (abbé),  curé  à  Aubry-sur-Semoy. 

GÉRARD,  F.,   rue  Théodore  Verhaegen,   168,  à 
Bruxelles. 

GÉRARD,  Fernand,  quai  Sur-Meuse,  13. 

GÉRARD,  Léo,  ingénieur,  rue  Lcuvrex,  76. 

GiLBART,  Olympe,  doct.  en  philologie  romane, 
ruo  Fond-Pirette,  77. 

s 

GiLLARD,  auteur  wallon,  à  Seraing. 
GiLLARD,  Robert,  quai  Saint- Léonard,  70. 

GlLLON,  A.,  professeur  à  TUi  iversité,  avenue 

Rogier,  27. 
Goret,  Léopold,  ingénieur,  r.  Sainte-Marie,  23« 

Gouverneur,  directeur-gérant  du  charbonnage 
d'Ans. 

Grégoire,  Camille,  greffier  Hu  Tribunal  de  com- 
merce, boulevard  de  laSauvenière,  68. 
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ObÂGOIRS,  Gaston,  député  permanent,  quai  des 
Pécheurs,  54. 

Gbojsan,    Oscar,    attaché    à    la    bibliothèque 
nationale,  avenue  Bruginan,  265,  à  Bruxellen. 

GUILLOT,  Lucien,  avocat,  rue  de  l'Académie,  10. 

Habbts,  Alfred,  professeur  à  l'Université,  rue 
Paul  Devaux,  4. 

Habets,  Paul,  directeur-gérant  d'Espérance  et 
Bonne-Fortune,  avenue  Blonden,  33. 

H  ALLEUX,  tailleur,  rue  Vinâve-d'Ile,  4. 

Halleux,    Nicolas,    rue-     Bonne-Femme,     18, 

Grivegnée. 
Hansen,  Jo3.,  avocat,  ru3  Jonfosse,  6. 
Hanson,  g.,  avocat,  rue  Beckmann,  35. 
Hanssens,  Léopold,  avocat,  rue  do  la  Paix,  14. 
Habdy,  Fernand,  joaillier,  rue  Saint-Paul,  6. 

HabzÉ,  Emile,  direct,  des  mines,  place  de  l'In- 
dustrie, 25,  à  Bruxelles. 

Haulet,  contrôleur  au  chemin  de  fer,  rue  Kin- 

kempois,  30. 
Hauzbub,  Adolphe,  industriel,  au  Val-Benoît. 
Henin,  Octave,  négociant,  r.  du  Centre,  à  Ciney. 
HÉNOUL,  L.,  avocat-général,  rue  Dartois,  39. 
Henbijean,  docteur  en  médecine,  r.  Fabry,  11. 
HenbiON,  François,  rue  Jonruelle,  69. 
Hebmans,  Joseph,  professeur  à  l'Athénée,   rue 

Fabry,  76. 
Hebvr,  Emile,  négociant  en  charbons,  à  Trooz. 

HebzÊ,   Antoine,    commis    à    T Administration 
communale,  rue  Basse-Wez,  109. 
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Heyne,  Jeau,  sous-chef  de  bureau  à  P Adminis- 
tration communale,  Montagne-do-Bueren,  16. 

HOCK,  Ang.,  fils,  à  Amay. 

HODEIGB,  Arthur,  ingénieur  au  chemin  do  fer 
de  TËtat,  à  Etterbeek. 

HONLET,  Robert,  chaussée  de  Liège,  à  Hny. 

HOVEGNÉB,  Ar.,  profesdeur  à  l'Athénée,  impasse 
de  la  Vignette. 

HUART-DUMONT,  ingénieur,  avenue  Blonden,32.. 

HUYNEN,  m aréchal-f errant,  rue  des  C)arisses,87. 

ISERENTANT,  professeur  à  l'Athénée  royal,  à 
Malines. 

IPTA,  A' fred,  papetier,  r.  Mathieu-Laensbergh,  14. 

Jacob,  H.,  commissionnaire-expéditeur,  rue  de 
la  Svrène,  13. 

Jacqukmin,  AchiUe,  rue  de  la  Syrène,  17. 

JaCQUKMOTTE,  Jean,  professeur  à  l'Athénée  de 
Mons. 

Jamar,  Armand,  ingénieur,  pi.  de  Bronkart,  16. 

Jaume,  secrétaire  de  La  Wallonne^  nie  Saint- 
Maiir,  170,  à  Paris. 

Jamme,  Henri,  directeur  de  la  Vieille-Montagne, 
à  Bensberg,  près  Cologne  (Prusse). 

JamoTTE,  Jules,  not&ire,  à  Dalhem. 

Janson,  Eu  g.,  major,  à  Argent  eau. 

Janssen,  J.,  fabricant  d'armes,  rue  Lambert-le* 
Bègue,  4. 

Jasfab,  industriel,  rue  Jonfosse,  20. 

Jaspab,  Emile,  décorateur,  rue  Beckmann,  61. 
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JOPKEN,  Ernest,   préfet   des  étades  honoraire, 
rue  Rioul,  5,  à  Huy. 

JORISSEN,  A.,  professeur    à  l'Université,    rue 
Sur-la-Fontaine,  110.  - 

JOBISSENNE,   Gustave,    docteur   en    médecine, 
place  St- Jacques. 

Keppenne,  Jules,  notaire,  place  Saint- Jean,  29. 

KiMFS,  Charles.,  à  Charleroi. 

Kleyer,  Gustave,  avocat  et  bourgmestre,  rue 
Fabr3',21. 

KÛNTZIGER,    Ignace,   professeur    à    TAthénée 
royal  de  Liège,  2,  rue  Charles  Morre^i. 

LABEYE,   Frédéric,  avoué    à   la    Cour,   avenue 
Blondeu,  50 

Labroux,  secrétaire-trésorier  de  TAthénée,  rue 
du  Vertbois,  86. 

Lafontaine,  directeur  de  la  Société  Linière, 
quai  Saint-Léonard,  36. 

Laloux,  Adolphe,  propriét.,  avenue  Rogier,  12. 

LAMARCHE,  Emile,  rue  des  Augustins,  57. 

Lambert,  Henri,  chef  du  service  commercial  du 

Hasard,  à  Trooz. 
Lange,  B.,  tailleur,  rue  du  Pont-d'IIe,  15. 
Laoureux,  Armacd,  rue  Sur-Meuse.  10. 
LaoUREUX,  iléon,  rue  Bertholet,  7. 

LAPORT,    Guillaume,  fabricant    d'armes,    quai 
Saint-Léonard,  17. 

Lardinois,  Jos.,  changeur,  15,  quai  de  1  '  Abattoir, 

LAUMONT,  Gustave,  rue  de  l'Université,  16. 
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Xbcbenieu,  Joseph,  avocat)  à  Huy. 

Ledent,  Albert,  iogéniour,  à  Herstal. 

LedënT,  Jean,  proftsseur  à  l'Athénée,  à  Verviers. 

XiEDENT,  Joseph,  chef  comptable  à  Gérard-Oloes, 
rue  St-Léonard,  436. 

Ledosebay,    Alphonse,    capitaine,    rue    Saint- 
Lauroût,  372. 

LeenabS,  Lucien,  industriel, q.  des  Pêcheurs,30. 

Lejeune-Vincent,    industriel  et   sénateur,    à 
DiBon. 

Lens,  Jacques,  rentier,  rue  Mozart,  12,  Anvers. 
Leonabd,L.-M.,  imprimeur,  43,  rue  du  Collège, 
Verviers. 

Lepl AT,  docteur  en  médecine,  rue  Beckmann,  25. 

Lequabbe,  Alphonse,  professeur  à   PAthûnée, 
à  Retinne. 

LequaBBÉ,  Léonard,  docteur  en  philosophie,  à 
Retinne. 

Leboux,  Charles,  président  au  Tribunal,  nie  du 
Vert  bois,  78 

XiHOEST,  Paul,  fabricant  de  papiers  peints,  rue 
Robertson,  89. 

LiBOTTE,  ingénieur  des  mines,  à  Namur. 

Ljbotte,  négociant,  rue  Simonon,  8. 

LlXHON,  Camille,  appariteur  à  l'Université  et 
bourgmestre,  à  Cheratte. 

liOHEST,  Max.,  ingénieur.  Mont  Saint-Martin,  55. 

L'Olivieb,   Henri,  ingénieur,  rue  des  Quatre- 
Vcnts,  25,  à  Bruxelles. 

LOSSEAU,  Léon,  avocat,  r.  de  Niray,  37,  à  Mons. 
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LOVENS,  IgDace,  rue  Saint- Thomas,  9  et  13. 

LOYINFOSSB,  Michel,  secrétaire  da  bureau  de 
bienfaisance,  rue  Saint-Gangulphe,  7. 

Magnstte,  Charles,  avocat,  q.  des  Pêcheurs,  38. 

MailleuX)    Fernand,   avocat   et   professeur    à 

rUniv.  de  Bruxelles,  r.  Mont  Saint-Martin,  30. 

Malaise,  directeur  de  charbonnage,  à  Wandre^ 

Malmendier,  Pierre,   rentier,  boulevard  Frère- 
Orban,  4. 

MabéCHAL,  Alphonse,  professeur  à   l'Athénée 
de  Naraur,  rue  Mazy,  44,  à  Jambes. 

Maréchal,     François,    chef-comptable    de    la 
banque  Nagelmack-^rs,  rue  Publemont,  35. 

Maréchal,  Remacle,  ingénieur  des  mines,  rue 
du  Pot-d'Or,  12. 

MASSART,    Emile,     industriel,    rue    Sœurs-de- 
Husque,  17. 

Masson,  Antoine,  professeur  à  PAthénée,  rue 
Pasteur,  16. 

Mativa,  Henri,  rentier,  quai  Saint-Léonard,  71. 

MÉLOTTE,  Félix,  ingénieur,  rue  du  Parc,  45. 

MercëMER,  Isid.,  avocat,  r.  Anrlré-Dumont,  29. 

Meurt-Gourmont,  Nouveau  Marché  aux  Grains* 

7,  à  Bruxelles. 
MiCHA,  Alfred,  avocat  et  échevin,  r.  Louvrex,79. 

Mignon,   Joseph,  commissaire   en    chef  de  la 
ville  de  Liège,  rue  Méan,  26. 

MiNDEBS,  Alexis,  pharmacien,  rue  Verte,  85,  & 
Schaerbeek. 
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MiNSIEB,  Camille,  ingénieur  au  corps  des  minos, 
à  Charleroi. 

iiiSSON,  Léon,  fils,  rue  Gallait,  61,  à   Bruxelles. 

MODAVE,  Léon,  directeur  d'Ecole  honoraire,  rae 
Dehin,  69. 

MOLITOB,  Lucien,  professeur  à  l'Athénée,  rue 
de  Sclessin,  13. 

MONIQUET,  Victor,  comptable,  r.  Saint-Mathieu, 
10. 

MONSBUB,  prof,  à  l'Université,  rue  de  la   Loi, 
Bruxelles. 

MONSEUB,  Edouard,  à   Beaufays,  par  Chaud - 

fontaine. 
MOBISSEAUX,  Ch.,  fils,  fabricant  d'armes,  rue 

Nysten,  46. 

MOTTAED,  Julien,  quai  de  Maestricht,  9. 

UOUTON,  Alphonse,  brasseur,  rue  Saint-Paul,  31. 

MOUTON-TIMMEBMANS,  brasseur,   rae    Charles 
Morren^  5. 

MUG,  Henri,  quai  de  la  Dérivation,  5. 

MÛLLEB,  Clément,  lit  ératour,  Malmedy. 

NagelMACKEBS,  Alfred,  ingénieur,  rue  du  Pot- 
d'Or,  66. 

Nakdbin,  François,  négociant,  boulevard  Frère- 

Orban,  24-26. 
Neef-Chainaye,  Alfred,  industriel,  à  Verviers. 

Neef,    Jules,   bourgmestre  de    Tilfif,    rue    des 

Augustins,  3. 
Nbep,  Léonce,  avocat,  boulevard  Piercot,  66. 
Neubay,  mécanicien,  quai  d'Amercœur,  37. 
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NoÉ,  frèree,  rentiers,  nie  Darchis,  8. 

NomFALISE,  Jules,  négociant,  quîii  de  l'Univer- 
sité, 6. 

Notent,  Eugène,  chef  de  bureau  à  l'Adminis- 
tration communale  de  Verviers,  rue  des  Cha- 
let?, 22,  à  Verviers. 

Pâques,  Erasme,  quai  d'Amercœur,  22. 
Pabmentier,  Edouard,  avocat,  rue  de  Soignies^ 
21,  à  Nivelles. 

Pkclers,  Maurice,  pharmacien,  rue  Surlet,  39. 

Petit,  Léon,  ingénieur,  à  Soignies. 

Petit,    directeur-gérant    des  charbonnages   du 

Val-Benoît. 
Pet  Y  DE  ThozÉE,  gouverneur  de  la  province,  au 

Palais  provincial. 
Pholfen,  O.,  avocat-2;énéral  à  la  Cour   d^appel, 

boulevard  Waterloo,  95,  Bruxelles. 

Picard,  Edgr.rd,  directeur  à  Valentin-Coq,  k 
HoUogne-aux-Pierres. 

PiLET,  Gérard,  ingénieur,  à  Tilleur,  n^  48. 

Pibenne,  Henri,  professeur  à  l'Université  de 
Garni. 

Pibotte,  Alex.,  chef  de  bureau  à  TAdm.  corn., 
rue  Jonruelle,  32. 

PiRSOUL,  Léon,  auteur  wallon,  rue  d'Hooghvorst, 
3,  Bruxelles. 

Pommerenke,  Henri,  pharmac,  r.  St-Pierre,  10. 

PONCELET,  Félix,  dessinateur,  à  Esneux. 

PONCIN,  Olivier,  industriel,  r.  Ste-Marguerite,31* 

Preudromme-Preudhomme,  industriel,  à  Huy» 
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ProtIN  (Mme  ye),  rue  Féronstrée,  24. 
PUTZEYS,  Félix,  prof,  à  TUniv.,  r.  Forgeur,  1. 

"QUINTIN,  Toussaint,  industriel,  r.  de  la  Loi,  27. 

Raxhon,  Henri,  industriel,  r.  Hanlet,  7,  Heu«y. 
Bazb  DK  Gboulard,  Alph.,  industriel,  à  Ësneux. 
Razis,  Aug.,  industriel,  à  Oagrée. 
Razk,  Joseph,  ingénieur,  à  Esneux. 
RÉMONT,  Joseph,  architecte,  q.  de  i*Industrie,19. 

Remouchamfs,  Em.,  architecte  proviucial,  quai 

de  Fragnée,  68. 
RemouCHAMPS,  Joseph,  meunier,  r.  du  Palais,44. 
Remouchamfs,  Jo^.eph,  avocat,  r.  du  Palais,  42. 
RÉMrON,  Charles,  à  Verviers. 
Rbmy,  Alfred,  r.  Pied  du  Pont-des-Arches,  I. 
Renard,  rue  des  Venues,  256. 
Retjleaux,  Fernand,  avocat,  r.   Basse-Wez,  28. 
Reulbaux,  Jules,  consul  général  de  Belgique 

dans   la  Russie   méridionale,  à  Odessa   (rue 

Hemricourt,  33). 

RiGÔ,   Jos  ,  secrétaire  de  la  ville  de  Liège,  rue 
Nysten,  16. 

RiGÔ,  Pierre,  chef  de  bureau  à  TA  dm.  com.,  rue 
de  TAcadémie,  70. 

ROBBBT,  Georges,  avoué  à  la  Cour,  r.  St«-Marie,88. 

Robert,  Victor,  avocat,  rue  Louvrex,  64. 

ROCOUR,  G.,  ingénieur,  avenue  Rogier,  16. 

Roland,  Jules,  négociant,  rue  Velbruck,  7. 

Roland,  Léon,  doct.  en  sciences  naturelles,  rue 
Velbruck,  2. 
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BOMIÂB,  H.,  doot.  en  médec,  rue  Bertholet,  1. 

Rose,  John,  file,  industriel,  k  Seraing. 

BOSKAM,  Alphonse,  doct.,  place  St-Jean,  7. 

ROUMA,  Antoine,  rue  Grétry,  79. 

ROUMA,  Olivier,  directeur  d'Institut,  boulevard 
de  la  Sauvenière,  89. 

ROGEB,  Jean,  industriel,  rue  de  Harlez,  34. 

RUFFEB,  Philippe,  artiste-musicien,  Gentiner^ 
Strasse,  37,  à  Berlin. 

RUTTEN,  Louis,  industriel,  rue  Dartois,  24. 

SCHAHPF,  Paul,  prof,  à  l'Athénée,  rue  du  Mam- 
bourg,  9. 

SOHiFPEBS,   docteur    en   médecine;    boulevard 
Piercot,  34. 

SCHMIDT,  Paul,  avocat,  avenue  Blonden,  92. 

SCHOENMAEKEBS,    J.,    curé,    à    Neuville-sous- 
Huy. 

SCHOONBBODT,  Alfred,   boulevard  d'Avroy,  62. 

SCHUIND,  Nie,  percepteur  des  postes,  Waremme. 

Sebvais,  J.,  photographe,  rue  Nagelmackers,  10. 

SlOB,  Em.,  rentier,  rue  Marexhe,  à  Herstal. 

Smëkts,  Edm.,  doct.  en  médec,  r.  Hemricourt,  9. 

SOUHEUB,  FI.,  directeur  du  charb.de  Bonne-Fin 
rue  Ste-Marguerite,  6. 

Spbing,    W.,    professeur    à    l'Université,    rue 
Beckmann,  38. 

StÉVABT,  a.,  ingénieur,  rue  Paradis,  71. 

Stikls,  Arn.,  subst.  auditeur  militaire,  Liège. 

SWAEN,  a.,  professeur   à  TUniversité,   rue   de 
Pitteurs,  16. 
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Talaupe,  Gaston,  chef  de  bureau  à  TAdminis- 
tration  comm.,  rue  Antoine-Clesse,  5,  Mons. 

Tassbt,  Henri,  négociant,  me  de  Fragnée,  119. 

Thiry,  Fernand,  professeur  à  l'Université,  rue 
Fabry,  1. 

Thonkabd,  Lambert,  avocat-propr.,  rue  Fond- 
St- Servais. 

Thonnabt,  Armand,  plombier,  rae  Méan,  13. 

TllHON,  docteur  en  médecine,  à  Theux. 

TiLMAN,  Gustave,  rentier,  rue  Hennet,  19. 

Trasensteb,  Paul,  ingénieur,  boul.  d'Avroy,  67. 

Yaillant-CabmANNE  (Mme  ye),  imprimeur,  r. 
St-Adalbert,8. 

Van  Begelaere,  avocat,  rue  du  Marteau,  15,  à 
Bruxelles. 

Vandevelde,  Emile,  directeur  de  la  Biogra- 
graphie  de  Belgique,  avenue  de  la  Brabançonne, 
12,  à  Bruxelles. 

Van  GoiDTSNOVEN,  p.,  rue  de  la  Casquette,  45. 

Yan  Hoegarden,  avocat,  boulevard  d'Avroy,  9. 

YanMarCKE,  Ch.,  avocat,  rue  des  Clarisses,36. 

Yan  Ormelingen,  Ern.,  avoc,  r.  d'Amercœur,  60. 

Yan  Scherfenzeel-Thim,  direct,  général  des 

mines,  rue  Nysten,  34, 
Yan  Scherfbnzbel->Thim,  Louis,  consul  général 

de  Belgique  à  Moscou,  rue  Nysten,  31. 

Yan  StrydonOK-Larmoyeux,  rue  St-Jean,  20. 
Yan  Wert,  architecte,  rue  Louvrex,  6. 
YanZuylbn,  Ernest,  place  St-Barthélemy,  6. 
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VanZuylen,  Joseph,  négociant,  r.  Féronstrée^ 

Van  Zuylen,  Léon,  ingénieur,  boulevard  Frère- 
Or  ban,  47. 

ViVARIO,  Victor,pharmac.,  r.  de  rUniver8ité,50. 

Voué,  Joseph,  quai  de  Longdoz,  27. 

Waleffe,  Pierre,   inspecteur   des   écoles   pri- 
maires, rue  de  Sluse,  17. 

Wabnant,  Julien,    avocat,  avenue  Rogiei ,  14. 

Wasseige,  Joseph,  industriel,  rue  Lebeau,  6. 

Wathelet,  Alf.,  docteur  en  droit,  q.  Orban,  12. 

"Wathelet,  Emile,  négociant,  quai  Orban,  11. 

Watkin,  Gustave,    docteur   en   médecine,   rue 
André-Dumont,  26. 

Wauters,  Eiouard,  rentier,  boulev.  Piercot,  26» 

Wesmarl,  Adolphe,  capitaine-commandant,  rue 
Gaucet,  10. 

Willem,  Joseph,  président  du  Caveau  Liégeois, 
à  Ohènée. 

"WiLLTQUET,  Camille,  greffier  provincial,  à  Mons. 

WiLMET,  rentier,  rue  des  Guillemins,  32-34. 

WlLMOTTE,  M.,   professeur  à  l'Université,  rue 
Raikcm,  22. 

WOOS,  notaire,  à  Kocour. 

Zeyen,  Hubert,  photographe,  boulevard  de'  la 
Sauvenière,  141. 


CALENDRIER  DE  LA  SOCIETE 
POUR  1904. 


Les  séances  ordinaires  de  la  Société  ont 
lieu  le  deuxième  hirnJi  de  chaque  mois  au 
local,  16,  quai  de  TUniversité,  à  4  V»  heures, 
savoir  :  le  1 1  janvier,  le  8  février,  le  14  mars, 
le  10  avril,  le  9  mar,  le  13  juin,  le  11  juillet, 
le  10  octobre,  le  14  novembre  et  le  13 
décembre. 


Les  quittances  pour  1904  seront  mises  en 
recouvrement  à  la  fin  de  janvier. 


Publications  que  nos  membres  recevront 
en  1904  :  le  tome  45  du  Bulletin  (concours 
de  1902);  le  Projet  de  Dictionnaire  général 
de  la  langue  wallonne;  VAnnuaire  pour 
1905  ei,  SI  possible,  le  tome  46  du  Bulletin 
(concours  de  190:^). 


Banquet  anniversaire:  le  samedi  10  déc* 
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Délai  fatal  pour  la  remise  des  mc^moires 
envoyés  au  concours  de  1904  :  le  lundi  12 
décembre  avant  midi. 


N.  B,  La  distribution  des  médailles  se  fait 
-cle  deux  en  deux  ans;  elle  aura  lieu  en  1905. 


STATUTS  ET  REGLEMENT  (') 


CHAPITRE  I. 

Art.  \^.  Il  est  constitué  à  Liège  une 
Sotîiété  dans  le  but  d'encourager  les  pro- 
ductions wallonnes;  de  propMger  les  bons 
chants  populaires  ;  de  conserver  sa  pureté  à 
notre  antique  idionne;  d'en  ûxer  autant  que 
possible  l'orthographe  et  les  règles,  et  d'en 
montrer  les  rapports  avec  les  autres  langues 
romanes. 

CHAPITRE  n. 
Titre  et  travaux  de  la  Société. 

Art.  2  lia  Société  prend  le  titre  de 
Société  liégeoise  de  Littérature  wallonne. 

Art.  3  Elle  institue  annuellement  des 
concours  de  littérature  wallonne. 

Des  concours  pourront  également  être 
institués  sur  les  questions  historiques  ou 
philologiques  relatives  au  wallon. 

Art.  4.  Le  programme  des  concours, 
leurs  conditions,  les  récompenses  à  donner 


(*)  Revisé  dans  les  séances  des  i:2  avril,  iO  mai  et  14 
juin  1897. 
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aux  lauréats  sont  déterminés,  chaque  année, 
par  la  Société,  dans  la  séance  de  janvier. 

Le  dépouil'enfïent  des  pièces  envoyées, 
ainsi  que  la  nomination  des  jurys,  se  fera 
dans  la  séance  de  décembre  de  la  même 
année. 

Enfin  les  jurys  déposeront  leurs  rapports 
et  feront  connnître  leurs  décisions,  au  plus 
tard,  autant  que  possible,  dans  la  séance 
<J*avriI  de  Tannée  suivante. 

Toute  mention  honorable  donne  droit  à 
une  médaille  en  bronze. 

Toute  personne  ayant  obtenu  une  médaille 
dans  un  concours  de  la  Société,  recevra  le 
Bulletin  de  Tannée  correspondante. 

La  distribution  des  prix  pourra  avoir  lieu 
en  séance  publique. 

Art.  5.  La  Société  réunira  les  matériaux 
du  dictionnaire  et  de  la  grammaire  du  wal- 
lon. Elle  s'attachera  à  déterminer  les  règles 
de  la  versification. 

Art.  6.  La  Société  s'assemble  de  droit  au 
local  ordinaire  de  ses  séances,  une  fois  par 
•mois,  sauf  en  juillet,  août  et  septembre,  au 
jour  et  à  Theure  qu  elle  fixe. 

Les  assemblées  générales  sont  celles  de 
décembre  et  de  mai. 

Art.  7.  La  Société  s'assemble  aussi  sur 
toute  convocation  du  secrétaire,  ordonnée 
par  le  président.  La  convocation  contient 
i'orare  du  jour. 
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A  la  demande  de  trois  membres  titulaires, 
le  président  doit  faire  convoquer  la  Société. 

Art.  8.  L'assemblée  délibère  sur  les 
objets  à  Tordre  du  jour,  lorsque  cinq 
membres  titulaires  sont  présents. 

En  cas  d'urgence  reconnue  par  Tassembléei 
îl  peut  être  statué  sur  tout  autre  objet  non 
prévu  à  Tordre  du  jour. 

Art.  9.  Sur  demande  de  trois  membres, 
le  vote  a  lieu  au  scrutin  secret. 

Toute  élection  a  lieu  au  scrutin  secret. 

Art.  10.  Toute  discussion  politique  ou 
religieuse  est  interdite. 

CHAPITRE  III. 

Des  fonctionnaires  et  du  bureau. 

Art.  11.  Les  travaux  de  la  Société  sont 
•dirigés  par  un  bureau  composé  d'un  prési- 
dent, d'un  vice-président,  d'un  secrétaire, 
d'un  trésorier  et  d'un  bibliothécaire-archi- 
viste. 

La  Société  pourra,  le  cas  échéant,  nommer 
un  secrétaire-adjoint  et  un  bibliothécaire- 
adjoint. 

Art.  12.  En  cas  d'absence  du  président 
et  du  vice- président,  le  membre  le  plus  âgé 
en  remplit  provisoirement  les  fonctions. 

Si  le  secrétaire  est  absent,  le  président 
choisit  un  des  membres  pour  le  suppléer. 

2 
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Art.  13.  Les  membres  du  |)ureau  sont 
nommés  tous  les  ans  dans  la  séance  de 
décembre. 

Toute  candidature  nouvelLe  devra  être 
produite  dans  une  séance  ordinaire  préa^r 
lable  à  la  séance  du  vote. 

ART.  14.  Le  président  règle  Tordre  du  jour 
et  dirige  les  discussions;  il  veille  à  l'exécu- 
tion du  règlement;  il  rend  compte  des  tra- 
vaux de  Tannée  écoulée  à  Tassemblée  géné*- 
rale  de  décembre. 

Art.  15.  Le  secrétaire  tient  le  procès- 
verbal  des  séances  et  la  correspondance;  il 
exécute  les  décisions  de  la  Société. 

Art.  16.  Le  trésorier  opère  les  recettes, 
fait  les  paiements  et  en  rend  compte  à  la  fin 
de  Tannée,  le  tout  sous  la  surveillance  du 
président.  Il  présente  chaque  année  un  pro- 
jet de  budget  pour  le  nouvel  exercice. 

Le  bibliothécaire-archiviste  conserve  et 
classe  la  bibliothèque  et  les  archives. 

CHAPITRE  IV. 

Des  membres  de  la  Société ^ 

Art.  17.  La  Société  se  compose  :  à)  de 
membres  d'honneur  choisis  parmi  les  per- 
sonnes lui  ayant  rendu  d'éminents  services; 
le.Bourgmestre  de  la  ville  de  Liège,  le  Pré- 
sident du  Conseil  provincial  et  le  Couver- 
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neur  de  la  Province  sont  de  droit  pnembrea 
d'honneur  ;  b)  de  membres  titulaires;  c)  de 
membres  effectifs  ;£()  de  membres  corres- 
pondants ;  e)  de  membres  honoraires. 

Aht.  18.  Les  membres  titulaires  de  la 
Société  sont  au  nombre  de  quarante,  dont 
trente  de  la  province  de  Liège  et  dix  du  reste 
de  la  Wallonie  belge.  Ces  derniers  ne  sont 
tenus  d*assister  qu'aux  deux  assemblées 
générales.  Les  membres  titulaires  ont  seuls 
Toix  déhbérative  et  consultative. 

Art.  19.  Pourront  être  nommés  membres 
honoraires,  les  membres  titulaires  qui  en 
feraient  la  demande  ou  ceux  qui,  pendant 
trois  années  consécutives,  n'auront  plus 
participé  aux  travaux  de  la  Société. 

Art  tZO.  Les  personnes  présentées  par 
trois  membres  titulaires  sont  inscrites 
comme  membres  elTeciifs.  Les  présentants 
sont  responsables  du  paiement  de  la  cotisa- 
tion de  la  première  année  due  par  le  membre 
<îfirect if  qu'ils  ont  présenté. 

Art.  21.  Les  membres  correspondants 
sont  nommés  à  la  majorité  des  membres 
titulaires  présents;  ils  se  tiennent  en  rela- 
tion avec  la  Société.  Ils  sont  invités  à  faire 
don  à  la  Société  de  leurs  publications. 

Les  membres  honoraires,  effectils  et  cor- 
respondants ont  le  droit  d'assister  aux 
séances  fixées  par  le  règlement. 

Art.  2-2.    Les    membres    titulaires  sont 
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choisis  parmi  les  membres  efTectifs,  à  la 
majorité  des  votes  des  membres  présents. 

ART  23.  La  démission  donnée  par  un 
membre  titulaire  ou  effectif  ne  le  libère  pas^^ 
du  paiement  de  la  cotisation  de  l'année  dans 
le  courant  de  laquelle  la  démission  est 
donnée. 

Le  défaut  de  paiement  de  la  cotisation 
pendant  deux  ans  entraîne  la  démission.  Le 
démissionnaire  n'en  est  pas  moins  tenu  au 
paiement  de  ces  deux  années. 

CHAPITRE  V. 

Des  publications. 

ART.  24.  La  Société  fait  imprimer  : 

A.  Les  pièces  couronnées  dans  ses  con- 
cours. 

Ces  pièces  deviennent  sa  propriété,  en  ce 
sens  qu'elles  ne  peuvent  être  imprimées 
sans  son  autorisation.  Tout  manuscrit  en- 
voyé au  concours  est  déposé  aux  archives. 

B.  Les  pièces  anciennes  dont  la  rareté  et 
le  mérite  nécessite  la  conservation. 

C.  Les  pièces  adressées  à  la  Société,  lors- 
qu'elles en  sont  jugées  dignes. 

L'insertion  au  Bulletin  d'une  œuvre 
quelconque  est  accompagnée  du  tirage  à 
part  de  cinquante  exemplaires  destinés  à- 
l'auteur. 
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Art.  25.  Le  secrétaire  est  chargé  de  rem;'* 
plir  les  formalité»  voulues  par  fa  loi  pouf* 
assurer  è  la  Société  la  propriété  de  ses 
publications. 

Art.  26.  Un  exemplaire  de  toute  publica- 
tion est  de  droit  remis  sans  rétribution  à 
chaque  membre  honoraire»  titulaire  oi; 
effectif. 

La  Société  peut  décider  renvoi  d'un 
exemplaire  aux  correspondants. 

Un  exemplaire  est  accordé  aux  Sociétés 
qui  accordent  la  réciprocité^  à  la  Bibliov 
tbèque  royale  de  Bruxelles  et  à  celle  de 
l'Université  de  Liège.  ^ 

CHAPITRE  VL 

Des  recettes  et  des  dépenses. 

Art.  27.  Les  recettes  consistent  :  en  coti-' 
sations  payées  par  les  membres  titulaires^ 
honoraires  et  effectifs,  lixées  à  cinq  francs 
annuellement,  qui  sont  recouvrables  dans  le 
courant  du  mois  de  janvier;  en  dons  volon- 
taires; en  subsides  éventuels  de  la  Commune, 
de  la  Province  et  de  TEtat  ;  et  en  produits  de 
la  vente  des  exemplaires  des  publications 
livrées  au  commerce. 

Art.   28.  Les  dépenses  ordinaires  soat 
celles  qui  sont  prévues  au  budget. 
^  Art.  29.  Les  dépenses  extraordinaires 


«qnt  celles  qui  ne  sont  pas  prévues  au  buil- 
giet;  elieâ  ne  peuvenl  ëlre  votées  qu'à  la 
majorité  des  trois  quarts  des  membres  titu- 
laires présents. 

CHAPITRE  TH. 

De  la  revision  du  règlement  et  de  la  disaoltttiim 
de  la  Société. 

Abt.  30.  En  cos  de  nécessité  reconnue 
par  la  majorité  des  membres  titulaires  pré- 
sents et  absents,  les  Statuts  peuvent  être 
modiliés. 

Aucune  résolution  ne  peut  être  prise  à  ce 
Bujel  qu'après  avoir  été  discutée  dans  deux 
des  réunions  de  droit. 

Art.  'M.  La  dissolution  ne  peutétre  mise 
en  délibération  que  si  les  trois  quarts  des 
membres  titulaires,  convoqués  spécialement 
à  cet  effet,  sont  présents. 

Après  deux  convocations  successives, 
restée.1  sans  résultat,  la  Société  délibôre 
valablement,  quel  que  soit  le  nombre  des 
membres  présents 

dissolution  ne  pourra  être  prononcée 
elle  réunit  les  deux  tiers  des  voix  des 
res  présents.  La  bibliothèque,  les 
es  et  le  sceau  de  la  Société  seront 
is  i,  la  bibliothèque  de  l'Université  de 
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Liège  et  deviendront  la  propriété  de  la  Ville; 
le  solde  restant  en  caisse  sera  acquis  en  tous 
cas  au  Bureau  de  bienfaisance  de  la  ville  de 
Liège* 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Secrétaire, 
Julien  DELâITE. 


RAPPORT 

SUR  LES 

TRAVAUX  DE  LA  SOCIÉTÉ 

(1900-1903). 


Messieurs, 

En  conformité  de  l'article  14  du  Règlé- 
meiit,.  vous  avez  chargé  votre  président 
d'esquisser  dans  un  rapport,  les  principaux 
travaux  de  la  Société  liégeoise  de  Littérature 
wallonne  au  cours  des  années  1900  à  1903. 

Les  concours  dont  vous  arrêtez  le  pro- 
gramme tous  les  ans  à  la  séance  ordinaire 
de  janvier,  ont  continué  de  donner  des 
résultats  féconds,  très  féconds  mêmes  ^i 
Ton  se  place  au  seul  point  de  vue  de  là 
quantité. 
'    Jugez-en. 

En  1900,  la  Société  a  reçu  134  tnémoires 
ou  pièces,  dont  huit  répondaient  à  deé  ques- 
tions de  linguistique  ou  d'histoire;  le  reste 
traitait  des  sujets  purement  littéraires.  Dan'à 
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cette  seconde  catégorie,  il  y  avait  huit  pièces 
de  théâïre  on  prose  et  cinq  en  vers. 

En  1901,  le  nombre  des  réponses  a  été  de 
130,  dont  cinq  relatives  à  la  linguistique  et 
cent  vingt-cinq  purement  littéraires.  Parmi 
ces  dernières,  vingt-sept  actes,  répartis 
entre  quatorze  comédies  en  prose  et  quatre 
en  vers. 

En  1902  enfin,  ie  concours  a  provoqué 
141  réponses,  dont  12  de  linguistique  et  129 
littéraires,  y  compris  dix-sept  comédies  ea 
prose  et  trois  en  vers. 

Total  :  405  mémoires  ou  pièces  dans  Tes- 
pacede  trois  ans. 

Voilà  certes,  en  apparence  du  moins,  un 
3plendide  résultat. 

'.   Malheureusement   il    s*en    fout    que    I^ 
qualité  réponde  à  la  quantité, 
,    Dans  la  linguistique,  il  est  vrai,   le  con« 
cours  n*  2,  a  enrichi  notre  collection  de$ 
glossaires  technologiques  de  deux  vocabu- 
laires qui  ont  obtenu  un  deuxième  prix  oa 
^lédaille  d'argent.  Ce  sont  le  vocabulaire  du 
Coquelîet  celui  des  Ristinderèsses  et  Bowe- 
fesses^  tous  deux  pa^r  MM.  Edmond  Jacque-^ 
min  et  Jean  Lejeune,  de  Jupille.  Â  quatre 
autres  mémoires  il  a  été  accordé  une  men- 
tion honorable  avec  impression. 

Le  concours  dramatique,  le  plus  impor-» 
tant  des  concours  littéraires,  s'est  révélé 
(beaucoup  plus  stérile.  Des  51  œuvres   dra- 
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matiques,  seize  scènes  populaires  dialoguées 
non  comprises,  vos  jurys  n'en  ont  couronné 
que  deux:  Matante  n^ôt  gote,  par  MM. 
Arthur  et  Lucien  Colson  en  lilOO,  et  Ine 
Astrapdde,  par  M.  Edouard  Doneux  en  1901. 
A  ces  deux  comédies,  il  a  été  d^»cerné  un 
deuxième  prix  ou  médaille  d'argent.  Une 
mention  honorable  avec  impression  a  été 
accordée  à  quatre  pièces  et  sans  impression 
ou  avec  impression  d'extraits  à  deux 

En  somme,  d'une  bonne  demi -centaine 
de  pièces,  le  jury  n'en  a  trouvé  que  deux  à 
tirer  hors  de  pair.  Ce  chiffre  eût  peut-être 
été  doublé  si  Tauteur  deRuv^noii  ei(\'Aireûre 
ètBrouheûre.  représentée  à  Verviers,  sous 
le  titre  Po  s'Fréy  M.  Henri  Hurard,  ne  s'était 
fait  connaître  avant  le  jugement  des  con- 
cours. 

En  matière  de  crâmignons,  chansons  et 
autres  poésies,  les  résultats  sont  pires 
encore.  Pour  deux-cent-trois  pièces  dé 
1900  à  1902  inclus,  nous  n'avons  à  enregis- 
trer que  cinq  prix  et  neuf  mentions  hono- 
rables. 

A  propos  de  mentions  honorables,  il  ne 
seia  pas  déplacé  de  consigner  dans  ce  rap^ 
port  l'observation  que  voici.  La  Société 
décerne  cette  récompense,  ^an*  impression^ 
le  plus  souvent  à  titre  d'encouragement; 
avec  impression^  si  l'œuvre  jugée,  sans  être 
dénuée  de  mérite,  pèche  par  le  fond  ou  par 
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la  forme.  La  mention  honorable  implique 
^bnc  que  le  jury  n*a  pas  trouvé  l'oeuvre  sour 
mise  à  soi)  appréciation  digne  d'être  cou-^ 
tannée.  Néanmoins  certains  auteurs  se  per-* 
mettent  d'accoler  au  titre  d'nne  œuvre  men- 
tionné^ honorablement  le  qualificatif  assu- 
rément trop  pompeux  de  «  couronnée  par  la 
.§ociétf3  liégeoise  de  Littérature  wallonne  »^ 
p  est  particulièrement  poar  les  cbansons  ou 
monologues  produits  dans  les   intermèdes 
des  représentations  théâtrales  qu'on  en  agit 
âe  la  sorte.  Il  y  a  là  un  abus  manifeste  contre 
lequel  il  e^t  de  notre  devoir  de  mettre  le 
^publiCjOn  garde. 

.,  A  quoi  attribuer,  dans  les  concours  wal'* 
ions  en  général,  pareille  abondance  d'iVraiè 
qui   menace  d'étoufTer    le    bon    grain?   A. 
diverses  causes,  dont  une  les  résume  toutes: 
l*absence,    chez    bon    nombre    d*écrivaiQS 
wallons,  du  travail  obstiné  qui  toujours   a 
été  et  qui  toujours  sera  la  condition   pre^- 
loière  de  succès.  Pas  plus  en  wallon  qu^eà 
français  ou  en  toute  autre  langue,  on    n'im* 
provise  de  chef-d'œuvre,   surtout  dans   Part 
dramatique.  A  ceux  qui  aspirent  à   briller 
dans  cet  art,  nous  dirons  ou   plutôt   nous 
répéterons  qu'il  faut  lire  et  relire  les  oeuvres 
des  bons  auteurs  pour  mettre  à  profit  leur 
e^Lpérience  et  leur  talent  d'écrivains;    qu'il 
faut  étudier  les  mœurs,  observer  les  carac- 
tères et  les  faits  ponr  y  découvrir  des   traits 
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d*esprit  et  en  extraire  des  péripéties  qui  se 
succèdent  et  se  traversent  sans  jamais  trahir 
le  bon  sens  ;  qu^il  faut  assister  aux  repré- 
sentations dramatiques  pour  sMnitier  au^ 
exigences  et  au  mécanisme  de  la  scène. 

Mais  non,  sous  prétexte  qu^on  parle  plus 
ou  moins  bien  le  wallon,  —  souvent  plutôt 
moins  que  plus,  —  un  beau  matin,  on  s'ins- 
talle auteur  dramatique  :  on  se  soucié 
médiocrement  de  toute  étude  sociale  ou  litté- 
raire;  tantôt  on  ima^^ine  une  action  —  quand 
il  y  en  a  une,  —  où  de  flagrantes  invraisem- 
blances fourmillent;  tantôt  on  coud  des 
scènes  à  des  scènes  sans  la  moindre  intrigue, 
avec  des  personnages  qui  entrent  et  qui 
sortent  sans  que  le  spectateur  arrive  à 
deviner  pourquoi;  on  assaisonne  le  tout  de 
quelques  tirades  déclamatoires...  et  Ton  a 
fait  une  comédie  !..  £t  Ton  estime  le  jury 
exceptionnellement  obtus  s'il  ne  la  couronne 
pas  ! 

Voilà  comme  quoi  des  auteurs  se  plaignent 
amèrement  de  leurs  ju^es,  tandis  que  ceux- 
ci  sont  en  droit  de  leur  renvoyer  la  balle  et 
de  se  plaindre  à  leur  tour  des  inepties  qu'ils 
sont  condamnés  à  lire  et  à  apprécier. 

Ajoutez  à  cela  que  la  plupart  de  nos  écri- 
vains, toujours  faute  de  lire  les  œuvres  de 
leurs  devanciers,  francisent  de  plus  en 
plus  le  wallon. 

Les  anciens  disaient  très  correctement. 
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comme  dans  le  vieux  français  d'ailleurs  : 
on  lès  (Tvreût  prinde^  nos  lès  îrans  qwèri, 
i  lès  fdreut  rèvoyi^i  n^mi  lès  volet  nin  (Tner^ 
etc;  ceux  d'aujourd'hui,  qui  n'ont  pas  l'o- 
reille wallonne,  disent  :  on  (tvreût  lè^ 
prinde^  nos  irans  lès  qwèri.  i  fdreût  lès 
rèvoyî,  i  n'volèt  nin  m  lès  d'ner^  etc. 
.  Autrefois  on  disait  :  dji  hH  veû  gote:  ète 
èst-a  monde  ;  nos  n'brognans  ou  nos  n'rè- 
tchans  ninso  Vovrèdje;  i  gangne  cing  franco 
(ou  pus')  H  djoû,  li  saminne,  li  meus.  Van- 
nêye\  Vhome  quidfa  vèyou  sfeume^  etc., 
aujourd'hui  on  dit  :  dji  ni  veû  nin  du  tout^ 
èle  est  en  train  de  moûde;  nos  n  rechignant 
nin  so  Vovrèdje  ;  i  gangne  cinq  francs  par 
djoû,  par  saminne,  par  meus,  par  annêye; 
Vhome  dont  dj'a  vèyou  Vfeume  ou  Vhome  di 
qui  dja  vèyou,  etc.,  etc. 

Il  parait,  disent  les  novateurs,  que  c'est 
plus  élégant  !  Ce  serait  peut-être  plus  élé- 
gant encore  d'écrire  totalement  en  français^ 
mais...  te,  on  nfait  nin  çou  qu'on  vont, 

parèt  ! 

* 

Au  cours  de  la  période  qui  nous  occupe^ 
la  Société  a  arrêté  un  système  d'ortho- 
graphe. 

Celte  question  épineuse  la  préoccupait 
depuis  plus  d'un  quart  de  siècle,  et  les  sys* 
tèmes  en  présence  se  sont  plus  d'une  fois 
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tienrlêâ  avec  une  violence  qui  se  répercu- 
tait dans  nos  discussions. 

En  janvier  1899,  le  problème  fut  mis  au 
<5oncours  sous  le  libell(^.  suivant  :  Projet 
pratique  d'orthographe  wallonne. 

Le  l4  mai  1900,  la  Société  décerna  le  prix 
ou  une  médaille  d'or  au  mémoire  d  un  de  ses 
membres  titulaires,  M.  Jules  Feller,  pro- 
fesseur à  l'Athénée  royal  de  Verviers,  quoi- 
que son  travail  fût  incomplet  ou  plutôt  ina- 
chevé, faute  de  temps.  Au  surplus,  M. 
Feller  s'empressa  de  le  compléter  suivant 
les  indications  du  jury.  Sur  l'avis  conforme 
de  la  Commission  de  lorthographe,  la  Société 
en  vota  l'impression  immédiate  et  la  distri- 
bution en  épreuve  k  tous  ses  membres  titu- 
laires. 

M.  Delaite,  notre  dévoué  secrétaire,  avait 
aussi  un  système  qu'il  opposa  à  celui  de 
M.  Feller.  La  Société  invita  les  deux  auteurs 
à  se  mettre  d'accord  sur  un  projet  rationnel 
d'orlhoiiraphe  Chacun  d'eux  lut  son  rap- 
port à  la  séance  du  19  avril  1901:  il  en 
résultait  que  lort  peu  de  points,  mais  d'une 
grande  importance,  continuaient  de  les 
diviser.  La  Société  chargea  un  de  ses 
membres  titulaires  les  plus  compétents, 
M.  le  professeur  A.  Doutrepont,  de  donner, 
à  la  séance  suivante,  son  avis  sur  les  points 
en  litige. 

H.  Doutrepont  fit  rapport  le  13   mai,   et. 


—  48  — 

après  discussion,  la  Société  adopta  se» 
diverses  propositions  ;  puis  dans  la  séance 
du  8  juillet  1901,  le  Pnjet  d'ortlwgraphe  de 
la  Société  liégeoise  de  Lvtérature  wallonne^ 
rédigé  par  Af .  Jules  Feller,  fut  adopté  à 
runanimité  des  voix  moins  une. 

Le  projet  ainsi  arrêté  fut  tiré  à  deux  cents 
exemplaires  et  envoyé  à  toutes  les  sociétés 
littéraires  wallonnes^  qui  furent  invitées  à 
nous  adresser  les  observations  que  le  sys- 
tème proposé  leur  suggérerait. 

En  suite  de  ce  référendum^  quelques  mo- 
difications de  détail  et  additions  furent 
introduites  au  projet. 

Au  commencement  de  1902.  il  fut  déclaré 
système  définitif  et  obligatoire  de  notre 
Société  et  imposé  comme  tel  à  tous  le» 
écrivains  participant  à  nos  concours. 

* 
«  « 

L'élaboration  du  Dictionnaire  de  la  langue 
wallonne  était  forcément  suliordonnée  à 
l'adoption  d'un  système  d'orthographe. 

Néanmoins,  depuis  plus  de  quatre  ans,  la 
Société  a  exécuté  divers  travaux  prélimi- 
naires indispensables  à  la  publication  de 
cette  colossale  entreprise.  C'est  ainsi  que 
tous  nos  Bulletins  et  Annuaires  ont  été 
patiemment  dépouillés;  il  en  a  été  de  môme 
d'autres  textes  wallons  tels  queLi  Tèydte 
li^wès,  le  Choix  de  poésies  wallonnes  par 
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B(ailleux)et  D(ejardin);  lesFal^les  de  Bailleux 
et  Dehin;  la  Wallonia,  VAirdiè,  etc.  etc.  et 
des  manuscrits  des  pièces  non  imprimées 
qui  sont  devenus  notre  propriété.  Cette 
œuvre  patiente  et  laborieuse  a  été  exécutée 
par  nos  confrères  MM.  Feller,  Haust, 
Simon  et  Delaite.  Je  suis  certainement  Tin- 
terprète  fidèle  de  la  Société  en  leur  expri- 
mant ici  le  témoignapie  de  sa  profonde  grati- 
tude. Nous  avons  donc  en  ce  moment  trente 
à  trente-cinq  mille  fiches, dont  le  classement 
par  ordre  alphabétique  vient  de  commencer. 
Dans  la  séance  du  9  mars  1903,  la  Com- 
mission du  Dictionnaire  a  proposé  et  la 
Société  a  adopté  les  principes  suivants  : 

t  1*  Les  fiches  seront  immédiatement 
classées  d*après  la  nouvelle  orthographe. 

2*  Le  travail  peut  commencer  sans  retard; 
la  Commission  proposera  des  articles  pour 
servir  d^exemples. 

3*  Le  Dictionnaire  sera  rédigé  de  fagou  à 
servir  à  la  fois  aux  philologues,  aux  littéra- 
teurs et  au  public. 

4*  Les  articles  comprendront  : 

a)  Une  partie  historique  et  étymologique 
avec  exemples  anciens;  —  b)  une  partie 
servant  h  Tusage  courant.  Ces  deux  parties 
seront,  si  possible,  imprimées  en  caractères 
différents.  La  partie  historique  précédera. 

5*  11  y  aura  une   préface  historique  et 
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grammaticale.  Les  articles  du  Dictionnaire 
y  renverront,  notamment  pour  la  conjugai- 
son des  verbes. 

6*  Les  différentes  formes  dialectales  d*un 
même  mot  se  trouveront  à  leur  place  alpha- 
bétique, avec  un  renvoi  au  mot  en  dialecte 
liégeois,  où  toutes  les  formes  synonymes 
seront  dénommées. 

7**  Le  Dictionnaire  citera,  sans  entrer 
•dans  les  détails,  les  mots  appartenant  aux 
dialectes  de  Mons  et  de  Tournai. 

8*  L'article  comprendra  :  le  mot  en  dia- 
lecte liégeois,  son  histoire,  sa  forme  étymo- 
logique et  des  exemples  de  son  emploi  dans 
Tordre  chronologique,  en  remontant  aux 
•documents  les  plus  anciens  La  prononcia- 
tion sera  figurée  en  orthographe  phonétique. 

Puis  viendront,  pour  Tusage,  la  déQnition 
<lu  mot,  si  elle  est  nécessaire;  ses  sens 
matériels  et  ses  sens  Q^urés,  avec  des 
exemples  pris  dans  nos  bons  auteurs. 

Suivront  enfin  les  proverbes  et  locutions 
toutes  faites,  des  idioiismes  et  la  synonymie, 
avec  référence  éventuelle  au  montois  et  au 
tournaisien.  b 

On  le  voit  :  c'est  un  monument  scienti- 
fique que  la  Société  entreprend  d'ériger  à  la 
langue  wallonne.  Le  Gouvernement,  avec 
raison,  s  est  montré  très  généreux  dans  les 
subsides  qu'il  a  accordés  au  Grand  Diction- 
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liaire néerlandais  ('),  quoique  cette  publica- 
tion ait  été  en  |>ranc!e  partie  élaborée  et,  en 
tout  cas,  éditée  à  l'étranger.  Nous  avons  la 
confiance  que  ba  libéralité  âera  )a  même 
envers  notre  œuvre. 

Il  lui  sera  soumis  prochainement  un  spé- 
cimen aussi  varié  et  aussi  complet  que  pos- 
sible d'articles  de  notre  Dictionnaire.  Ce 
spécimen  sera  remis  à  tous  ceux  de  nos 
membres  qui  ont  droit  à  nos  publications. 
En  outre  il  sera  adressé  aux  principales 
sociétés  savantes  du  pays  et  de  i*élranger. 

Notre  secrétaire-adjoint  M.  Haust,  chargé 
du  soin  de  nos  publications,  y  a  apporté 
quelques  modifications  très  heureuses  tant 
au  point  de  vue  de  la  forme  qu'à  celui  du 
fond. 

Le  Bulletin,  imprimé  en  caractères  neufs 
et  conformes  au  système  d'orthographe  de 
la  Société,  est  pourvu  d'une  couverture 
artistique  de  la  composition  de  M.  Armand 
hassenfosse,  artiste  peintre,  membre  iitu- 


(*)  Le  Woordenboek  der  Nederlanxche  Taal  a  pour 
auteurs  M.  de  Vries  et  L.  A.  te  Winkei,  tous  deux  morts 
aujourd'hui.  Leur  travail,  qui  a  commencé  d'être  imprimé 
en  1803,  est  aciuellemem  continué  à  Leide  par  un  comité 
de  SIX  auteurs.  La  dernière  livraison  a  paru  en  juin  1903 
ti  s'arrête  au  mot  blummen  du  Supplément  très  copieux.. 
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laire  de  la  Société.  Nous  sommes  heureux 
de  féliciter  ici  notre  aimable  confrère  du 
succès  de  sa  conception  et  de  lui  adresser 
l'expression  de  notre  gratitude. 

Désormais  le  Bulletin  ne  renfermera  pluB 
que  les  œuvres  de  littérature  et  de  philo- 
4ogie  :  rapports  sur  les  concours,  pièces 
<:ouronnée$,  travaux  dont  Timpression  sera 
votée  par  la  Société  et,  s'il  y  a  lieu,  telle  ou 
telle  pièce  ancienne  devenue  rare  ou  introu- 
vable. 

Le  reste,  que  nous  appelons  la  partie 
administrative,  sera  réservé  pour  l'Annuaire 
qui,  à  l'avenir  paraîtra  régulièrement  tous 
les  ans.  Il  contiendra  le  règlement,  la  liste 
des  membres  de  la  Société,  le  rapport  pré- 
sidentiel, le  résultat  et  le  programme  des 
encours,  le  compte-rendu  du  banquet  anni- 
versaire, les  biographies,  etc. 

* 
*  * 

Nous  sommes  heureux  et  fiers  de  le  con- 
stater :    notre  Société,  qui   atteindra    son 
demi-siècle  d'âge  Tannée  de  la  prochaine 
Exposition  de  Liège,  a  conservé  l'ardeur  et 
la  vigueur  de  sa  prime  jeunesse.  Elle  compte 
actuellement  439  membres.  C'est  trop  peu  : 
elle  devrait  en  avoir  au  moins  un  millier. 
Pour  la  minime  cotisation  de  cinq   francs, 
elle  a  distribué  cette  année  deux  volumes  du 
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Bulletin  et  deux  de  VAnnuaire.  L'année 
prochaine,  nos  publications  seront  égale- 
ment abondantes,  puisqu'il  s'y  ajoutera  le 
Projet  de  Dictionnaire  et  peni-être  déjà  les 
feuilles  in-quarto  de  notre  Dictionnaire. 
Ces  publications,  désormais  imprimées  avec 
une  orthographe  fixe  seront  d'une  lecture 
plus  sûre  et  plus  aisée.  Aussi  nous  prions 
tous  nos  membres  de  faire  de  la  propagande 
•en  faveur  d'une  œuvre  qu'ils  sont  en  droit 
d'envisager  comme  littéraire,  scientifique, 
patriotique  et  sociale. 

Le  Président, 
Nie,  LEQUARRÉ. 


Chronique  de  la  Société. 


ANNiSB    1901. 


Séance  du  Î4  janvier. —  Quelques  auteurs 
-wallons  ayant  signalé  à  la  Société  le  fait  que 
•certainsconcurrentsenvoyent  à  nos  concours 
des  œuvres  qui  ne  sont  pas  entièrenoent  de 
leur  invention,  et  dont  ils  n'indiquent  pas  la 
provenance,  la  Société  décide  d^insérer  cette 
•claase  dans  le  règlement  des  concours  : 

c  La  Société  exige,  sans  peine  d'exclusion 
des  concours,  que  les  auteurs  tassent  con- 
naître les  ouvrages  où  ils  ont  puisé  leur 
6ujet.  » 

M.  Oscar  Pecqueur,  professeur  à  l'Athénée 
royal  de  Liège, est  nommé  membre  titulaire. 

M.  Jules  Martiny,  ancien  membre  titu- 
laire, est  nommé  membre  honoraire. 

M.  Courtois,  curé  de  St-Géry,  a  envoyé 
pour  rimpression,  un  recueil  de  poésies  qui 
sera  examiné  par  MM.  Chauvin,  Dory  et 
Feller. 

La  Société  décide  de  réduire  dorénavant 
â  6  francs  le  prix  de  souscription  au  banquet 
annuel. 
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Séance  du  11  février.  —  Une  Commission 
composée  de  MM.  Lequarré,  Delaite,  Renkin, 
Tilkin  et  Simon,  s^occupera  de  la  cérémonie 
de  la  distribution  des  récompenses. 

Le  banquet  annuel  n'ayarrt  pas  réuni  un 
nombre  de  convives  suffisant,  plusieurs 
membres  proposent  de  faire  un  banquet 
champêtre. 

M.  le  Président  propose  à  nouveau  de 
préparer  un  spécimen  d'articles  du  Diction- 
naire pour  se  rendre  ensuite  chez  le  Ministre 
compétent  et  lui  demander  un  subside. 

M.  Van  de  Gasteele  communique  des 
chansons  wallonnes  relatives  à  la  Révolution 
de  1789. 

Séance  extraordinaire  du  5  mars.  —  La 
Société  décide  d'envoyer  au  Conseil  com- 
munal la  pétition  suivante . 

a  La  Société  liégeoise  de  Littérature  wal- 
lonne a  l'honneur  de  vous  prier  instamment 
de  voter  la  proposition  de  M.  Fraigneux 
tendant  à  inscrire  au  budget  une  somme  de 
25  000  francs  en  faveur  dn  la  création  d'un 
théâtre  communal  wallon.  A  l'appui  de  c^tle 
demande,  elle  se  permet  de  vous  faire 
remarquer  que  le  répertoire  wallon  est  con- 
sidérable :  il  comprend  un  bon  millier  de 
comédies;  parmi  elles,  un  grand  nombre 
sont  couronnées  par  noire  Société;  une  cin*^ 
quantaine  sont  primées  par  le  Gouverne- 
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ment  et  plusieurs  centaines  d'autres  peuvent 
être  dignement  mises  à  la  scène.  En  outre, 
de  jeunes  écrivains  s'ajoutent  chaque  jour  à 
la  pléiade  des  anciens,  ce  qui  assure,  par  le 
fait,  une  vie  intense  à  notre  théâtre  popur 
laire. 

Actuellement  nos  meilleurs  acteurs  sont 
divisés  en  groupes  concurrents,  au  grand 
détriment  de  notre  littérature  dramatique* 
La  création  d*un  théâtre  officiel  unique 
accomplirait  une  sélection  toute  en  faveur  & 
Part  local. 

Or,  nous  croyons  qu*il  doit  être  Tobjet  de 
votre  sollicitude,  cet  art  populaire  par 
essence  et  fort  goûté,  d'ailleurs,  de  la  popu* 
lation  liégeoise,  dont  vous  êtes  les  manda*- 
taires. 

En  n'encourageant  pas  les  elTorts  de  nos 
poètes,  vous  risquez  de  détruire  un  foyer 
artistique  digne  d^intérêt,  parce  que  la  géné- 
ralité de  nos  écrivains  nç  peuvent  guère 
faire  œuvre  d'artiste  dans  une  autre  langue 
que  leur  langue  maternelle,  le  wallon. 

Nous  ne  vous  apprendrons  certes  rien  de 
nouveau,  en  vous  disant  les  conditions 
défectueuses  dans  lesquelles  se  trouve  16 
nombreux  public,  amateur  de  wallon,  à  pré- 
sent obligé  de  s'empiler  dans  des  salles  d'où 
tout  confort  moderne  est  banni. 

Nous  vous  rappellerons  seulement,  à  ce 
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propos,  que  les  grandes  villes  flamandes 
n'ont  pas  hésité  à  voter  dMmportants  crédita 
pour  l'érection  de  véritables  palais,  voués  è 
i'art  dramatique  iocal  et  que  les  spectateurs 
aiment  à  fréquenter,  parce  qu'ils  y  sont  bien 
placés. 

Liège  ne  peut  rester  en  dehors  du  mou- 
vement. La  création  du  Théâtre  communal 
liégeois  aura  son  contre-coup  dans  lés 
autres  provinces  wallonnes,  dont  les  auteurs 
n'hésiteront  pas  a  nous  envoyer  leurs  œuvres. 
En  permettant  ce  rayonnement  nouveau, 
vous  aurez  une  fois  de  plus  assuré  à  la  cité 
de  Liège  le  titre  de  grande  ville  et  de  capi^ 
laie  de  la  Wallonie. 

Veuillez  agréer,  Messieurs,  l'expression 
de  nos  sentiments  très  distingués. 

Le  Seci'étairey  Le  Président, 

Julien  Delaite.  N.  Lequarré. 

Séance  du  ii  mars.  —  La  Commission 
chargée  d'organiser  le  banquet  champêtre 
est  composée  de  MM.  Lequarré,  Chauvin  et 
Delaite. 

La  Société  nomme  une  Commission  com- 
posée de  MM.  Delaite  et  Feller  avec  mission 
de  se  mettre  d'accord  pour  lui  présente^ 
un  projet  pratique  d'ôrthojt'aphe. 
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Elle  charge  cette  Commission  de  lui  pré- 
senter un  modèle  d'articles  pour  le  diction- 
naire et  lui  adjoint  dans  ce  but  M.  A. 
Doutrepont. 

La  Société  décide  de  demandera  M.  Tabbé 
Auguste  Cuppens,  auteur  flamand,  la  per- 
mission de  traduire  un  article  très  éiogieux 
sur  Nicolas  Det'recheux  qu'il  a  tait  paraître 
dans  le  Dietsche  Warand  en  Belfort,  (année 
1900,  II,  pp.  305  à  337),  afin  d'insérer  cette 
traduction  dans  l'Annuaire 

Un  auteur  ayant  prétendu,  dans  le  journal 
VExpress,  que  la  Société  avait  naguère  sou- 
tenu pécuniairement  une  troupe  dramatique 
wallonne,  cette  affirmation  est  déclarée 
contraire  à  la  vérité. 

M.  Lequarré  et  Chauvin  sont  délégués  au 
Comité  de  propagande  qui  se  forme  en 
faveur  du  Théâtre  communal  wallon. 

Séance  extraordinaire  du  29  avril.  —  La 
Société  charge  son  bureau  d  exammer  diffé- 
rents ouvrages  sur  la  valeur  desquels  le  Col- 
lège des  Bourgmestre  et  Échevins  de  la 
ville  de  Liège  demande  son  avis. 

La  Société  vote  un  subside  jusqu'à  concur- 
rence de  200  francs  au  Comité  de  propagande 
«n  faveur  du  Théâtre  communal  wallon, 
lequel  va  publier  un  plaidoyei  et  un  réper- 
toire dramatique  ne  contenant  pas  moins 
de  161  noms  d'auteurs  et  944  pièces  ou 
1321  actes. 


-  60  - 

La  distribution  des  récompenses  aux  lau- 
féats  de  1899  aura  lieu  le  16  juin  au  Pavillon 
de  Flore. 

HM.  Delaite  et  Felier  se  sont  réunis  au* 
sujet  du  projet  d'orthographe  ;  quelques 
points  très  importants  les  divisant  encore, 
M.  A.  Doutrepont  est  chargé  de  donner  pro- 
chainement son  avis  sur  les  questions  en- 
litige. 

Séance  du  13  mai.  —  En  suite  de  la  déci-r 
sion  prise  à  la  séance  d'avril,  M.  Doutrepont 
présente  ses  observations  sur  l'orthographe 
préconisée  par  MM.  Delaite  et  Felier.  Après 
discussion  la  Société  adopte  les  règles  sui-- 
vantes  : 

1*  On  écrira  d  le  son  d  dans  le  liégeois 
fdte  (faute),  et  à  pour  a  dans  Tard.  fâte. 

2*  On  écrira  ê  partout  sauf  dans  les  mots 
qui  ont  ai  en  français. 

3**  On  écrira  6  partout  sauf  pour  les  mots 
qui  ont  au  en  français  et  pour  les  mots  d'ori* 
gine  étrangère  :  solo,  piano»  etc. 

4*  On  supprimera  toutes  les  consonnes^ 
doubles  partout  où  elles  se  prononcent 
comme  la  consonne  simple. 

5"  Les  nasales  seront  en  an^  in,  on,  in; 
on  écrira  annêye,  continne,  ponne,  fon- 
tinne,  etc. 

6'  On  employera  le  w  dans  Iwè,  vwèSr 
mwért,  cwahî. 
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7*  On  écrira  y  partout  pour  la  semi- 
voyelle,  sauf  immédiatement  après  une  con- 
sonne où  on  l'écrira  i  Exemple /'(^^^  tièsse^ 
mais  on  écrira  talyeûr,  pour  /  mouillé. 

8*  On  admet  le  tch  et  le  dj  dans  tchanter 
et  djàrdin. 

î)*  On  écrira  goss  ou  gos^  (goût),  toss  ou 
tos^  (toux),  en  supprimant  \*e  muet  partout 
où  Tétymologie  ne  le  justifie  pas. 

10*  On  admet  Tagglutination  dans  djèly 
mèl,  nèly  quel,  etc. 

;  Séance  extraordinaire  du  23  mai.  —  On 
décide  que  le  banquet  champêtre  aura  lieu- 
le  samedi  15  juin  à  TilfT. 


Résultats  Généraux  des  Concours 

de  1900. 

2^ concours.  —  Vocabulaires  technologiques: 
Médaille  de  bronze  à  M.  Jean  Lejeune  de 
Jupille,  pour  son  Vocabulaire  du  Fondeur  de  fer^ 
fonte  et  acier;  et  k  M.  Antoine  Kigali,  de  Liège,, 
pour  son  Vocabulaire  du  Relieur. 

8e  concours.  —  Safûxes  nominaux.  Pas  de 
distinction. 

5«  concours.  —  Mots  wallons  d'une  région  de 
la  Wallonie  :  Médaille  d'or  à  M.  Edouard  Lié- 
geois, de  Grâce-Berleur,  pour  son  Complément  du- 
Lexique  Gaumet, 
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6«  concours.  —  Topon3'mie.  Pas  de  distinction. 

13**  concours.  —  Etnde  en  prose  sur  un  type 
populaire  :  Médaille  de  bronze  à  M.  Jean 
Lejeane,  de  Jupille,  pour  sa  pièce  Li  Soyeû;  à 
M.  Arthur  Xhignesse,  de  Liège,  pour  sa  pièce 
Li  Feume  d'Ovri;  et  à  M.  Martin  Lejeune,  de 
Dison,  pour  sa  pièce  Lès  Crahlia. 

14e  concours.  —  Contes  en  prose  :  Médaille 
de  vermeil  à  M.  Arthur  Xhignesse,  de  Liège, 
pour  sa  pièce  Biminibrance. 

Médaille  de  bronze  à  M.  Martin  Lejeune,  de 
Dison,  pour  sa  pièce  Lu  Mohe  du  Saint  Dfhan,   * 

16©  concours.  —  Pièces  de  théâtre  en  prose  t 
Médaille  de  bronze  à  M.  Maurice  Peclers,  de 
Liège,  pour  Li  bone  vôye. 

Médaille  de  bronze,  sans  impression,  à  M.  Jean 
Lejeune,  de  Jupille,  pour  Lucèye. 

16®  concours.  —  Pièces  de  théâtre  en  vers  : 
Médaille  d'argent  à  MM.  Arthur  et  Lucien 
Colson  (pour  les  paroles)  et  M.  P.  Van  Damme 
(pour  la  musique)  pour  leur  pièce  Matante  n^tt 
gote. 

Médaille  de  bronze,  sans  impression,  à 
Arthur  Xhignesse,  de  Liège,  pour  Nos  brognana  ; 
et  à  M.  Maurice  Peclers  de  Liège,  pour  Lès 
Keûres  d'ine  Gazète. 

I8e  concours.  —  Scènes  populaire:^  dialoguées: 
Médaille  de  bronze  sans  imprécision  à  M.  Arthur 
Xhignesse,  de  Liège,  pour  In-Ènocint. 

19'  concours.  —  Satires  et  contes  en  vers  : 
Médaille  de  bronze  à  M.  Edouard  Doncux,  de 
Liège,  pour  On  bon  Remède. 
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20^  concours.  —  Crâmignons  et  chansons  r 
Médaille  de  bronze  à  M.  Maurice  Peclers,  de 
Liège,  pour  ^^t  brognîz  pus,  Natiète  ;  à  M.  Martin 
Lejeane,  de  Dison,  pour  Li  Mèyeû  Bâhe;  et  à 
M.  Arthur  Xhignesse,  de  Liège,  pour  Lèa  Qrossèa 
Tièsses. 

2V  concours.  —  Pièces  de  vers  en  général  : 
Médaille  de  vermeil  (hors  concours)  avec  impres- 
sion partielle  à  M,  Martin  Lejeune  de  Dison, 
poar  son  recueil  de  poésies  A  hazârd  dèl  pêne. 

Médaille  d^'argent  à  M.  Joseph  Vrindts,  de 
Liège,  pour  È  Barbou;  et  à  M.  Emile  Gérard,  de 
Li^e,  pour  Li  Buveû  et  V  Câbar'ii, 

22©  concours.  —  Traduction  d'une  Idylle  de 
Théocrite  :  Médaille  de  brcnze  à  M.  Martin 
Lejçune,  de  Dison,  pour  sa  trad.  de  la  XIV* 
Idylle;  à  M.  Martin  Lejeune,  pour  sa  trad.  de  la 
XIX*  Idylle  ;  et  à  M.  Jean  Lejeune  de  Jupille,. 
pour  8a  trad.  de  la  XIX**  Idylle. 

Hors  concours.  —  Médaille  de  bronze,  sans 
impression,  à  M.  Arthur  Xhignesse,  de  Liège, 
pour  ses  traductions  wallonnes. 

Séance  du  iOjuin.  —  La  Société  charge 
M.  Feller  d'imprimer  un  résumé  de  son  tra- 
vail sur  Torlhographe  en  y  ajoutant  les  déci- 
sions prises  à  la  dernière  séance.  Ce  travail 
sera  envoyé  en  épreuves  aux  membres  titu  • 
laines,  aux  sociétés  et  aux  auteurs,  avec 
prière  de  faire  parvenir  leurs  observations 
au  secrétariat. 

La  Société  admet  le  projet  de  diplôme  que 
lai  soumet  M.  Ubaghs,  artiste  peintre,  &. 
Liège. 
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CÉRÉMONIE 

de  Distribution  des  récompenses 

aux  laaréats  des  concours  de  1899 

Le  dimanche  16  juin  1901,  à  7  V2  heures,  en  la 

saUe  du  Pavillon  de  Flore,  avec  le  gracieux 

concours  de  Af  "•'  Duvivier,  M"»'  Alice  Legrain  et 

de  la  Socitié  wallonne  de  Herstal  (Protection 

des  Vieillards). 

PROORAMME 

I.  Li  Steûle  à  Go^w^e 

Gomèdèye  en  in-ak  da  Emile  Gérard. 
Djouwèt  d'vins  rpiéco  :  Marèye,  N.  Dehousse. —  Bièt*mé, 
H.  Jurdan.  —  Linà,  J.  Jurdan.  —  L'agent  d'police.  Al. 
Casladot.  —  Li  pompier,  T.  Georges. 
2.  INTERMÈDE 

C*èsl  dès  canayes,  fré  Hinri  (Rousseau).  MM.  Hawotte. 
Li  vi  bouname  I Delarge) J.  Tasset. 


Declaye. 

Declaye. 

Hawotte. 

Ledent. 

Al.  Castadot. 

J  Jurdan. 
.  M»e  Du  vivier.     * 
Uamal)  M"«  Duvivier. 
'  A.  Legrain  et  F.  Ledent, 


Adiè  (N.  Defrecheux) 

Tothossant(N.  Defrecheux)  . 

Li  djône  mancdje  (F   Chaumonl 

Li  k'tapé  manèdje  (Forir) .     . 

Li  pantalon  trawé  (Duvivier). 

Lès  Prussiens  (Jacques  Vêlez) 

Li  Lldjwès  ègadji  (Hamal).     . 

Li  vwèyèdje  di  Tchaudfontinne  v 

La  bergère  et  le  M'  (X)  duo.   M" 

3.  Discours  de  M.  Lequarré,  président  de  la  Société. 

4!  Distribution  des  récompenses. 

h.  A  chaque  Marihâ  s'^clà 

Gomèdèye  è  !2aks  da  Henri  Simon. 
Djouwèt  d'vins  l'piéce  :  Mèncheftr,  MM.  A.  Tasset,  — 
Bertine,  si  feume,  M"»»  Alice  Legrain.  —  Mèliye,  si  ftye, 
Mii«  Duvivier.  —  Kinâve,  M.  Léonard.  —  Louis,  hôrlo4ji» 
F.  Ledent.  —  Colas,  ovrl  da  Kinâve,  J.  Jurdan.  —  On 
comissionaire,  H.  Jurdan.  — Jules,  étudiant.  Ad.  Castadot. 
6.  Tirage  d'une  tombola  de  uvres  wallons. 
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Séance  du  8  juillet.  —  La  Société  autorise 
M.  Lequarré  à  publier  un  travail  crilique 
sur  le  projet  d'orthographe  en  discussion. 

M.  Oelaite  annonce  également  la  publica- 
tion d'un  travail  en  préparation  sur  la 
matière. 

Séance  du  14  octobre.  —  Le  banquet 
annuel  est  fixé  au  14  décembre.  La  Commis- 
sion est  composée  de  MM.  Hock,  Duchesne, 
Jos.  Defrecheux,  Gh.  Defrecheux  et  Delaite. 

Ce  banquet,  constituant  un  véritable  encou- 
ragement à  la  littérature  wallonne,  parce 
que  les  auteurs  y  produisent  des  chansons 
inédites,  la  Société  décide  de  continuer  à. y 
inviter  les  auteurs.  Elle  fixe  à  6  francs  le 
prix  de  la  souscription. 

La  Société  a  loué  un  nouveau  local  quai 
de  l'Université,  16, au  3«  étage  de  l'immeuble 
occupé  par  l'Association  des  Ingénieurs. 

Séance  du  il  novembre.  —  M.  le  Prési- 
dent rend  hommage  à  la  mémoire  de  M .  Aug. 
Hock,  président  honoraire  de  la  Société, 
décédé  le  27  octobre  dernier  II  rappelle  tes 
mérites  exceptionnels  du  défunt,  membre 
fondateur  de  la  Société  wallonne,  folkloriste 
avant  même  que  le  mot  fût  créé  et  poêle  com- 
posant jusqu'à  son  dernier  souffle. 

La  Société,  qui  a  déjà  rendu  les  derniers 
devoirs  à  son  illustre  collègue,  s'associe  aux 
paroles  de  son  Président  et  décide  de  sup- 

3 
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primer,  en  signe  de  deui^^  le  banquet  de 
'cette  année. 

M.  le  Président  félicite  M.  Tilkin,  fonda* 
teur  du  Sprrâ.  dont  le  journal  entre  dans 
sa  quinzième  année  d'existence. 

La  Société  décide  d'inviter  un  certain 
nombre  d'imprimeurs  h  lui  présenter  des 
soumissions  ou  projets  de  contrat  pour  l'im^ 
pression  de  ^es  publications. 

El'e  décide  de  se  mettre  une  dernière  fois 
en  rapport  avec  la  Commission  de  l'ortho- 
graphe instituée  par  les  Sociétés  littéraires 
wallonnes.  M.  Delaife  renonce  à  être  le 
délégué  de  la  Société  auprès  de  cette  Com- 
mis^iion;  M.  Doutrepont  le  remplacera. 

Séance  du  9  décembre.  —  La  réunion  de» 
déléii;ués  des  sociétés  littéraires,  convoqués 
pour  discuter  Torthographe  wallonne,  s'éiant 
dissoute  après  ure  longue  discussion,  sans 
avoir  examiné  le  Projet  de  la  Société  rédigé 
par  M.  Feller  et  sans  avoir  même  pris  de 
décision  sur  la  question  de  principe,  plu- 
sieurs membres  proposent  le  vote  immé- 
diat de  ce  projet  L'assemblée  consultée  se 
décide  pour  le  vote  immédiat  et  adopte  défi^ 
hitivement  le  Projet,  à  l'unanimité  moins 
une  voix,  relie  de  M.  Delaite»  qui  demande 
la  remise  du  vote  jusqu'à  Tapparitiôn  d'une 
brochure  critique  qui  est  sous  presse. 

La  Société  décide  de  louer  le  local  di| 
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deuxième   étage  de  l'immeuble   du  quai  de 
rUniversilé,  à  cause  des  avantages  incon t. 
leslables  qu'il  offre  sur  Je  local  du  S"  étage,; 
préoédenimenl  choisi.  ', 

La  Société  nomne  les  jurys  de  ses  con- . 
cours  de  1901. 


Concours  de  1901. 

La  Société  a  reçu  145  pièces. 

A,  HISTOIRE  ET  PHILOLOGIE. 

2«  CONCOUBS.  —  Yocabalaires  techDologîqaes. 
1.  Voc.  de  Vétat  ecclésiastique.  Jary  :  MM.  Dou- 
trepont,  Michf^I,  Lequarré,  rapporteur. 

3«  CONCOXJBS.  —  Suffixes  nominaux.  1  mé- 
moire. Jury  :  Doutrepont,  Lequ&rré,Fel]er,rrpp. 

4«  Concours.  —  Mots  divers.  1  mémoire. 
Jury  :  Jos.  Defrecheux,  Semertier,  Fellor,  rapp. 

6«  COKCOUBS.  —  Prosodie.  1  mémoire.  Jury  : 
Delaite,  Doutrepont,  Feller,  rapp. 

8«  CONCOUBS.  —  Toponymie  1  mémoire. 
Jury:  Doutrepont,  Haust,  Lequarré,  rapp. 

Hors  concours.  —  l.  Recueil  d'enfantines. 
Jury  :  Jos.  Dei'recheux,  Feller,  Colson,  rapp. 

B.  LITTÉRATURE. 

'  I. 
11«  Concours.    —  Types  populaires.   1.  Li 
Êoalon.  2.  L'ovru  3.  Li  sèrtcî.  4.  Li  ftmfeô.  Jury  s 
Oh.  Detrecheux,  Ducbesne,  Chauvin,  rapp. 
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12«  CONCOTJBS.  —^Contes  en  prose.  1.  Inefèy^ 
e^èsi  â^âja  bêcôp.  2.  El  cwène.  3.  Fez  de  tcalon,  4. 
JE  Borinèdje.  5.  Dji  riyéve  co.  6.  Conte  di  Noyé. 
7.  Ine  histwére  di  manèdje,  8.  Lu  mtoêrt  de  k'tèyeû 
d^lègne,  9.  Lès  dandjîa  de  pèkèt  10.  â  tèyâte. 
Jury  :  Ch.  Defrecheux,  Renkin,  Chauvin,  rapp. 

13e  Concours.  —  Pièces  de  théâtre  en  prose. 
1.  Blousîye  !  2.  L^amoûr  èpwèsoné.  3.  Monnonke 
Pascal.  4.  Ine  astrapâde.  5.  Li  bigame.  6.  âtoû 
dèl  cinse.  7.  Tounnints  d^ amour.  8.  Nanète.  9. 
Buv'nou.  10.  ilmon  Figaro.  1 1 .  Ft c^twc  d'amour. 
12.  Jne  mJctt/e.  13.  Ptitès  âjins.  Jury  :  Dory. 
Pecqueur,  Delaite,  rapp. 

14«  Concours.  —  Pièces  de  théâtre  en  vers, 
l.  Fournir e  /tins  feû.  2.  D jaque  li  Fôrdjeû.  3. 
On  camarade  trahi.  4.  Amon  Vmayeùr.  6.  Fram- 
hâhi.  6.  On  manèdje  al  vcye  mode.  Jury  :  Gothier, 
Somertier,  Pecqueur,  rapp. 

15*  Concours.  —  Chansons  ou  tahjeaux  sati- 
riques. 1.  Al  fièsse  Saint'Mwért.  2.  El  rowe  di 
veûle.  3.  Lu  martchi  de  sèmedi.  Jury  :  Demartean, 
Simon,  Haust,  rapp. 

16©  Concours.  —  Scènes  populaires  dialo* 
guées  en  vers.  1.  A  Piquet.  2.  So  Vsoû.  3.  Deûs 
scènes  di  manèdje.  à.  Ine  copène  so  lès  f eûmes. 
Jury  :  Haust,  Tilkin,  Bassenfosse,  rapp. 

17«  Concours.  —  Satires  et  contes  en  vers. 
1.  Ine  rèsponse  di  payisan  2.  Lte  drôle  di  morale. 
3.  Fdt-i  candji  ?  4.  /  n'a  nou  sot  mèsti.  6.  Cèst 
rcowe.  6.  Tchanson.  7.  Ine  bone  îdèye.  8.  On  mar- 
tchoteûs.  9.  Tchantrèye  di  cabaret.  Jury  :  Par- 
mentier,  Simon,  Renkin.  rapp. 


—  69  — 

18e  CONGOUBS.  —  Cr&mignons  et  chansons. 
1.  Lu  poiêye  du  fleurs  soi  finièsse.  2.  Frés^  toa 
èsêônle!  3.  In-assaut  éTtchant.  4.  L^9  bokèts  de 
cour,  5.  Li  prumîre  fèy.  6.  Lidje  po  tôt.  7.  Lès 
bis  djoûs  sont  vite  passés.  8.  Tchanson  de  rèw.  9. 
Çou  qu'ion  tchatite,  10.  Li  gimnaatique.  11.  Pauvn 
dèstinêye.  12.  Li  banquet  di  m^cusin.  18.  Patrèye 
et  liberté.  14.  VU  air.  15.  Uhotéldèvî  Cwègnoûlî. 
16.  Uhtrîod)t.  17.  Nin  pindou  po  coula.  18.  Dji 
80  iodi  contint.  19.  Li  Saison.  20.  Deûs  pauves. 
21.  Lu  magriyèfe.  22.  Aubade  a  mUoèsène.  28.  L« 
tchant  dès  plokerèsses.  24.  Finejer,  Tonton.  25. 
iToffffdlae.  26.  Qu7an(2  vos  dvcérmez,  27.  iSfo  /ê«  éles 
dèl  tchanson.  Jury  :  Jos.  Defrecheax,  Renkin, 
Parmentier,  rapp. 

19-  Concours.^ —  Pièces  de  vers  en  général. 
1.  Monologue.  2  È  walon.  8.  Pr  in  dans  *tia  mohe. 
4.  Après  et  d' vont.  5.  Qwandi  dwèm.  6.  Flaîtèdje 
d^on  père  7.  Ç'ot*  qu*(ifaime.  8.  ^^ffe  Ji  pan.  9. 
Aireûre.  10.  L»  (i/ouireû  (2*foûr«.  11.  Zz  vi  spâgnemâ, 
12.  Q-rand-mére.  13.  Zr^5  sondjes.  14.  Xu  Pa^«  (tô^ 
«ov^fiance.  15.  Pavions.  16.  &'o/  Jlfoûse.  17.  3ft 
feume  ni  fait  qu^dè  barboter.  18.  L^«  amours  da 
Lisbèth.  19.  So  l'pont  20.  Doleûr.  21.  Lw  «rc  rfu 
m^se  <2é/  Qrand-Mére.  22.  Lu  5u7é/e  ^s  «ouvenîr» 
du  m'Grand'Mére,  28.  ^oj/é.  24.  Lès  crompîres. 
25.  ^6  Prétimps.  26.  Dji  n'dîrè  ri».  27.  Dèstinêye. 
28.  L'intrêye  de  Prétimps.  29.  7nc  pougnêye  di 
p'tits  bokèts.  30.  Li  r'piwft  (Ton  pèk'ieû.  31.  />;o*e 
po  c^'ofe.  Jury  :  Gothier,  Simon,  Tilkin,  rapp. 

20«  CONCOUES.  —  Traduction  ou  adaptation 
d'œnvres  étrangères.  1.  Lès  Souvenirs  du  Peuple 
(Béranger).  2.  Lécureuil  (Buffon)  et  une  Lettre 
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persane  (Montesquieu).  3.  Divine  Comédie.  4.  Li 
leûp  et  Vichin  (La  Fontaine)  5.  Fragments  du, 
Lai  du  dernier  Ménestrel  (  W.  Scott).  6.  La  Bergère 
et  le  Bamoneur  (Andersen)  ï  Le  Briquet  (id.) 
8.  La  petite  fille  et  les  aVumettes  (id.).  9.  Songe 
d^oiseau  S.  Dinarte).  10  Nânez,  Naneie,  11.  Le 
fils  ingrat  [Qrvimin).  3 \xry  \  Michel,  Parmentier, 
Doutrepont,  rapp. 

21e  Concours  —Recueil  de  poésied.l.PéîAM^isfé. 
2.  L^s  pauves  dialeft.  3.  Lès  mâlhureus.  4.  Fènis 
nulètes.  5  È  manèdje.  6.  Po  Valmeyc.  7.  Lu  fa  do 
diâle  et  VRotche  Margot.  Jury  :  Demarteau, 
Simon,  Haust,  rapp. 


Concours  de  1902. 

PROGRAMME. 

l«r  Concours.  —  Une  étude  sur  les  règle- 
ments, les  us  et  coutumes  de  Tune  des  corpora- 
tions de  métiers  de  l'ancien  pays  de  Liège, 
d'après  des  documents  authentiques.  Expliquer 
les  termes  spéciaux  employés  dans  les  pièces 
officielles  ou  dans  Pusage  commun;  remonter 
autant  que  pos.sible  à  leur  origino  ;  dire  s'ils  sont 
restés  en  vogue  dans  le  langage  de  l'industrie 
moderne  et  dans  quell*^s  localités;  rassembler 
les  faits  historiques  relatifs  à  la  corporation  que 
l'on  aura  en  vue;  comparer  enfin  brièvement  son 
organisation  à  celle  de  la  même  corporation  dans 
-d'autres  villes  principales  des  provinces  belges, 
telles  que  Gand,  Bruxelles,  etc.  Prix  :  un  diplôme 
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de  médaille  d*or  et  cent  francs.  —  N.  B.  — 
Sont  exclas  du  concours  les  mémoiron  relatifs 
aux  corporations  des  Tanneurs,  des  Drapiers  et 
des  Vignerons. 

2o  Concours.  Un  vocabulaire  technologique 
wallon -français  (relatif  à  un  métier,  un  état  ou 
une  profession,  au  choix  des  concurrents).  Citer 
les  sources  autres  que  les  traditions  orales,  s'il 
en  existe^  et  faire  autant  que  possible  l'histoire 
des  ternaes  spéciaux  les  plus  importants.  Prix  : 
un  diplôme  de  médaille  d'or  et  cent  francs.  —  N^B. 
—  Sont  exclus  du  concours  les  vocabulaires 
de  Vapothicaire-pharmacienj  de  Vapprêfeur  en 
drapsy  de  Vajmurerie,  des  brasseurs,  des  6om- 
chers  et  charcutiers ,  des  boulangers  et  pâtissiers, 
des  chapeliers  en  paille,  des  chandelons,  des  char- 
rons et  charpentiers,  du  chaudronniers  en  fer  et 
acier^  du  cigarier,  du  fabricant  de  tabac,  des  cor- 
donniers, des  couvreurs,  des  cultivateurs,  des  dra- 
piers, des  ébénistes,  de  Vétat  ecclésiasHque,  du 
filateur  en  laine  cardée  et  en  laine  peignée,  du 
fondeur  en  fer,  fonte  et  acier,  des  graveurs  sur 
armes,  des  horlogers,  des  houilleurs,  des  maçons, 
du  marécha^-ferrant  et  du  forgeron  à  Malmvdy, 
du  médecin,  des  menuisiers,  des  mouleurs,  noyau- 
teurs  et  fondeurs  en  fer,  des  pêcheurs,  (\es 
peintres  en  bâtiment^  des  ramoneurs,  des  relieurs, 
des  serruriers,  du  sport  colombophile,  des  tailleurs 
de  pierre,  des  ianneurs,  du  tendeur  aux  petits 
oiseaux,  des  tisserands,  des  tonneliers  et  des 
tourneurs. 

3"  Concours.  —  Une  étude  philologique  sur 
lés  suffixes  du  wallon.  Prix  ;  un  diplôme  de  mé- 
daille d'or  et  cent  francs. 
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4«  Concours.  ^  Rechercher  et  définir  les 
mots  wallons  qui  ne  sont  relevés  dans  aucun  de 
nos  dictionnaires,  vocabulaires  ou  glossaires 
(Grandgagnage,  Forir,  Bemacle,  Bormans,  Body, 
Simonon,  Lobet,  Cambresier,  Hubert  et  autres). 
Les  concurrents  pourront  consulter  aux  ar- 
chives de  la  Société  des  listes  de  mots  nouveaux. 

6«  CONOOUES.  —  Bechercher  et  définir  les 
mots  wallons  employés  dans  un  village  ou  dans 
ane  partie  de  la  Wallonie,  à  l'exclusion  de  ceux 
qui  se  trouvent  dans  les  dictionnaires  et  vocabu* 
laires  locaux.  —  Les  prix  des  4<^  et  6^  concours 
seront  proportionnés  à  l'importance  des  collec- 
tions. Une  centaine  de  mots  suffisent.  —  En  ins- 
tituant ces  concours,  la  Société  a  pour  but  de 
rassembler  des  matériaux  pour  former  un  dic- 
tionnaire complet  Les  travaux  couronnés  ne 
seront  pas  nécessairement  publiés  dans  le  Bul- 
letin  ;  la  Société  se  réserve  d'en  faire  Tusage 
qu'elle  jugera  convenir. 

6e  CONCOUES.  —  Une  étude  critique  sur  les 
règles  de  la  versification  wallonne.  Prix  :  un 
diplôme  de  médaille  d'or  et  cent  francs. 

7e  Concours.  —  Bechercher,  à  travers  la  Wal- 
lonie, la  limite  d'un  son  caractéristique  ou  d'un 
fait  grammatical  intéressant. 

Ou  bien  : 

Bechercher  dans  une  région  bien  déterminée 
de  la  Wallonie,  à  Texclusion  de  l'arrondissement 
de  Namur,  un  ensemble  de  sods  caractéristiques 
ou  de  faits  grammaticaux  intéressants.  (Voir,  à 
ce  sujet,  le  mémoire  de  M.  A.  Maréchal,  sur  l'ai> 
rondissement  de  Namur,  T.  XL  des  Bulteiina.) 
Prix  :  un  diplôme  de  médaille  d'or  et  cent  francs. 
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8e  C0NC0T7BS.  — Une  étade  toponymique  d'ane 
commune  dn  pays  wallon.  (Consulter:  Kurth, 
Toponymie  de  St-Léger  ;  Rolland,  Topographie 
namuroise).  Prix  :  an  diplôme  de  médaille  d'or 
et  cent  francs. 

9®  Concours.  —  Bibliographie  complète  du 
wallon,  ou  bien  bibliographie  d'ouvrages  wal- 
lons ou  relatifs  au  wallon  dans  un  genre  déter- 
miné ou  pendant  une  période  déterminée.  Prix  : 
un  diplôme  de  médaille  d'or  et  cent  francs  et 
davantage  selon  l'importance  du  travail. 

10®  Concours.  —  Histoire  de  la  littérature 
wallonne.  —  Les  concurrents  pourront  traiter  à 
leur  choix:  lo  L'histoire  de  la  langue  wallonne 
et  de  ses  production?,  jusqu'au  XVIJe  siècle 
exclus  ivement.  2o  L'histoire  de  la  chanson  (pas- 
quôyes,  crâmignons,  noëls,  pièces  politiques,  etc). 
3o  L'histoire  du  théâtre  wallon.  Prix  :  un 
diplôme  de  médaille  d'or  et  cent  francs,  pour 
chacun  des  trois  concours. 

11®  Concours.  -  Une  étude  en  prose  wal- 
lonne sur  quelques  types  populaires.  Prix  :  une 
médaille  de  vermeil. 

12®  Concours.  —  Un  conte  wallon,  une  nou- 
velle, un  tableau  de  mœurs,  un  conte  rappelant 
des  souvenirs  historiques  du  pays  ou  une  scène 
dialognée  en  prose.  Prix  :  une  médaille  de  vermeil. 

13e  Concours.  —  Une  pièce  do  théâtre  en 
prose.  Prix  :  un  diplôme  de  médaille  d'or  et 
cent  francs. 

14e  Concours.  —  Une  pièce  de  théâtre  en 
vers.  Prix  :  un  diplôme  de  médaille  d'or  et  cent 
francs.  Le  prix  pourra  être  porté  à  deux  cents 
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francs  pour  uno  pièce  en  vers  en  trois  actes  ou 
plus. 

15«  CONCOUliS.  —  Une  chanson  ou  un  tableau 
satirique  sur  les  musées,  bazars,  marchés,  etc., 
de  la  Wallonie.  Prix  :  une  médaille  de  vermeil. 

IG"  Concours.  —  Une  scène  populaire  dialo- 
guée,  en  vers  ou  en  prose  mêlée  de  vers.  Prix  : 
une  raé'laille  de  vermeil. 

17o  Concours.  —  Une  satire  (mœurs  wal- 
lonnes) ou  un  conte  en  vers.  Prix  :  une  médaille 
de  vermi^il. 

18o  Concours.  —  Un  cràmi^non,  une  chanson 
ou  en  général  une  pièce  de  vers  faite  pour  être 
chantée.  —  N.  B.  —  Le  crâmignon  couronné 
fera  Tobjet  d'un  concours  musical  spécial.  La 
Société  se  clurge  ai  répandre  l'œuvre  cou- 
ronnée dans  les  fêtes  de  paroisse.  —  Prix  :  une 

médaille  de  vermeil. 

19  Concours.  —  Une  pièce  de  vers  en  géné- 
ral. (Fable,  monologue,  sonnet,  etc.).  Prix  :  une 
médHille  de  vermeil. 

20«  Concours.  —  Traduction  ou  adaptation 
en  wallon  d'une  idylle  de  Théocrite,  d'un  conte 
d'Andersen,  de  Grimm,  etc.  Prix  :  une  médaille 
de  vermeil. 

21«  Concours.  —  Un  recueil  de  poésies  wal- 
lonnes présentant  un  caractère  d'unité.  Prix  : 
un  diplôme  de  médaille  d*or  et  cinquante  francs. 

CONDITIONS  GÉNÉRALES  DU  CONCOURS. 

£n  vertu  de  l'article  25  du  règlement,  la  Société 
fait  imprimer  les  pièces  couronnées   dans   les 
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concours  et  celles  non  couronnées  qui  mérit4?i)t 
"cette  distinction;  et,  on  vertu  de  l'article  24,  ces 
pièces  deviennent  sa  propriété. 

L'insertion  au  Bulletin  d'une  œuvre  quel- 
conque sera  accompagnée  d'un  tirage  à  part  de 
cinquante  exemplair^^s  destinés  à  l'auteur  de  la 
pièce.  Celui-ci  pourra  en  obtenir  davantd/>e  à  ses 
frais. 

Les  manuscrits  envoyés  à  la  Société  resteLt  sa 
propriété.  Ils  ne  s-:ront  jamais  rendus,  uéme 
pour  ocre  rec(  pies.  Les  auteurs  sont  donc  invités 
à  en  tenir  un  double. 

An  lieu  du  prix  en  espèces,  le  lauréat  pourra 
obtenir  une  médaille  d'or,  s'il  le  désire. 

La  Société  pourra  décerner  des  mentions  hono- 
rables et  des  seconds  prix  ou  médailles  d'argent. 
La  mention  honorable  donne  droit  à  une  mé^ 
daille  de  bronze  et.  s'il  y  a  lieu,  à  l'impression 
de  tout  ou  partie  de  la  pièce  mentionnée. 

Toute  médaille  sera  accompagnée  du  tome  des 
publications  de  la  Société  où  sera  insérée  la 
pièce  couronnée. 

Les  concurrents  indiqueront  sur  le  billet  ca- 
cheté, joint  aux  pièces  qu^ls  envoient  s'ils  s'op- 
posent  à  son  ouverture,  au  cas  où  ils  n'obti«n^ 
draient  qu'une  mention  honorable.  A  défaut  de 
cette  indication,  tous  les  billets  cachetés  joints 
aux  pièces  couronnées  seront  indistinctement 
ouverts.  Si  l'anteur  ne  se  fait  pas  connaître,  a 
Société  statue. 

La  Société  exige,  sous  peine  d'exclusion  des  con- 
cour.-',  que  les  concurrents  fassent  connaître  si  les 
sujets  qu'ils  ont  traités  sont  complètement  de  leur 
invention.  Dans  le  cas  contraire,  ils  dédaigneront 
la  source  à  laquelle  ils  auront  emprunté  leur  idée. 


—  Te- 
lls sont  instamment  priés  d'indiquer  exacte* 
ment  l'édition  et  les  pages  des  livres  auxquels  ils 
empruntent  des  citations.  Ils  voudront  bien  aussi 
désigner  les  dépôts  où  sont  conservés  les  manus- 
crits qu'ils  auront  consultés. 

Ils  sont  tenus  de  se  conformer  aux  règles  d'or- 
thographe de  la  Société. 

Ils  sont  priés  d'adopter  un  format  de  grandeur 
moyenne,  d  écrire  très  lisiblement  et  seulement 
an  recto  des  pages. 

La  Société  engage  vivement  les  concurrents  à 
lire  les  rapports  et  à  prendre  connaissance  des 
mémoires  analogues  aux  leurs  publiés  dans  les 
BulUHna. 

Les  pièces  devront  être  adressées,  franches  de 
port,  à  M.Julien  Délai  te,  secrétaire  de  la  Société, 
rue  Hors-Ohâteau,  no  50,  à  Liège,  avant  le  8  dé- 
cembre 1902.  L'auteur  désignera  sur  l'enveloppe 
le  concours  auquel  il  destine  son  œuvre.  Chaque 
envoi  ne  pourra  contenir  qu'une  seule  œuvre. 

Les  pièces  ne  porteront  aucune  indication  qui 
puisse  l'aire  connaître  les  auteurs.  Ceux-ci  join- 
dront à  leur  manuscrit  un  billet  cacheté  conte- 
nant leur  nom  et  leur  adresse. 

Ce  billet  portera  une  devise  répétée  en  tête 
du  manuscrit. 

Les  billets,  accompagnant  les  pièces  qui  n'au- 
raient obtenu  aucune  distinction,  seront  brûlés 
en  séance  de  la  Société,  immédiatement  après  la 
proclamation  des  décisions  des  jurys. 

Arrêté  en  séance  de  la  Société,  le  13  janvier 

1902. 

Le  Secrétaire,  Le  Président. 

Julien  Delaite.  N.  Lequabrè. 


Chronique  de  la  Société. 

ANNÉE  1902. 

Séance  du  d 3  janvier.  —  M.  Doutrepont 
critique  l'attitude  de  M.  Delaite,  secrétaire 
de  la  Société,  qui  a  publié  une  brochure 
combattant  les  règles  d'orthographe  admises 
dans  la  dernière  séance.  M.  Delaite  répond 
que  sa  brochure  était  prête  avant  le  vote, 
dont  il  a  demandé  la  remise. 

M.  Doutrepont  persiste  à  blâmer  cette 
attitude  et  annonce  les  excellentes  dispo- 
sitions des  auteurs  en  faveur  du  .  projet 
adopté. 

MM.  Lequarré  et  Feller  confirment  ces 
bonnes  dispositions.  M.  Delaite  ne  les  nie 
pas;  par  contre,  il  a  reçu  des  lettres  appro- 
batives  de  certains  d'entre  eux  ;  il  doute  de 
l'adhésion  unanime  des  écrivains  au  projet 
adopté.  La  Société  décide  de  réfuier  les  cri- 
tiques de  M.  Delaite  et  nomme  une  Com- 
mission, composée  de  MM.  Doutrepont, 
Feller  et  Tilkin,  chargé  de  rédiger  cette 
réfutation;  la  Société  décidera,  ensuite,  si 
ce  travail  doit  être  publié  sous  la  forme  d'une 
préface  ou  d'une  brochure  séparée. 
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M.  Feller  donne  lecture  de  certains  chan- 
gennents  et  additions  que  lui  ont  suggérés 
les  lettres  de  certains  auteurs. 

La  Société  décide  de  tirer  cent  exemplaires 
du  projet  que  Ton  mettra  à  la  disposition  de 
M.  Feller. 

Un  concurrent,  trompé  par  la  date,  a 
envoyé  15  jours  trop  tard  des  pièces  desti- 
nées aux  Coticours  de  lîK)l  ;  la  Société 
décide  de  ne  pas  les  accepter. 

M.  Chauvin,  au  nom  d*une  commission 
qui  a  examiné  un  recueil  de  poésies  de 
M.  l'abbé  Courtois,  curé  de  St-Géry,  propose 
de  lui  accorder  une  médaiile  de  vermeil, 
avec  impression  de  Toeuvre.  xVdopté. 

Le  Bureau  pour  1002  est  ainsi  constitué  : 

MM. Nicolas Lequarré, président;  Chauvin, 

vice-président;  Delaite,  secrétaire;  Hansi, 

sécrétai re-ad j.  ;  Ch.  Detrecheux,  trésorier  et 

Jos.   Detrecheux,   bibliothécaire-archiviste. 

M.  Stecher  n*ayant  pu  accepter  de  taire 

la  biojïraphie  de  M.  Hock.  la  Soci<Ué  décide 

;  de  demander  ce  travail  h  M.  Micha,  échevin 

de  instruction  publique,  qui  a  particuliè- 

.  rement  connu  notre  ancien  président  d'hon- 

ineur. 

La   Commission   chargée   d'examiner    le 
<  Vocabulaire  du  Tendeur  de  Henri  Simon 
1  propose  dVn  voler  l'impression.  Adopté. 
M.  Charlier,  auteur  d'un  mémoire  sur  la 
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syntaxe  wallonne,  çouroi/né  à  la  condilipa'      |a 
que  Tauleur  le  modifie  en  certains  x»ointS;^* 
n'a  pas  encore  elTeclué  les  correclions  exi- 
gées  par    le  rapport    du   Jury;    la   >ociété 
décide  que  Pinipression  du  mémoire  n'aura 
lieu  que  si  Tauteur  se  conforme  aux  déci-' 
sions  prises. 

La  Société  adopte  le  programme  de  ses 
Concours  de  1902  (Voir  p.  70). 

Séance  extraordinaire  du  il  février.  -  i 
M.  Charher,  auteur  du  mémoire  (font  il  est 
parl«'  ci-dessus,  nous  écrit  qu'il  n'a  pas  eu  le  . 
temp-i  de  remanier  son  mémoire;  c'est  un, 
travail  qu'il  juge  d'ailleurs  trop  absorbait; 
pour    l'inslan'-.  M.  Doutrepont  est    chargé 
d'examiner  le  mémoire  en  vue  de  son  impres- 
sion 

La  Société  estimé  qu'il  serait  utile  de  laire 
delà  propagande,  dans  le  but  de  recruter  de 
nouveaux  membres  efiectits  11  est  décidé 
d'envoyer  une  circulaire  dans  ce  <sens  aux 
Sociélés  et  aux  personnalités  wallonnes  du 
pays. 

M.  Oscar  Golson,  instituteur  à  Liège,  est^ 
nommé  membre  titulaire.  i 

M.  Fe'ller,  qui  a  été  chargé  d'examiner  les 
recueils  de  mots  wallons  nouveaux  de  M. 
Pirsoul  et  de  M.  Lejeune,  déclare  qu'il  est 
impossible  d'en  extraire  la  quintessence  pour 
le  Bulletin;  au  reste,  M.  Pjrsoul  publie  son. 
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mémoire  dans  le  journal  c<  F^a  Marmite  m.  La 
Société  décide  de  réserver  les  deux  mé- 
moires pour  le  dictionnaire. 

Séance  du  10  Mars.  —  La  Société  décide 

que  le  fascicule  II  du  tome  41  du  Bulletin 

t  comprendra  le  vocabulaire  gaumet  de  M.  ïùé. 

Liégeois,  le  projet  d'orthographe  adopté  et 

Matante  n^ôtgotede  M.  iVl.  Colson. 

Le  trésorier  est  prié  de  faire  un  rapport 
annuel  sur  le  mouvement  des  membres  de 
la  Société. 

MM.  Colson,  Gh.  Defrecheux  et  Gothier 
sont  chargés  du  soin  d'élaborer  un  contrat  à 
passer  avec  un  imprimeur  pour  nos  publi- 
cations. 

Il  est  décidé  qu'il  y  aura  dans  chaque  bul- 
letin un  recueil  de  pièces  diverses  publié 
sous  le  nom  de  Mélanges. 

La  Société  décide  d'appuyer  auprès  du 
Ministre  la  demande  de  subside  de  M.  Jos. 
Vrindts,  pour  la  publicaiion  de  son  livre  in- 
titulé Li  vis  Lîdje. 

La  Société  apprend  avec  plaisir  que  le 
Gonseil  communal  vient  d'inscrire  à  son 
budget  un  premier  crédit  de  25000  francs  en 
faveur  du  Théâtre  communal  wallon. 

Séance  du  i4 avril.  —  M.  Feller  est  char- 
gé d'écrire  un  article  nécrologique,  pour 
l'annuaire,  sur  M.  Martin  Lejeune  de  Dison, 
si  prématurément  enlevé  au k  lettres  wal- 
lonnes. 
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La  Commission  spéciale  nommée  dans  la 
précédente  séance  dépose  son  projet  de  con- 
trat relatif  à  l'impression  des  publications; 
il  sera  envoyé  aux  imprimeurs,  avec  une 
invitation  à  soumissionner. 

La  Société  décide  de  tirer  à  300  exem- 
plaires à  part  son  projet  d'orthographe. 

Séance  du  12  mai.  —  La  Société  décide 
de  céder  à  l'Association  des  Ingénieurs  une 
des  trois  salles  du  local,  moyennant  une  di- 
minution de  loyer. 

M.  Lequarré  signale  une  pasquéye  de 
1733,  parue  dans  le  bulletin  de  la  Société 
des  Sciences  et  Beanx-Arts  de  Huy. 

M.  Golson  annonce  que  les  membres  de 
l'Association  des  auteurs  dramatiques  et 
chansonniers  wallons  se  sont,  en  général, 
déclarés  satisfaits  du  projet  d'orthographe 
de  la  Société:  il  signale,  cependant,  la  diffi- 
culté que  présente,  en  musique,  la  suppres- 
sion de  IV  muet  dans  certains  mots.  La  So- 
ciété décide  que,  dans  ces  cas.  Te  muet  con- 
stituera une  licence  poétique. 

Séance  du  8  juin.  —La  Sociélé  confirme  à 
unauteurqu'il  faut  entendre  par  in^'e/eï^  toute 
œuvre  qui  n'a  été  ni  publiée,  ni  représentée. 

La  Société  nomme  une  commission  com- 
posée de  MM.  Colson,  Gh.  Defrecheux,  De- 
laite  et  Tilkin  chargés  d'organiser  la  céré- 
monie de  distribution  des  récompenses  aux 
lauréats  des  derniers  concours. 
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'  Résultats  Généraux  des  Concours 

de  1901 

2''  coDCOurs.  —  Vocabulaires.  Pas  de  distinc- 
tion. 

^*  concours.  —  Suffixes  wallons.  Pas  de  dis- 
tinction. 

4**  concours.  —  Recueil  de  mots  wallc^ns.  Pas 
de  distinction. 

-  6®  concours.  —  Versification  wallonne.  Pas  de 
distinction. 

8«  concours.  —  Lieux  dits.  Pas  de  distinction. 

11*'  concours.  —  Types  populaires.  Médaille  de 
bronze  (sans  impression)  à  M.  Jean  Lejeune  de 
Jupille,  pour  :  Li  Tindeû]  et  à  M.  Ed.  Doneux,  de 
Liège,  pour  :  Li  Sèrwî, 

12*  concours.  —  Contes  wallons.  Médaille  d'ar- 
gent à  M.  Martin  Lejeune  de  Dison,  pour  :  Lu 
Mwèrt  de  l^tèyeû  dHègne. 

Médaille  d»  bronze  (sans  impression)  à  M. 
Martin  Lejeune,  de  Dison,  pour:  Conte  du  Noyé, 

IS**  concours.  —  Pièces  de  théâtre  en  prose. 
Médaille  d'argent  à  M.  Ed.  Doneux,  de  Liège, 
pour  :  Ine  Aairapâde. 

Médaille  de  bronze  avec  impression  à  M.  Mau- 
rice Peclers  de  Liège,  pour  :  Motinonke  lançât, 
et  à  M.  Martin 'Lejeune  de  Di8on,ponr:  Bloûsêye! 

Médaille  de  bronze  avec  impression  de  quel- 
ques scènes  à  M  T.  Bury,  de  Liège,  pour:  âtoû 
dèfcinse. 

Médaille  de  bronze,  hors  concours,  à  M.  Henri 
Hurard,  de  Verviers,  pour:  Buv*nou! 


—  83  — 

14®  concours.  —  Pièces  de  .théâtre  en  vers. 
Médaille  de  bronze  avec  impression  à  M.  Maariôe 
Peclers  de  Liège,  pour:  Amon  Fmayeûr, 

Médaille  de  bronze  sans  impression  à, M.  Jo- 
seph Hens,  de  Vielsalm^  pour  sa  pièce  intitalée  : 
Frûmbnhi,.  . 

Médaille  de  bronze  sans  impression,  à  M  Ar- 
thur Xhignesse,  de  Liège,  pour  :  Djâque  fi 
For  dieu.  * 

15"  concours.  —  Satire  sur  un  Mnsée,  etc. 
Médaille  de  bronze,  à  M.  Martin  Lejeune  de 
Dinon,  pour:  Lu  Martchî  d'-  nèmedi. 

16'*  concours.  —  Scènes  populaires  dialoguées. 
Pas  de  distinction. 

17®  concours.  —  Satire  ou  conte  en  vers.  Pas 
de  distinction 

18©  concours.  —  Crâmignons  et  chansons!  Mé- 
daille de  bronze,  à  M.  Maurice  Peclers  de  Liège, 
pour  :  Auhâde  a  m^w^sène. 

Médaille  de  bronze  à  M.  Arthur  Xbignesse,  de 
Lièg:p,  p«»ur  :  Li  prumîre  fèy. 

Médaille  de  bronze,  à  M.  Maurice  Peclers  de 
Liège,  pour  :  Vhorlodje, 

Médaille  de  bronze,  à  M.  Martin  Lejeune,  de 
Dison,  pour  :  Tchanson  de  rèw. 

19®  concours.  —  Pièces  de  vers  en  général. Mé- 
daille de  bronze  à  M.  Martin  Lejeune,  de  Disop, 
pour:  Sol'  Mous  e  et  [)<)ur  Lu  live  di  messe  dèl 
Grat  d'Vnére. 

Médaille  de  bronze  à  M]  Maurice  Peclers  de 
Liège,  pour  :  LHntreye  de  Prétimps. 

20"  concours.  —  Traduction.  1©^  jrix,  médaille 

o 
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en  vermeil,  à  M*  Martia  Lejeone  de  Dison,  pour: 
Sondje  d'O&hê, 

Médaille  de  bronze  à  M.  Arthur  Xhignesse  de 
Liège,  pour  :  Li  Spirou  et  une  Lettre  Persane, 

Médaille  de  bronze  à  M.  Antoine  Bonbon  de 
Liège,  pour  :  Li  petite  Bâcèle  et  les  Aloumètes. 

21«  concours.  —  Recueil  de  Poésies.  Médaille 
d'argent  à  M.  J.  Schuind  de  Liège,  pour  :  Lu  fa 
do  Diâle  et  Vrotche  Margot. 

Médaille  de  bronze  à  M.  Martin  Lejeuue  de 
Dison,  pour  :  Lès  màlhureika. 

Médaille  de  bronze  à  M.  Jean.Lejeune  de  Ja- 
pille,  pour  :  È  manèdje. 

Hors  concours.  —  Enfantines  Liégeoises.  Pas 
de  distinction. 

Séancedu  14  Juillet.  —  Plusieurs  membres 
ayant  fait  observer  que  Malmedy  est  une 
ville  wallonne  et  que  par  conséquent  la 
région  de  Malmedy  doit  avoir  son  repré- 
sentant parmi  nos  membres  titulaires,  la 
Société  décide  d'adjoindre  un  délégué  de  la 
Wallonie  prussienne  aux  délégués  de  la 
Wallonie. 

La  Société  décide  d'arborer  le.  drapeau 
liégeois  à  son  local,  à  l'occasion  de  la  visite 
du  prince  Albert  et  de  la  princesse  Elisa- 
beth à  Liège. 

Séancedu  13  Octobre,  —  Trois  soumis- 
sions pour  Timpression  des  publications 
sont  parvenues  au  secrétaire.  Les  plis  sont 
ouverts  en  séance  et  remis  à  la  Commission 
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spéciale,  avec  prière  de  faire  rapport  à  la 
prochaine  séance. 

Le  banquet  annuel  est  fixé  à  la  date  du  6 
Décembre. 

La  Société  apprend  avec  plaisir  que  rem- 
ploi de  la  langue  et  de  la  littérature  wal- 
lonne, dans  rensei<j;nement  primaire,  a  été 
officiellement  reconnu  par  suite  de  l'adop- 
tion du  livre  de  lecture  de  MM.  Feron  et 
Frenay  dans  les  écoles  de  Liège.  M.  Colson 
a  corrigé  les  épreuves  de  la  partie  wallonne 
de  ce  livre  et  a  suivi  autant  que  possible,  le 
système  d'orthographe  de  la  Société,  ce  dont 
M.  le  président  le  remercie.  La  Société 
décide  d'adresser  des  remercîments  et  des 
félicitations  aux  auteurs  du  livre. 

Séance  du  iO  Novembre  —  La  Société 
décide  que  tout  nouveau  membre  inscrit 
recevra  immédiatement  le  dernier  bulletin 
paru  et  quelque  temps  après  la  quittance 
pour  Tannée  en  cours  — M.  le  président  féli- 
cite notre  collègue,  M.  Van  de  Casteele  qui 
vient  d'être  promu  au  grade  d'officier  de 
Tordre  de  Léopold.  Il  se  réjouit  également 
<ie  la  nomination  de  notre  collègue,  M  Jos. 
Defrecheux,  au  titre  de  chevalier  du  môme 
ordre;  il  constate  que  c'est  un  honneur  trop 
rarement  réservé  aux  littérateurs  wallons. 

M.  Nicolas  Pietkin,  curé  de  Sourbrodt, 
près  de  Malmedy,  est  nommé  membre  litu- 
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laire,  délégué  de  la  Wallonie  (région  de 
Malmedy). 

Les  soumissions  pour  l'impression  du  bul- 
letin ayant  donné  des  prix  plus  élevés  que 
ceux  payes  par  la  Société,  celle-ci  déride  de 
continuer  le  contrat  de  l'ancien  imprimeur 
s'il  consent  à  ceriaines  améliorations,  noiam- 
meni  dans  la  qualité  du  papier.  La  Commis- 
sion spéciale  verra  l'imprimeur  et  fera  son 
rapport  ;'i  une  séance  d'urgence  à  convoquer 
le  *24  courant. 

La  Société  décide  de  Hxer  à  6  francs  le 
prix  du  couvert  du  banquet  annuel  ;  le  menu 
illustré  reste  supprimé  et  on  ne  fera  pas 
d'invitations. 

La  Société  décide  d'accorder  un  subside 
à  la  société  le  Perron  Liégeois  chargé  -ie  la 
partie  dramatique  de  la  cérémonie  c'e  distri- 
bution des  récompenses. 

Séance  extraordinaire  du  24  Novembre  — 

Aprfs  avoir  enlendn  le  rapport  de  la  Com- 
mission spéciale,  la  Société  décide  de 
maintenir  provisoirement  Is  contrat  exis- 
tant avec  son  imprimeur,  qui  ccnsent  à 
certaines  améliorations  dans  l'impression  du 
bulletin.  On  verra  plus  tard  s'il  y  a  heu  de 
faire  un  contrat  sur  de  nouvelles  bases 

Le  secrétaire  est  chargé  de  rédiger,  pour 
la  prochaine  séance,  une  protestation  contre 
le  projet  d'installation  du  Théâtre  Communal 
Wallon  au  Théâtre  Molière. 
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Séance  du  S  Décembre.  —  Le  Bureau 
pour  1903  est  ainsi  constitué  à  Tunanimiié  : 

Président  :  MM.  Nicolas  Lequarré  ;  vice- 
président:  Victor  Chauvin;  secrétaire: 
Julien  Delaite;  secrétaire-adjoint:  Jean 
Haust  ;  trésorier  :  Gh.  Defrecheux  ;  biblio- 
thécaire-archiviste :  Jos   Defrecheux. 

Il  résuite  de  quelques  explications  tour- 
nies  par  M.  Colson  que  la  souscription  en 
faveur  du  monument  Defrecheux.  se  monte 
actuellement  à  600D  francs  ;  qu'il  faut  de  GO 
à70  0->0  francs  pour  construire  le  monu- 
meni  au  boulevard  d'Avroy  et  de  45à50  000 
pour  fériger  place  Sl-Barthélemy  ;  que  le 
comiié  escompie  une  souscri[)tion  impor- 
tanie  du  Gouvernement  et  des  autres 
pouvoirs  publics  (le  conseil  provincial  ayant 
déjîi  voté  10.000  francs).  La  >ociété  décide, 
à  l'unanimité,  moins  une  abstention,  d'al- 
louer au  Comité  Delrecheux  une  première, 
souscription  de  200  francs. 

La  Société  émet  un  vœu  défavorable  à 
Tacquisition,  par  la  Ville,  du  Théâtre  Mo- 
lière pour  V  installer  le  Théâtre  Communal 
Wallon. 

J.e  Secrétaire^ 

Julien  DELAITE. 
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Goncoars  de  1902. 

La  Société  a  reçu  141  pièces. 
.   A.  HISTOIRE  ET  PHILOLOGIE. 

2®  Concours.  — Vocabulaires  technologiques. 

1.  DMk  Coqtielî.  2.  Du  Paveur.  8.  Des  Lavanâière»^ 
etrepasneuses,  4.  Du  fabricant  de  chaussons  de 
lisière,  b.  Du  briquetier.  Jury:  MM.  Lequarré, 
Jos  Defrechenx,  Semertier  et  Simon. 

8®  Concours.  —  Étude  toponymique.  Topo- 
nymie de  Francorchamps,  Jury:  MM.  Doutre- 
pont,  Feller  et  Lequarré. 

B,    LITTÉRATURE. 

Il®  Concours.  —  Types  populaires.  1.  Li 
Oâr-bârire.  2.  On  Lîdjioès.  3.  Qui  vint  dHchèt 
grète.  Jury  :  MM.  Chauvin,  Jos.  Defrecheux  et 
Duchesne. 

12®  Concours.  —  Contes  en  prose.  1.  El  Fêre. 

2.  Mèa  creûhâdes,  3.  Li  moûde  dèl  vîle  feume,  4. 
Antène,  5.  Li  timps  nWèscoule  mây.  6.  Ine  bon& 
tasse.  7.  Deûs  mârlîrs.  8.  Trisse  sov^nance,  9. 
Manèdje  distrût.  10.  L'histwére  de  grand-père.  11. 
L^autdbir,  12.  â  iribunâL  Jury  :  MM.  Chauvin^ 
Ch.  Defrecheux  et  Duchesne. 

18®  Concours.  —  Pièces  de  théâtre  en  prose. 
1.  On  côp  d'soterèye.  2.  On  demande  in-aprindisf. 

3.  On  djoû  d'marièdje,  4.  Li  restaurant  Postulât 
5.  La  St'Djan  Baptisse.  6.  Li  conscyince.  7.  Li 
fèye  de  fahneû.  8.  Ine  mâle  passe,  9.  Deûs  tchèt» 
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po  'ne  soris,  10.  On  sudjèt,  11,  â  cabaret  12.  Lu 
Pindou.  13.  Aireûre  et  Brouheûre.  14.  Gadjes  di 
djônèase,  15.  Dins  Vgloriète,  16.  Qwite  a  bon 
martdiî,  17.  Lambert»  Jary  :  MM.  Lequarré, 
Delaite,  Pecqueur,  Rassenfosse  ot  Semertier. 

14e  GONGOUBS.  —  Pièces  de  théâtre  ea  vers. 
1.  Djèf  Vinvanteûr.  2.  Moncheû  l* Directeur»  3. 
Les  Bons  Consèys,  4.  Dfhan  d'Bavire,  Jury  : 
MM.  Pecquour,  Dory  et  Gothier. 

15®  CONOOUBS.  —  G  ban  son   ou  tableau  sati- 
rique. 1.  Li  Fore  di  Saint  Linâ  a  JSéve,  2.  U Anti- 
alcoolique, Jury:  MM.  Chauvin,  Ch.  Defrecheux 
et  Michel. 

16®  Concours.  —  Scène  populaire  dialogues . 
1.  As  grandes  tlèsses,  2.  Li  Timpèsse.  3.  Ine 
copine.  4.  Noyé,  5.  Rèbalé,  5.  So  tchamps  so  vôyes. 
Jury  :  MM.  Chauvin,  HasHentosse  et  Tilkin. 

17®  CONCOUBS.  —  Satire  ou  conte  en  vers.  1. 
Conte  di  sot,  2.  Li  procès  dâ  Pèquèt.  3.  Mouwê  et 
mouwale,  4.  Lu  gâr  du  nuV,  5.  Dji  n^tchique  nin. 
Jury  :MM.  Ch.  Defrecheux,  Duchesne  et  Renkin. 

18®  CONOOUBS.  —  Cràmignon  ou  chanson.  1. 
Vilèa  aov^nances.  2.  Uamonr  è  m^pauve  tièsse  a 
passé,  3.  Li  crapaude  da  meune.  4.  DJi  tchante  mi 
p'tit  hoquet,  5.  Qwand  d^i  tûse  a  zèls.  6.  Qwand 
4f*8èrè  député,  7.  Ine  feume  di  caractère.  8.  Fauve 
iioalon.  9.  Dfînme  de  fé  plaisir.  10  Vèfant  qui 
dwèm.  11.  Tôt  hossant  X2  Tchanson  d'sodârd, 
13.  CTèBt  l'fièsse,  14.  Fiestans.  16.  Po  s'plaire.  16. 
On  Frût,  17.  Lès  gimnasses.  18.  Quéne  djôye  !  19. 
Lès  VIS  corne  lès  djones,  savez,  la  !  20.  Dji  pleure, 
21.  Li  vî  tcheanteâ,  22.  Nosse  bjn  vi  lingajde,  23. 


âB  èfanta,  24.  Tonèie.  25.  Li  d'vorcêye.  26.  Mère 
di  doze,  27.  Soterèye,  28.  Ute  al  soûr,  29.  Fa 
vU'oûvi.  30.  Pitite  aubade.  31.  Lès  violètes.  32» 
Neûrèa  fleurs  du  Vèye.  33  Le»  wôrff*  di  nosse 
payis.  34.  Tchanêon  d'moudreû.  35.  UHiviér  est 
la.  36.  Priytre.  37.  Tchanson  d'tâve,  38.  i»  ««f^ 
({'onm^t^a  «onrfjc.  39.  Toi  r/oitcemm^  40.  Fièsse 
di  porotche.  41.  Z)/i  ff'rm  fî.  42.  Po  NanHe.  43. 
Xi  Djôye,  44.  3fi  pVi^c  mohone.  45  Tchantan» 
May,  Jury  :  MM.  Simon,  Colson   et  Demartèaù. 

19©  Concours.  —  Pièce  de  vers  en^généraL 
1.  Lever  d'solo.  2.  Li  vèye  hôrlodje.  S.  Ènnè  fût 
nin  po  s^è  passer.  4.  Deûs  hiltês.  5.  1  dwèm.  6. 
Vûsion.  7.  Monologue.  8.  Zi  p  /ii  bribeû.  9.  £fi 
violète.  10.  Paurc  coilr.  11.  Corne  c*è»^  bièsse  12. 
Li pnnve  honieûs.  1^.  Lès  grandiveûs  14.  T^ye 
mohone  di  mes  vis  parinis.  15.  Frî«  4r«  /Vitm.  16. 
Lès  sôyes.  17.  Plaisir  dèl  poésèye  18.  Com^  one 
sorts.  19  Lès  scriyeûs  walons.  20.  Li  vèye.  21. 
^on«  fièsse.  22.  Lt  sov'wancc  rf'on  qwârti.  23* 
Sofrance  d'amour.  24  Zi  mufuâliié.  25  it  petite 
Tehante0.se.  26.  ^imoilr,  Powne».  Jury:  MM. 
Delaite,  Colson  et  Simon. 

'  20®  CONCOims.  —  Traduction  ou  adaptation 
d'un«  œuvre  en  langue  étrangère.  1.  Li  princesse  . 
80  on  peûs.  2.  Li  bèrdjîre  et  rhovâte.  3.  Li  bâte- 
feUk.  4  Li  passeû  d^êtoe.  5.  Traduction  des  quatre  ' 
premières  8cèDe3  des  Plaideurs  de  J.  Racine.  6. 
Traduction  de  la  Canzone  lugubre  del  Tcsso  sopra 
se  stesse»  7.  Traduction  d'extraits  de  Toeuvre   de- 
Musset.S.  Traduction  en  liégeois  des  principale^  ' 
chansons    populaires.    9     Çou  Jeu  V  vîle    Jane 
racdtéve     Jury  :    MM.   Doutrepont,   Michel   et  • 
Parmentier. 
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21®  Concours.  —  Recueil  de  poésies  wal- 
lonnes. UEspwér.  Jury:  MM.  Doutrepont, 
Mich(*l  et  Parmentier. 

Hors  concours.  —  1.  Komenclature  des 
termes  géographiques  du  wallon  liégeois  et 
onomatopées  2  Ine  pongnêye  di  syois  po  mète 
avou  lès  autes  3.  Bwèrê  d'coûtés  devises  4.  Locu- 
tions vicietutes  du  wallon  liégeois.  5.  Recueil  de 
gentilés.  6  Notes  géographiques.  Jury  :  MM. 
Leqnarré,  Jos.  Defrecbeux,  Doutrepont,  Feller 
et  Haust. 


Concours  de  1903. 

PROGRAMME. 

I.  —  Histoire  et  philologie. 

1er  Concours.  _  Une  étude  sur  les  règle- 
ments, les  us  et  coutumes  de  l'une  des  anciennes 
corporations  de  la  Wallonie,  d'après  des  docu- 
ments authentiques.  Les  auteurs  devront,  autant 
que  possible,  expliquer  les  termes  spéciaux  em- 
ployés dans  les  pièces  officielles  ou  dans  l'usage 
commun  et  remonter  à  leur  origine;  dire  s'ils 
sont  restés  en  vogue  dans  le  laugage  de  l'indus- 
trie moderne  et  dans  quelles  localités  ;  rassem* 
hier  les  faits  historiques  relatifs  à  la  corporation 
que  l'on  aura  en  vue  ;  comparer,  enfin,  brièvement 
son  organisation  à  «elle  de  la  même  corporation 
dans  d'antres  villes.  Prix  :  un  diplôme  de  mé- 
daille d'or  et  cent  francs.  —  N.B.  Sont  exclus 
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du  concours  les  mémoires  relatifs  aux  corpora- 
tions des  Tanneurs,  des  Drapiers  et  des  Vigne-- 
rons  du  pays  de  Liège. 

2®  CONCOUBS.  —  Un  vocabulaire  technolo- 
gique wallon-français  (relatif  à  un  métier,  un 
état  ou  une  profession,  au  choix  des  concurrents). 
Citer  les  sources  autres  que  les  traditions  orales^ 
s*il  en  existe,  et  faire  autant  que  possible  l'his- 
toire des  termes  spéciaux  les  plus  importants. 
Prix  :  un  diplôme  de  médaille  d'or  et  cent  francs. 
—  N.  B.  Sont  exclus  du  concours  les  vocabu- 
laires de  V apothicaire-pharmacien,  de  Vapprêteur 
en  drapSy  de  Varmurerie,  des  hrasseurSy  des  bou- 
chers et  charcutiers^  des  boulangers  et  pâtissiers^ 
des  briquetiers,  des  chapeliers  en  paille,  des  chan- 
delons,  des  charrons  et  charpentiers,  du  chau- 
dronnier en  fer  et  acier,  du  fabricant  de  chaus- 
sons de  lisière,  du  cigarier  et  du  fabricant  de 
tabac,  des  coquHis,des  cordonniers,  des  couvreurs, 
des  cultivateurs,  des  drapiers,  des  ébénistes,  du 
filateur  en  laine  cardée  et  en  laine  peignée,  du 
fondeur  en  fer,  fonte  et  acier,  des  graveurs  sur 
armes,  des  horlogers,  des  houilleurs,  des  lavan- 
dières et  repasseuses,  des  maçons,  du  maréchal- 
f errant  Qt  du  forgeron  à  Malmedy,  du  médecin, 
des  menuisiers,  des  mouleurs,  noy auteurs  et  fon- 
deurs en  fer,  des  paveurs,  des  pêcheurs,  des 
peintres  en  bâtiment,  des  ramoneurs,  des  relieurs^ 
des  serruriers,  du  sport  colombophile,  des  tail- 
leurs de  pierre,  des  tanneurs,  du  tendeur  aux 
petits  oiseaux,  des  tisserands,  des  fonn^Kcrs  et 
des  tourneurs,  N.  B.  —  La  Société  attire  Tatten- 
tion  des  concurrents  sur  les  vocabulaires   d«a 
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bateliers,  des  vignerons  et  des  caviers,  des  sens 
de  loi,  des  sages-femmes,  des  cloutiers,  des  debar* 
denrs  (bouteûs  foû),  des  potiers  d'étain,  des  ver- 
riers, des  tondeurs  en  cuivre,  etc. 

3®  CONGOUBS.  —  Une  étude  philologique  sur 
les  suffîxes  du  wallon.  Prix  :  un  diplôme  de 
médaille  d'or  et  cent  francs. 

4®  CONOOUBS.  —  Rechercher  et  définir  les 
mots  wallons  qui  ne  sont  relevés  dans  aucun  de 
nos  dictionnaires,  vocabulaires  ou  glossaires 
(Grandgagnage,  Forir,  Bemacle,  Borrcans,  Body, 
Simonon,  Lobet,  Cambresier,  Hubert  et  autres). 
Les  concurrents  pourront  consulter  aux  archives 
de  la  Société  des  listes  de  mots  nouveaux. 

5®  CONOOUES.  —  Rechercher  et  définir  les 
mots  wallons  employés  dans  un  village  ou  dans 
une  partie  de  la  Wallonie,  à  l'exclusion  de  ceux 
qui  se  trouvent  dans  les  dictionnaires  et  vocabu- 
laires locaux.  —  N.  B.  Les  prix  des  4®  et  5®  con- 
cours seront  proportionnés  à  l'importance  des 
collections.  Une  centaine  de  mots  suffisent.  En 
instituant  ces  concours,  la  Société  a  pour  but  de 
rassembler  des  matériaux  pour  former  un  dic- 
tionnaire complet.  Les  travaux  couronnés  ne 
seront  pas  nécessairement  publiés  dans  le  BuU 
letin;  la  Société  se  réserve  d'en  faire  l'usage 
qu'elle  jugera  convenir. 

6®  Concours.  —  Une  étude  critique  sur  les 
règles  de  la  versification  wallonne.  Prix:  un 
diplôme  de  médaille  d'or  et  cent  francs. 

7®  Concours.  —  Rechercher,  à  travers  la 
Wallonie,  la  limite  d'un  son   caractéristique  ou 
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d'un  fait  grammatical  intéressant.  Ou  Lien  : 
Kerhercher  dans  une  région  bien  déterminée  de 
la  Wallonie^  à  l'exclusion  de  Tarrondii^sement 
de  Namur,  un  ensemble  de  sons  caractéristiques 
ou  de  faits  grammaticaux  intéressants  (Voir,  à 
ce  sujet,  le  mémoire  de  M  A  Maréchal,  sur  l'ar- 
rondissement de  Namur,  T.  XL  des  Bulletins  ) 
Prix  :  un  diplôme  de  médaille  d'or  et  cant  francs. 

8®  Concours.  —  Une  étude  toponymique 
d'une  commune  du  pays  wallon.  (Voir  :  Xurth, 
Toponymie  de  St-Léger  et  Frontière  linguis- 
tique; Holland,  Topographie  namuroise  )  Ou 
bien  :  Recueillir,  (autant  que  possible  par  can- 
ton\  les  noms  des  communes  et  lieux  dits  de  la 
Wallonie  et,  le  cas  échéant,  expliquer  les  déno- 
minations Lorsqu'il  s'agit  d'une  commune  limi- 
trophe, flamande  ou  allemande,  donner  les  deux 
dénominations,  la  wallonne  et  l'antre,  s'il  y  a 
corrélation  entre  elles,  comme  :  Gofisoncourt  — 
Goidsenhoven,  Gingelom  —  Gighehim,  etc.  Ex.  : 
Viâtour  —  ViUers-aux-Tours,  Ffxhe'Ie-l'chèt  — 
Fexhe-le-Trixhe,  Tchinne  à  Vouh  —  Chéne-aux- 
loups,  Tchèfquowe,  â  l^dje^  â  Baitice,  Boubaye, 
Sèlèbaye,  Mwètrou,  etc.  Prix:  un  diplôme  de 
médaille  d'or  et  cent  francs. 

9«  Concours.  —  Bibliographie  complète  du 
wallon,  ou  bien  bibliographie  d'ouvrages  wallons 
ou  relatifs  an  wallon  dans  un  genre  déterminé  ou 
pendant  une  période  déterminée. Prix  :  un  diplôme 
de  médaille  d'or  et  cent  francs  et  davantage  selon 
l'importance  du  travail. 

10®  Concours  —  Histoire  de  la  littérature 
wallonne.  Les    concurrents   pourront  traiter  à 
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leur  choix  :  lo  L*histoire  cle  la.  langue  wallonne 
et  de  ses  productions,  jusqu'au  XVII®  siècle 
exclusivement.  2o  L'histoire  de  la  chanson  (pas- 
quêyes,  crâmignons,  noëls,  pièces  politiques, etc.). 
3o  L'hifetoire  du  théâtre  wallon.  Prix  :  un  di- 
plôme de  méaaille  d'or  et  cent  francs,  pour  cha- 
cun des  trois  concours. 

II.  —  LiTTÈRATURB. 

11®  Concours.  —  Une  étude  en  prose  sur  un 
ou  plusieurs  types  populaires.  Prix  :  une  médaille 
de  vermeil. 

12®  Concours.  —  Un  conte,  une  légende,  uno 
nouvelle,  un  tableau  de  mœurs,  un  récit  rappe- 
lant des  souvenirs  historiques  du  pays  ou  une 
scène  populaire  dialoguée  en  prose.  Prix  :  une 
médaille  de  vermeil. 

13®  Concours.  —  Un  conte,  une  légende,  une 
nouvelle,  un  tableau  de  mœurs,  un  récit  rappe- 
lant des  souvenirs  historiques  du  pays  ou  une 
scène  populaire  dialoguée  en  vers.  Prix  :  une 
médaille  de  vermeil. 

14®  Concours.  —  Une  pièce  de  théâtre  :  a. 
En  un  acte,  en  prose  ;  b.  En  un  acte,  en  vers  ;  c. 
En  deux  ou  plusieurs  actes,  en  prose;  d.  En  deux 
ou  plusieurs  actes,  en  vers.  Prix  :  un  diplôme  de 
médaille  d'or  et  cent  francs  pour  chaque  caté- 
gorie. Le  prix  pourra  être  majoré,  si  la  pièce  le 
mérite. 

15®  Concours.  —  Une  pasquôye  ou  un  tableau 
satirique  sur  les  musées,  bazars,  marchés,  expo- 
sitions, etc.,  de  la  Wallonie.  Prix  :  une  médaille 
de  vermeil.  ^ 
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16®  Concours.  —  Une  satire  (mœurs  wal- 
lonnes) on  un  conte  en  vers.  Prix  :  ane  médaille 
de  vermeil. 

17®  Concours.  —  Un  crâmignon  ou  une  chan- 
json.  —  N.  B.  Le  crâmignon  couronné  fera  l'objet 
d'un  concours  musical  spécial.  La  Société  se 
charge  de  répandre  l'œi  vre  couronnée  dans  les 
fêtes  de  paroisse.  Prix  :  une  médaille  de  vermeil. 

18®  (4ONCOURS  —  Une  pièce  de  vers  en  gé- 
n^ral.  (Fable,  monologue,  sonnet,  etc.j.  Prix  : 
une  médaille  de  vdrmeil. 

19®  Concours  —  Traduction  ou  adaptation 
«n  wallon  d'une  idylle  de  Théocrite,  d'un  coûte 
d'Andersen,  de  Grimm,  etc.  Prix  :  une  médaille 
de  vermeil. 

20®  Concours.  —  Un  recueil  de  poésies  wal- 
lonnes présentant  un  caractère  d'unité.  Prix  :  un 
diplôme  de  médaille  d'or  et  cent  francs. 

CONDITIONS  GÉNÉRALES  DU  CONCOURS, 

En  vertu  de  l'article  25  du  règlement,  la 
Société  fait  imprimer  les  pièces  couronnées  dans 
les  concours  et  celles  non  couronnées  qui  mé- 
ritent cette  distinction  ;  et,  en  vertu  de  l'article 
24,  ces  pièces  deviennent  sa  propriété  L'inser- 
tion au  Bulletin  d'une  œuvre  quelconque  sera 
accompagnée  d'un  tirage  à  part  de  cinquante 
exemplaires  destinés  à  l'auteur  de  la  piè(*.e. 
Gelui-ci  pourra  en  obtenir  davantage,  à  ses  frais, 
AUX  conditions  avantageuses  faites  à  la  Société 
par  l'imprimeur. 
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Les  manuscrit?  envoyés  à  la  Société  restent 
sa  propriété.  Ils  ne  seront  jamais  rendus,  même 
pour  être  recopiés.  Les  autears  sont  donc  invités 
à  en  tenir  an  double. 

Au  lieu  du  prix  en  espèces,  le  lauréat  pourra 
obtenir  une  médaille  <Vor,  s'il  le  désire. 

La  Société  pourra  décerner  des  mentions  hono- 
rables et  des  seconds  prix  ou  médaille  d'argent. 
La  mention  honorable  donne  droit  aune  médaille 
de  bronze  et,  s*il  y  a  lieu,  à  l'impression  de  tout 
ou  partie  de  la  pièce  mentionnée. 

Toute  médaille  sera  accompagnée  du  tome  des 
publications  de  la  Société  où  sera  insérée  la 
pièce  couronnée. 

Les  concurrents  indiqueront  sur  le  billet 
cacheté,  joint  aux  pièces  qu'ils  envoient,  s'ils 
s'opposent  à  son  ouverture,  au  cas  où  ils  n'ob» 
tiendraient  qu*une  mention  honorable.  A  défaut 
de  cette  indication,  tous  les  billets  cachetés  joints 
aux  piècps  couronnées  seront  indistinctement 
ouverts.  Si  l'auteur  ne  se  fait  pas  connaître,  là 
Société  statue. 

La  Société  exige,  sous  peine  (Vexcîusion  des 
iioncotirs,  que  les  concurrents  fassent  connaître 
si  les  sujets  qu'ils  ont  traités  sont  complètement 
de  leur  invention.  Dans  le  cas  contraire,  ils  dési- 
gueroiit  la  source  à  laquelle  ils  auront  emprunté 
lour  idée. 

ils  font  instamment  priés  d'indiquer  exacte- 
ment l'édition  et  les  pages  des  livres  auxquels 
ils  empruntent  des  citations.  Ils  voudront  bien 
aussi  désigner  les  dépôts  où  sont  conservés  les 
Jnanuscritfl  qu'ils  auront  consultés. 

4 


/ 
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Ils  soat  tenus  de  se  ^conformer  anx  règle» 
d^ortliûgraphe  de  la  Société. 

Ils  sont  tenus  d'adopter  un  format  de  grandeur 
moyenne,  (ex.:  cahier  de  classe),  d'écrire  très 
lisiblement  et  seulement  au  recto  des  pages^ 
801M  peine  (V exclusion  des  concours. 

La  Société  engage  vivement  les  concurrents  à 
lire  les  rapports  et  à  prendre  connaissance  des 
mémoires  analogues  aux  leurs  publiés  dans  les 
Bulletins, 

Les  pièces  devront  être  adressées,  franches  de 
port,  à  M.  Julien  Delaite,  secrétaire  de  la  Société, 
rue  Hors-Château,  n^  50,  à  Liège,  avant  le  IB 
décembre,  1903,  exclusivement.  Les  plis  insuffi- 
samment affranchis  seront  refusés.  L'auteur, dési- 
gnera sur  Tenveloppe  le  concours  auquel  il 
destine  son  œuvre.  Cnaque  envoi  ne  pourra  con- 
tenir qu'une  seule  œuvre. 

Les  pièces  né  porteront  aucune  indication  qui 
puiâse  taire  connaître  les  auteurs  Ceux-ci  join- 
dront à  leur  m&nuscrit  un  billet  cacheté  coÀie- 
^ant.leur /lom  etjeur  c^dresse  et  portaïit,  à  l'in- 
térieur et  à  f  extérieur,  une  devise  répétée  en  tête 
du  manuscrit.        .      .,  j     -  - 

Les  biÙ^tSj  joint?^  aux.  .piècjçs, ^qûi  n*àuraiqiit 
obtenu  .  aucune  distinction  seront  brûtés  en 
sénuce  de  la  Société, .  immédiatement  après  la 
proclancation  des  décisions  des  jurys. 

Arrêté  en  séance  de  la  Société,  le  12  janvier 
1903. 

Le  Secrétaire,  Le  ^Prçtt^en/a 

Julien  DELAITE.  N.  LEQUARRÉ. 


35'  Banquet  wallon  (1903). 

Selon  la  tradition,  la  Société  liégeoise  de 
Littérature  wallonne  a  célébré  le  XLVIIl» 
anniversaire  de  sa  fondation  par  un  banquet 
qui  a  eu  lieu  le  samedi  12  décembre,  à 
THôtel  Vénitien.  Ce  banquet  était  le  35^  de 
l'espèce.  Les  convives  étaient  au  nombre 
d'une  quarantaine,  parmi  lesquels  MM.  N. 
Lequarré.  président  de  la  Société,  Kleyer, 
bourgmestre  de  Li^ge,  L.  Fraigneux,  con- 
seiller communal,  Paul  d'Andrimont,  direc- 
teur des  charbonnages  du  Hasard,  les  pro- 
fesseurs V.  chauvin  et  Eug.  Duchesne, 
Delaite,  secrétaire  et  Haust,  secrétaire- 
adjoint  de  la  ^^ociélé.  les  deux  Defrecheux, 
Ch.  et  Jos.,  Degive,  un  fidèle  des  agapes 
wallonnes.  Olympe  Gilbart,  homme  de 
lettres,  et  bon  nombre  d'auteurs  wallons  et 
de  walionisants,  qui  tous  ont  fait  le  plus 
grand  honneur  au  succulent  menu,' ordonné 
par  M.  Verlbac,'avec  le  goût  qu'on- l«i  con- 
naît. 

A  Theure  des  toasts,  M.  Lequarré  porta  la 
santé  du  Roi.  Voici  les  quatrains  qu'il  a  lud  : 

€'é8t-al  fi»nté-dè-fiwè,  tBè*-ëiHi8, 

Qui  iiji  v*prèye  di  vûdi  vosse  vère, 

€a,  po  nos  k*dûre  corne  i  convint,  { 

C'est  rik^nohou  :  corne  lu  n*  nn'  a  wére  ! 
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I>isp6y  qui  ICongo  fait  dès  crus, 
Lès  Anglais  1i  qwèrèl  h^hipole  : 
<juéle  rivindje  qui  v'Ia  ouy  por  lu 
Conte  tôt  qui  qu'riyéve  di  s'inarole  ! 

I  n'poul  foû  de  bin  Tni  Tvièrna 
Ô^l  t);irque  di  nosse  piliie  Belgique, 
Lu  quVoûrt  lès  mers  so  VAlberta, 
Toi  rome  on.\i  nêvieâ,  so  mïrique  ! 

So  1ère,  (]u*i  vasse  a  pM,  a  tch'vâ. 
Sol  wapeûr,  so  si-automobile, 
Qu*i  seûye  a  Brussèie  ou  aute  pâ  : 
Mos  polans  djourmây  èsse  Iranquiles. 

A  Biariz  rome  a  Paris, 

a  icbèslê  d'Osiende  cooie  a  Vienne, 

I  sét  çou  qui  s'passe  è  payis 

È<  çou  qu'lâl  fé  po  iiosse  goviène. 

Nawêre  ni  Tavans-ne  nin  vèyou 
as  Vènes,  as  Ajçuèsses  et  so  Cwinle, 
Ascohi,  comi;  h  prumi  v'nou, 
Tèras,  corotes  èi  hopês  dVindes. 

Ol'taiil  dire,  po  TÈspôsision, 

Sor  In  qu'on  s'fèye  Iwerl  è  nosse  vèye 

Ossu  n's  alans  beûre  on  bûtlon 

Po  qu'i-âye  bone  aweûre  et  longue  vèye. 

Vi\âl,  èco  cint  fêys  vl\ât  po  nossè 
biiianié  hwè  Diopùl  11  (^) 


(*  j  Le  loast  'du  président  téU'graphid  à  la  Cour  a  valu  le 
lendemain  à  la  Sociéld  une  réponse  des  plus  aimables. 
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Avant  ce  toast,  couvert  ù'applaudisse* 
inents  patriotiques,  on  avait  fait  revivre, 
dans  des  contes  gais,  parfois  môme  délurés^ 
la  vieille  et  savoureuse  expression  de  notre 
bon  wallon  liégeois;  on  se  sentait  en 
famille  :  chacun  y  était  allé  de  son  ràvion. 

Après  le  présiderit,  ce  fui  le  tour  de» 
excellents  auteurs  et  chanteurs  qui  ont  nom 
Jos.  Vrindls.  Ch.  Bartholomez,  Ch.  Derache^ 
M.  Peclerset  J.  Fauconnier,  sans  compter 
les  nombreux  amateurs  qui  firent  apprécier 
des  talents  divers  et  toujours  récréatifs  en 
des  chansonnettes  variées  où  le  temps  jadis 
alternait  avec  la  plus  cuisante  actualité.  Les 
banquets  wallons  sont  gais  par  essence  : 
jamais  peut-être  la  joie  et  l'entrain  n'ont 
atteint  les  proportions  de  celui  du  12  dé- 
cembre dernier  :  il  était  passé  minuit  que 
pas  un  des  convives  n'avait  encore  songé  à 
déserter  la  délicieuse  assemblée. 

Voici,  pour  terminer,  là  pièce  originale 
que  M.  Ch.  Bartholomez  avait  composée 
pour  noire  petite  fête  wallonne  et  qu'il  a 
débitée  avec  un  tel  succès  que  force  lui  a 
été  de  la  reprendre  du  premier  au  dernier 
couplet.  C'est  une  parodie  très  réussie  du 
Chant  des  Wallons  do  M.  Th.  Bovy. 
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Djèl  so  fir  d'ësse  Fiamind. 

PAB 

Ch.  bartholomez. 

«  Aôh  yès  !  aôhyès  !  Qui  IPs  Flaminds  soni  bièsses!  » 

Cèst  II  rifnin  qu'on  ichanif  tous  lè^  rostés. 

«  Flamini  di  ^niel  Fbmèzrgue  !  Cwâ'êye  liesse  !  » 

C'è>téve  1rs  cris  qu*oii  i-aiiime  ili  nous  Jjèlcr. 

So  lès  Flamiiids,  divins  lès  corn idèyes 

Èliès  tchansons,  lès  h-au'.eûrs  blagueni  tôt  plein; 

Mins,  mi.  dji  mi  moque  di  loiit  ce  qu'on  dèye  \  , . 

È«  djèl  so  fir,  awè,  fir  d'ès^^e  Fl;«miiid  î  <  ^^' 

\a,  djèl  >o  fil-  pa-c.e  que  —ça,  c'è^léve  vrêy,  — 
Qwand  qu'è>!  ce  qu  il  marque  divins  'ne  place  on 

[saqui, 
Si  c'èstéve  minme  ici  d;ins  1  Walonerèye, 
C'èstéve  on  «  fl  ims»  qu'on  prend  d'vant  tout  Tminne 

r        A 

tqui. 
C'èsiéve  bisquiiiit  po  toutes  ces  pauves  mi  coye 
Qu'on  bape  corne  ça  le  pan  foû  di  leû  main  .. 
Nos  Tèstéve  mieux  vèyu  qu'lès  tièsses  di  hoye:  ^  , . 
Vola  p'jqwè  qu'djèl  su  fir  d'èsse  hlamind  î       \ 

Dj'èsiéve  co  iiv  pa-ce  que  so  la  manôye 
On  marque  flaminil  parèy  comn  li  français  : 
Puis  dji  mi  doio  qu'un  jour,  avâ  lès  vôyes, 
as  plaques  dès  ruwes  on  Ira  le  minme  saqwè. 
Al  nouNèle  posse  l«ukîz  lès  In^rrihè.ij^s  : 
Dtz-js  rfrançais,  c*è>téve  mon  pârllmint... 
Le  laiigue  wnlone,  i-è  compie  po  de  pan  sètch:)  , . 
Vola  poqwè  qu'djèl  so  fi  •  d  èss«'  rinmind  î       ) 
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Lès  petites  Lîdjwès,  i-è  div^nët  sots  di  djôye 

Pa-ce  qu*il  ont  oûy  la  Casino  Grètry  : 

Â  tôt  li  monde  i  dihèi  li  minme  sôye  : 

«On  ras'tèyâte...  c*èstéve  nin  sans  cori  !  » 

\ès,  quel  fris'frarh  !...  nos  autes,  a  Gand,  Brussèle, 

Et  i  a  Anvers,  nos  Tave  nos  batiminis  : 

Cèst  dès  tèyâtes  corne  i-a  nin  dès  plus'  bêles  n  r . 

Vola  poqwè  qu'djèl  so  (iv  d'èsse  Flaioiâd  !       j 

Lès  Walons  d'oûy,  c*é^téve  dès  bones  polinces 
Qui  djâsent  toufèr  di  la  Rèvolusion. 
1  icbiwèt  haut,  ça  pou  qu'on  lès  èlinse, 
Qui  leûs  grands-  pères  et  qui  leûs  ratayons, 
C'èsiéve  dès  homes  qu'avéve  nin  freûd  leûs  oûys, 
Qui,  pour  leûs  dreûts,  se  baiît  corne  dès  ichins  ; 
Mins,  corne  i  a  pus  dès  parèys  Walons  oûy,    i  .. 
Vola  poq^è  qu'djèl  so  fîr  d'èsse  Flamind  !      i 
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Dons  bt  Acquisitions  de  l'année  1903 


I.  Œuvres  diverses. 

***  Avec  l'Auteur  de  Jean  (V Nivelles.  Souvenirs* 
Liège.  H.  Vaillant-Carraanne,  1903,  in-8«. 

BekkerSy  H,  et  Baron,  H.  —  C'est  Godinasse  l 
Oomèdèie  en  îne  ake  mabaïe  di  chaâts.  Liège, 
imp.  La  Meuse,  1895,  in-S^. 

Boukon,  Antoine.  —  Li  dièrain  plonket,  vad'- 
ville  en  in  ake.  Liège,  impr.  La  Meuse,  1902, 
in-8o. 

Bury,  D.D.  et  Bury,  Jean.  —  Que  tricbal  amon 
J'han!!!  2®  édition.  Bressoux,  Victor.  Car- 
pentier,  s.  d. 

Bury,  Jean.  —  A  côps  d'corihe.  Rivue  di  S 
akes.  Bressoux.  Y.  Carpentier,  s.  d. 

Capitaine,  Ulysse.  —  Nécrologe  liégeois,  1851- 
1864,  in.8". 

Chansonnier  des  Etudiants  belges,  publié  par  la 
Stûdentenverbindnng  Lovania.  800  chants, 
mélodie  et  paroles.  Edition  entièrement  gra- 
vée, sortant  des  presses  de  l'imprimerie  natio- 
nale de  musique^  1901,  in-8®. 
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Chavée,  H.  —  Français  et  Wallon.  Parallèle  lin- 
guistique. Bruxelles,  A.  Decq,  1857,  in-8o. 

CoUotij  Arthur.  —  En  Hesbaye.  Nouvelle.  Mœurs 
populaires  de  la  Wallonie  liégeoise.  Liège,  Jos. 
Wathelet,  1903,  in-8o. 

Colaon,  Lucien.  —  Andrî  Mâlâhe.  Roman  d'amour 
en  wallon.  Liège,  Math.  Thône,  1903,  ia  -8". 

Colson,  Oscar.  —  Zénobe  Gramme.  Sa  vie  et  ses 
œuvres.  (Tirage  à  part  de  Wallonia,  1903), 
in-8o  illustrations. 

Cornet i  Victor.  —  Les  respleus  d'à  Peud 'souk. 
Liège,  V«  Bertrand-PoncK,  s.  d. 

Courtois,  Richard.  —  Recherches  sur  la  statis- 
tique physique,  agricole  et  médicale  de  la  pro- 
vince de  Liège.  Verviers,  M.  R.  Beaufays, 
1828,  in-8o,  2  vol. 

Dory,  Isidore,  --  Wallonismes.  Liège,  H.  Vail- 
lant-Carmaune,  1878,  in-8o. 

Gérard,  Emile.  —  Œuvres  wallonnes,  quatrième 
série.  Liège,  Julien  Wasseige,  1904,  in-8o. 

Gomzé,  Corneil.  —  Œuvres  wallonnes  publiées 
par  le  «  Sillon  ».  Verviers.  Nautet-Hans,  in-8o, 
illustrations. 

Maizfeld,  Darmesteter  et  Thomas.  —  Diction- 
naire général  de  la  langue  française.  Paris, 
Delagrave,  2  vol.  in-4". 

He8pel,*A.  et  Bouhon,  Antoine.  —  Louise! 
Drame  è  treus  akes,  qwate  tâvlais.  Liège,  La 
M^use,  1902  in  8o. 

Hespel,  A.  et  Pouhon,  Antoine.  —  Li  r'méde  da 
Garitî^  VàdVille  eu  in'  ake,  et  Jihenne  et 
Jeannoâse,  sein  nette.  Liège ,  impr.  de  La 
Mcwse,  1902,  in-8«. 

Ista,  Alfred.  —    Li  fèye  da  Mathot.   Comèdèye 
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en*  in'  ake.  Lidje.  imprîm.  di  Li  S^teûle  wal- 
lonne, 1902,  in-12. 
Lamarche,  René,  — Mangeor.  Comèdèye  mahèye 

dî  chants  en  ine  ake.  Bressoux,  Victor   Car- 

pentier,  s   d. 
Lebrun,  Firmin,  —  Flamands   et  Wallon^.  Es- 

qnisseâ  contemporaines.  Bruxelles,  A^.Wahlen, 

1841,  in-So,  2  vol. 
Lejeune,    Jean.   —  Mes    Chansons.   Romances, 

chansons,  chansonnetted  duos,  monologues  et 

crâmignons.  Wandre,  W.  Francis-Lambrecht, 

1903,  in-8^ 
Mordnîit,  Lambert,  —  Chîfd'oùve  di    s'cr'goi. 

Comèdèye  ô  deux  akes.  Lî^e,  impr.  de  journal 

LiP'tit  Ligeoès.  1901,  in-8«. 
Quintin^  G,  —   Fîve  di  boèsson,    drame  eu  ine 

ake.  Lîge,  impr.  de  Claboi.  1902,  in-8o. 
Becueil  de  chansons.  Manuscrit  du ^VIIP  siècle. 

Petit  in-4'. 
Rolland,  Eugène,  —  Flore  populaire  ou   histoire 

naturelle  des  plantes  dans  leurs  rapports  avec 

la    linguistique  et  Ift  folklore.   Tome  IV.  F. 

Stande.  Paris,  1903.  (Chartres,  Impr.  Garnier), 

in-8'. 
Tilkin,  Alphonse.    —  Les  frés  Burtain.    Drame 
.   en  ia  ake.  Pièce    prîméye  de  Govièrnemint. 

Liège,  Jos.  Wathelet,  1902,  in-8". 
Tilkin,  Alphonse.  —   A  l'iongue    Crôye.  Comè- 

dèye  di  3  akes.   Pièce  prîméye  de  Govièrne- 

mint.  Liège,  Jos.  Wathelet,  1903,  in-S». 
Ville  de  Liège.  Théâtre  communal  v^^allon.  Pro- 
jet db  cahier  des  charges.  Liège.  G.  Thiriart, 

1902,  in-8o. 
Ville  de  Liège.  Théâtre comiî.unal  wallon.  Cahier 
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des  charges.  Liège,  G.  Thiriart.,  1903,  inS^. 
Volonté  Louis.  —  A  Conseil  di  Révision.  Bouf- 

fonn'rèye  ènn'  ine  ake.  Lîge,  impr.  dé  F'tit 

Ligeoès,  1897,  in-8». 
Volont,  Louis.  —   Li  bastâd.  Pièce  è  ino  acke. 

Lîge,  impr.  de  F'tit  Ligeoès^  1897,  in-8<>. 
Wikef,  Emile.  —  Li  sûre  âx  lames.  Novelle.  Lîge^ 

M.  Bouché,  1902,  in-12 
Wilmotte,  Maurice.  —    Le  Wallon.  Histoire  et> 

littérature,   des   origines  à  la  fin  du  XVIIP 

siècle.  Bruxelles,  Ch.  Rozez,  1893,  in-8". 

II.  Périodiques. 

Almanach  Franklin,  1867-1891.  Liège,  Ch.-Aug. 
De?oer,  in-12. 

Almanach  heu'vien,  1903,  l^e  année.  Hervc,  E.. 
Chandelle. 

Almanach  supputé  sur  le  méridien  de  Liège,  par 
maître  Mathieu  Laensbergh,  mathématicien. 
Liège.  Années  1839,  1840,  1843,  1847,  1865, 
1868,  1863,  1868,  1871,  1876,  1878,  1881,1887, 
1888,  1891  et  1893.  16  vol.  in-12. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  l'arron- 
dissement de  Nivelles.  Tome  VII.  Nivelles, 
Lanneau  et  Despret,  1903.  in-8<*. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur, 
1903,  t.  XXIIL  Namur.  Wesmael-Oharlier, 
in-8o. 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéolo- 
gique de  Tournai.  Nouvelle  série,  tome  VI. 
Tournai,  Castermann,  in-8<*. 

Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  tome 
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XXXIT.    Mons,    Dequesno-Masquillier,   1903. 

in-8»,  avec  planches. 
Annuaire  de  )a  Société  liégeoiso  de  Littérature 

wallonne,  1863-1886.  Tomes  I-XI,  in.8«. 
Armanack  de   Fré  Cougnou  po  1903.  Verviers, 

A.  Lacroix,  in- 12. 
Armanack  des    <(  Qwate  Mathy  »   po   Tannêye 

1903.    Nouvéme    annéye.     Pablièye     par    J. 

Vrindts,  L.  Wesphal  et  J.  Médard.  Liège,  J. 

Wasseige,  in-12,  couverture  illustrée. 
Armauak  wallon   de  pays   d'il  ai  ve,   publil  par 

Pierre  Pirnay,  Jules  Neujean,  Edmond  Jac- 

quemotte,   Jules   Leruth.    Quatréme   annéye 

1903  Horve,  L.  Hendrick,  in-12. 
Armonaque  du   Tonnia  d' Charlei'wet  ponr  1903, 

1^  année.  Charleroi,  impr.  du  Tonnia  d^CIiarler- 

wet,  in-12. 
Association   des   auteurs  dramatiques  et  chan- 

sonniers  wallons,   XII®  annuaire.    Liège,    Ch. 

Gothier,  1903,  in-8". 
Aurmonaque  del  Marmite,  19^  année,  1903.  Ma- 

lines,  L.  et  A.  Godenne,  in-12. 
Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 

de  France,  1903.  Paris,  ('.  Klincksieck,  in-8o. 
Bulletin    de    Tlcstitut    archéologique   liégeois, 

tome  XXXII,  1902.  Liège,  L.  de  Thier,  in-8o, 
.  avec  planches. 

Bulletin  wallon.  Organe  de  la  FéJc^ration  wal- 
lonne.  Bressoux,    V.    Carpeniier,    1902-1903, 

à^  année,  in^So. 
Cèke  litèraire  «  Lès  Jônnes   auteurs  wallons  », 

2®  annuaire.  Lige,  A.  Lainbotte,  1903,  iii-8'>. 
Cercle  littéraire    «  Union  des  Auteurs  wallons 

Sérésiens  »,  2®  aniiuaire»  Lîge,  impr»  dô  JFtit 

Ligeoca.  1903,  in-8«. 
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Li  Claboty  hiltant  totes  les  saraaines.  Dozinm» 
annêye,  1903.  Liège,  Th.  Bovy,  in-fo. 

La  Critique^  journal  artistique  et  littéraire,  pa- 
raissant tous  les  jours  de  spsctacle,  8®  année 
1903 .  Liège,  Jos.  Olivier,  iii-tolio. 

Fédération  wallonne  de  la  province  de  Namur, 
association  littéraire  et  dramatique.  Eéper- 
toire  fédéral  à  la  date  du  31  janvier  1902. 
Namur,  L.  Raikem.  1902,  in-8o. 

Fré  CougnoUy  qwatrinme  annéye,  1903.  A. 
Lacroix.  Verviers,  in-folio. 

nUustré  wallon,  9»  année,  1903.  Liège,  A. 
Bénard,  grand  in-4<»,  illustré. 

La  Marmite,  gazette  originale,  21®  année,  1903. 
Malines,  Godenne,  in-tolio. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société 
nationale  des  antiqpaires  de  France.  Meîten- 
sia  IV,  fasc.  I,  1903.  Pari?,  C.  Klincks.ck^ 
in-8«». 

Li  Mohon,  richolant  tos  les  qwinze  jous.  Jre  an- 
néye 1903,  Spa,  J.  Hanrion,  iu-4o. 

Le  Paya  Borain,  2®  année,  1903.  V®  Renard  et 
Vilain.  Hornu,  in-4o  illustré. 

Le  Pont  de  Pollenr^  journal  humoristique,  heb- 
domadaire. Septième  année,  1903.  Verviers, 
Nicolet,  in-4:0,  illustré. 

Prumî  rèkeuye  du  rimais  de  (^erke  dramatique  et 
littéraire  Les  Wallons,  Vervis»,  1902.  Verviers,. 
A.  Lacroix,  in-S®. 

Li  P'tit  Ligeoèf<.  7®  annaie  1903.   Liège,  in-folio^ 

li'Ropieur,  Neuvième  annéo,  1903.  Mons,  Prin- 
ceîle,  in-folio  illustré. 

Li  Spirotiy  gazète  des  Tiesses  di  hoye.  Sazinme 
annéye  '  1903.  Liège,  H.  Vaillant-Carmanne^ 
in-folio. 
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VTonnia  cTCharlerwet,  Neuvième  année,  1903, 
Eugène  Deforeit,  Charleroi,  in-folio. 

Transactions  of  the  Canadian  Institute,  vol.  VII, 
1902.  Toronto.  Muray,  in-S^,  fig. 

Le  Vieux- Liège,  archéologie,  histoire,  folklore 
et  protection  des  sites  au  pays  de  Liège, 
6®  année,  1903,  in-4o, 

Wallonia.  Archives  wallonnes  historiques,  eth- 
nographiques, littéraires  et  artistiques.  Recueil 
fondé  par  O.  Colson,  Jos.  Defrecheux  et  G, 
Willame,  et  dirigé  par  Oscar  Colson.  XI,  1903. 
Liège,  Math.  Thône,  in-8o. 


Concours  de  1904. 

PROGRAMME. 
I.  —  Histoire  et  philologie. 

1er  CONCOTJES.  —  Une  étude  sur  les  règlements, 
les  us  et  coutumes  de  l'une  des  anciennes  corpo- 
rations de  la  Wallonie,  d'après  des  documents 
authentiques  (^). 

L'auteur  devra,  autant  que  possible,  expliquer 
les  termes  spéciaux  employés  dans  les  pièces 
officielles  ou  dans  l'usage  commun  et  lemonter 
à  leur  origine;  dire  s'ils  sont  restés  en  vogne 
dans  le  langage  de  l'industrie  moderne  et  dans 
qu-illes  localités;  rassembler  les  faits  historiques 
relatifs  à  la  corporation  que  l'on  aura  en  vae; 
comparer  brièvement  son  organisation  à  celle  de 
la  même  corporation  dans  d'autres  villes. 

2®  Concours.  —  Histoire  (d'un  genre  ou  d'une 
époque)  de  la  littérature  wallonne. 

Par  exemple  :  l'histoire  de  la  chanson  ;  —  du 
théâtre;  —  de  la  langue  wallonne  et  de  ses  pro- 

(*)  La  Société  a  déjà  publié  des  études  de  ce  genre 
sur  les  corporations  des  Tanneurs,  des  Drapiers  et  des 
Vignerons  du  pays  de  Liège. 


Concours  de  1904. 

PROGRAMME. 
I.  —  Histoire  et  philologie. 

l«r  CONCOTJES.  —  Une  étude  sur  les  règlements, 
les  us  et  coutumes  de  l'une  des  anciennes  corpo- 
rations de  la  Wallonie,  d'après  des  documents 
authentiques  (^). 

I /auteur  devra,  autant  que  poseible,  expliquer 
les  termes  spéciaux  employés  dans  les  pièces 
officielles  ou  dans  l'usage  commun  et  lemonter 
à  leur  origine;  dire  s'ils  sont  restés  en  vogue 
dans  le  langage  de  l'industrie  moderne  et  dans 
qu-illes  localités;  rassembler  les  faits  historiques 
relatifs  à  la  corporation  que  l'on  aura  en  vue; 
comparer  brièvement  son  organisation  à  celle  de 
la  même  corporation  dans  d'autres  villes. 

2e  Concours.  —  Histoire  (d'un  genre  ou  d'une 
époque)  de  la  littérature  wallonne. 

Par  exemple  :  l'histoire  de  la  chanson  ;  —  du 
théâtre;  —  de  la  langue  wallonne  et  de  ses  pro- 

(')  La  Société  a  déjà  publié  des  études  de-  ce  genre 
sur  les  corporations  des  Tanneurs,  des  Drapiers  et  des 
Vignerons  du  pays  de  Liège. 


ductions  avant  le  XVIP  siècle  ;  — de  la  littérature 
au  XVIP  et  au  XVIII'*  siècle  ;  etc. 

3®  Concours.  —  Étude  bibliographique  sur 
les  OQvrages  wallons  ou  relatifs  au  wallon. 

Au  choix,  un  genre  depuis  les  origines  jusqu'à 
nos  jours  —  oU  tous  les  genres  pendant  une 
période  déterminée. 

4®  CONOOUBS.  —    Étude  de  phonétique. 

Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers 
la  Wallonie, —  ou  phonétique  complète  d'un  vil- 
lage ou  d'une  région  déterminée. 

6e  CONCOUas.  —  Étude  de  morphol  ogie  (con- 
jugaison (^J,  dérivation,  suffixes,  préfixes). 

Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers 
la  "Wallonie,  —  ou  morphologie  complète  d'un 
village  ou  d'une  région  déterminée. 

6®  Concours.  —  Étude  de   syntaxe  (*). 

Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers 
la  Wallonie,  —  ou  syntaxe  complète  d'un  village 
ou  d'uue  région  déterminée. 

7e  Concours.   —    Étude  de  lexicologie: 


(*)  A  l'exclusion  de  la  région  de  Liège,  qui  est  suffisam- 
ment connue. 

{*)  Â  l'exclusion  de  la  région  de  Liège,  qui  est  suffisam- 
ment connue. 
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A.  Glossaire   d*un   village    ou  d'ane  région 
déterminée. 

B.  Vocabulaire  d'une  section  déterminée   de 
l'histoire  naturelle  (*). 

C   Vocabulaire  technologique   de  l'une    des 
branches  de  l'activité  humaine  {*), 


(*)  Â  l'exclusion  du  règne  animal,  dont  le  vocabulaire 
a  paru  au   Bulletin. 

C*)  La  Société   a  déjà  publié  les  vocabulaires  de  V apo- 
thicaire-pharmacien^  de  Vappréleur  en   draps,   de  Vardôi- 
»ier  de  Vielsam,  de  Varmnrerie,  du  batelier  liégeois^   des 
brasseurs,  des  bouchers  et  charcutiers^   des  boulangers  et 
pâtissiers,  des  briquetiers^  du  bûcheron^  des  chapeliers  en 
paille,   des  chandelons,  des  charrons   et  charpentiers^  du 
chaudronnier  enfer  et  acier  ^  dn  fabricant  de  chaussons  de 
lisière,  du  cigarier  et  du  fabricant  de  tabac,  des   coquHls^ 
des  cordonniers,  des  couvreurs^  des  cultiraleurs,  des  dra- 
piers, des  ébénistes,  du  filateur  en  laine  c  irdée  et  en  laine 
peignée,  du  fondeur  en  fer,  fonte  et  ac'er,  du  fruitier,  des 
graveurs   sur  armes,  des    horlogers,   des    bouilleurs^    des 
lavandières  et  repasseuses^  des  maçons,  du  maréchal-ftrrant 
et  du  forgeron  à  Malmedy,  du    médecin,  des  menuisiers, 
des   mouleurs^  noyauteurs  et  fondeurs  en  fer,  des  pécheurs, 
des  peintres  en  bâtiment^    du  pinsoni,  du  puAdleur^  des 
ramoneurs^  des  relieurs^  de  la  sage-femme,  des  serruriers^ 
du  «/?0ï-/  colombophile,  du  tailleur  d'habits,  des  tailleurs 
de  pierre,  des  tanneurs,  du  tendeur  aux  petits  oiseaux, 
des  tisserands,  des  tonneliers  et  des  tourneurs.  —  Elle 
désirerait  recevoir,  par  ex.,  les  vocabulaires  des  vignerons 
et  des  caviers,  des  gens  de  loi,  des  clouliers,  des  débar- 
deurs {bouteâs  fou),  des  potiers  d'étain,  des  verriers,  des 
fondeurs  de  cuivre  et  le  voc,  wallon  de  la  numismatique. 


-  118  - 

est  mise  à  notre  disposition  par  la 
Société  -wallonne  JLRT,  UNION, 
JLGIIÉJMENT,  de  Bruxelles,  en 
liquidation,  qui  a  eu  la  grénéreusB 
idée  de  consacrer  son  reliquat  à  la 
Littérature  dramatique  "wallonne. 

Remarques.  1.  Dans  tous  ces  concours,  vers  et 
prose  seront  jugés  séparément. 

2.  La  musique  accompagnant  les  crâmîgnons, 
chansons  ou  romances,  fera  Tobjet  d*un  concours 
musical  spécial.  La  Société  se  charge  de  répandre 
le  crâmignon  couronné  dans  les  fêtes  de  paroisse. 


REGLEMENT  DU  CONCOURS. 

En  vertu  de  l'article  25  des  Statuts,  la  Société 
fait  imprimer  les  pièces  cowr or? nées  dans  les  con- 
cours et  celles  des  pièces  mentionnées  qui  méritent 
cette  distinction.  Eu  vertu  de  l'article  24,  ces 
pièces  de\iennentsa  propriété. 

L'auteur  d'une  œuvre  insérée  an  Bulletin  reçoit 
cinquante  tirages  à  par*.  S'il  désire  en  recevoir 
davantage,  il  est  prié  d'en  avertir  l'imprimeur 
avant  Vimpression  et  de  s'entendre  avec  lui  pour 
les  conditions. 

Les  manuscrits  envoyés  à  la  Société  restent 
sa  propriété.  Ils  ne  seront  jamais  rendus,  même 
pour  être  recopiés.  Les  auteurs  sont  donc  invités 
à  en  tenir  un  double. 
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Poar  chaque  concours,  sur  la  proposition  du 
jury,  la  Société  pourra  décerner  1^)  des  seconds 
prix  (médailles  d'argent);  —  2©)  des  mentions 
honorables  (médailles  de  bronze),  avec  impression 
totale  ou  partielle  de  la  pièce  mentionnée,  ou 
sans  impression. 

Tout  premier  ou  second  prix  donne  droit  à 
un  exemplaire  du  Bulletin  contenant  la  pièce 
couronrée. 

Les  concurrents  indiqueront  sur  le  billet 
cacheté,  joint  aux  pièces  qu'ils  envoient,  s'ils 
s'opposent  à  son  ouverture  au  cas  où  ils  n'obtien- 
draient qu'une  mention  honorable.  A  défaut  du 
cette  indication,  tous  les  billets  cachetés  joints 
aux  pièces  couronnées  seront  indistinctement 
ouverts.  Si  l'auteur  ne  se  fait  pas  connaître,  la 
Société  statae. 

La  Société  exige,  sous  peine  éC exclusion  des 
concours^  que  les  concurrents  fassent  connaître  rî 
les  sujets  qu'ils  ont  traités  sont  complètement  de 
leur  invention.  Dans  le  cas  contraire,  ils  désigne- 
ront leur  source. 

Ils  sont  instamment  priés  d^ndiquer  exactement 
l'édition  et  les  pages  des  livres  auxquels  ils  em- 
pruntent des  citations.  Ils  voudront  bien  au8si 
désigner  les  dépôts  où  sont  conservés  les  manus- 
crits consultés. 

Ils  sont  tenus  de  se  conformer  aux  règles  d'or- 
thographe de  la  Société^  d'adopter  un  format  de 
grandeur  moyenne,  par  exemple  celui  du  cahier 
de  classe,  délaisser  une  marge  suffisante,  d'écrire 
très  lisiblement  et  seulement  au  recto  des  pages, 
sous  peine  d^ exclusion  des  concours. 
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La  Société  engage  les  concnrrents  à  lire  dans 
ses  Bulletins  antérieurs  les  mémoires  aoalogues 
aux  leurs  et  les  rapports  relatifs  à  la  question 
qu'ils  veulent  traiter. 

Les  pièces  devront  être  adressées^  franches  de 
port,  à  M.  Julien  Delaite,  secrétaire  de  la  Société, 
rue  Hors-Château,  no  50,  à  Liège,  avant  le  10 
décembre  1904.  Les  plis  insuffisamment  affranchis 
seront  refusés.  L'auteur  désignera  sur  l'enve- 
loppe le  concours  auquel  il  destine  son  œuvre. 
Chaque  envoi  ne  pourra  contenir  qu*ane  seule 
œuvre.  i 

Les  pièces  ne  porteront  aucune  indication  qui 
puisse  taire  connaître  les  auteurs.  Ceux-ci  join- 
dront à  leur  manuscrit  un  billet  cacheté  conte- 
nant leur  nom  et  leur  adresse  et  portant,  à  Vin^ 
térieur  et  à  Vextérieur,  une  devise  répétée  en  tête  | 

du  manuscrit. 

Les  billets  joints  aux  pièces  qui  n'auraient 
obtenu  aucune  distinction  seront  brûlés  en  séance 
de  la  Société,  immédiatement  après  la  proclama- 
tion des  décisions  des  jurys. 

Arrêté  en  séance  de  la  Société,  le  11  janvier 
1904. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Jdlien  DELAITE.  N.  LEQUARRÉ. 


AVIS 

L'Annaaire,  qai  paraîtra  désormais  chaq  e 
annéCy  contient  tout  ce  qni  a  trait  à  l'adminis- 
tration de  la  Société.  Le  Bulletin  est  réservé  à 
la  partie  littéraire  et  philologique. 

î?ont  membre  de  la  Société  a  droit  aux  publi- 
cations de  l'année. 

Pour  faire  partie  de  la  Société,  il  suffit  d'en 
adresser  Ja  demande  au  Secrétaire  qui  se 
chargera  de  la  présentation  d'usage. 

Nous  prions  instamment  nos  membres  de 
bien  vouloir  faire,  chacun  dans  son  cercle  d'amis, 
une  active  propagande  en  faveur  de  notre  œuvre. 

Cfontre  palment  de  la  cotisation  de 
oinQ  trancs,  nous  distribuerons  en 


le  tjptne  44  du  Bulletin  (concours  de  1901) ^ 
555  pp.;  "^ 

le  17*  Annuaire  (1904),  123  pp.; 

le  Projet  de  Dictionnaire  général  de  la 
Langue  wallonne; 

le  tome  45  du  Bulletin  (concours  de  1902)  : 

le  18^  Annuaire  (1905). 

On  a  pu  le  constater  dans  le  dernier  Bulletin  : 
la  Société  fait  de  grands  efforts  pour  améliorer 
ses  publications.  La  couverture,  cartonnée,  est 
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rajeunie  et  orné<i  d'un  dessin  de  Rassenfosse.  Le 
papier  a  plus  d'élégance  et  de  solidité.  Presque 
tous  les  caractères  sont  neuis;  l'impression  du 
Bulletin  et  de  V Annuaire  sersi  désormais  renou- 
velée complètement.  La  disposition  des  matières 
et  des  tables  facilite  les  recherches.  Le  nouveau 
système  d'orthographe  rend  plus  aisée  et  plus 
sûre  la  lecture  des  textes  wallons.  Enfin,  les 
mots  nouveaux  qui  se  trouvent  dans  ces  textes 
sont  recueillis  dans  un  Index  explicatif. 

Grâce  à  ces  améliorations, notre  Bulletin  peut 
passer  la  frontière  et  figurer  dans  la  bibliothèque 
des  romanisants  de  l'étranger;  il  mérite,,  plus 
que  jamais,  la  laveur  des  Wallons  qui  s'inté- 
ressent à  notre  vieille  langue  et  qui  doivent 
prendre  à  cœur  d'aider  la  Société  dans  son  œuvre 
littéraire  et  scientifique,  patriotique  et  sociale. 


Nous  ne  possédons  plus  d'année  complète  de 
la  Iro  série  du  Bulletin.  La  2''  série  (sauf  le  t. 
V,  Recueil  de  Crâmignons,  vendu  6  francs,  et  le 
t.  IX,  épuisé)  est  en  vente  au  prix  de  trois 
franci  le  volume.  Prix  global  de  la  2"*  série, 
moins  le  t.  JX,  —  soit  trente  volumes, 
^•^  soixante  cinçt  francs. 

Adresser  toute  la  correspondance,  adhésions, 
réclamations,  demandes  d'achat  ou  d'échange,  à 
M.  Julien  Delaite^  secrétaire  de  la  Société  lié- 
geoise de  Littérature  wallonne^  50,  me  Hors- 
Château,  Liège. 
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Société  liégeoise  de  Littérature  walloime 


La  Société  liégeoise  de  Littérature  ^wallomie 

a  été  fondée  le  27  décembre  1856  et  compte  actuellement 
plus  de  cinq  cents  membres.  Chaque  année  elle  distribue 
au  moins  un  Bulletin  et  un  Annuaire,  l'ensemble  de  ses 
publications  comprend  jusqu'ici  45  tomes  in-8®  du 
Bulletin  et  18  tomes  in- 12  de  VAîtnuairc. 

Son  œuvre  est  exclusivement  littéraire  et  scientifique. 
Toute  discussion  politique  ou  religieuse  est  bannie  de  la 
Société. 

Elle  a  pour  but  d'encourager  la  littérature  wallonne 
et  l'étude  des  parlers  nmians  de  la  Belgique.  Elle  in- 
stitue annuellement  des  concours  de  littérature  et  de 
philologie  wallonnes  (voir  le  Programme  àauïStV  Annuaire) 
et  publie  dans  son  Bulletin  les  pièces,  lexiques  et  mé- 
moires couronnés. 

Depuis  près  d'un  demi  siècle,  elle  réunit  ainsi  les 
matériaux  d'un  Dictionyiaire gétiéral de  la  I  angue  wallonne 
dont  le  premier  fascicule  paraîtra  probablement  avant  la 
fin  de  1905.  Déjà  en  1904,  elle  a  publié  un  Projet  de 
T)ictionnaire  (brochure  i  0-4°  de  36  pp.,  prix:.?  francs) 
qui  donne  une  idée  exacte  de  l'œuvre  im|K)rtante  qu'elle 
a  entreprise. 

La  Société  comprend  :  r'  des  membres  titulaires ^  au 
nombre  de  40,  qui  ont  seuls  voix  délibérative  et  consul- 
tative :  2*^  des  membres  effectifs,  — Pour  devenir  membre 
eft'ectif,  il  suffit  d'en  adresser  la  demande  au  Secrétaire 
(M.  Delaite,  5<»,  rue  Hors-C;hâteau,  Liège)  ou  au  Secré- 
taire-adjoint (M.  Haust,  75,  rue  Fond-Pirette,  Liège), 
qui  se  chargent  de  la  présentation  d'usage.  Tout  membre 
a  droit  aux  publications  de  l'année  et  s'engage  à  paver 
une  cotisation  annuelle  de  cinq  fra?ics. 
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STATUTS  ET  RÈGLEMENT  (0 


CHAPITRE   I. 

Art.  i**^.  U  est  constitué  à  Liège  une  Société 
dans  le  but  d'encourager  les  productions  wallonnes  ; 
de  propager  les  bons  chants  populaires  ;  de  conser- 
ver sa  pureté  à  notre  antique  idiome  ;  d'en  fixer 
autant  que  possible  l'orthographe  et  les  règles,  et 
d'en  montrer  les  rapports  avec  les  autres  langues 
romanes. 

CHAPITRE  II. 
Titre  et  travaux  de  la  Société. 

Art.  2.  La  Société  prend  le  titre  de  Société 
liégeoise  de  Littérature  wallonne. 

Art.  3.  Elle  institue  annuellement  des  con- 
cours de  littérature  wallonne. 

Des  concours  pourront  également  être  institués 
sur  les  questions  historiques  ou  philologiques  rela- 
tives au  wallon. 

(M  Arrcti*  le  27  décembre  1S57  et  revisé  clans  les  séauces  des  12 
avril,  10  mai  et  14  juin  1897. 
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Art.  4.  Le  programme  des  concours,  leurs  con- 
ditions^ les  récompenses  à  donner  aux  lauréats  sont 
déterminés,  chaque  année,  par  la  Société,  dans  la 
séance  de  janvier. 

Le  dépouillement  dès  f)ièces  envoyées,  ainsi  t^ue 
la  nomination  des  jurys,  se  fera  dans  la  séance  de 
décembre  de  la  même  aimée. 

Enfin  les  jurys  déposeront  leurs  rapports  et  feront 
connaître  leurs  décisions,  au  plus  tard,  autant  que 
possible,  dans  la  séance  d'avril  de  l'année  suivante. 

Toute  mention  honorable  dohne  droit  à  une 
médaîlk  en  bronze. 

Toute  personne  ayant  obtenu  une  médaille  dans 
un  concours  de  la  Société,  recevra  le  Bulletin  de 
Pannée  correspondante. 

La  distribution  des  prix  pourra  avoir  lieu  en 
séance  publique. 

Ar1\  5.  La  Société  réunira  les  matériaux  du 
dictkNOknaire  et  de  la  grammaire  du  wallon.  Elle 
s'attachera  à  déterminer  les  règles  de  la  versifica- 
tion. 

Art.  6.  La  Société  s'assemble  de  droit  au  local 
ordinaire  de  ses  séances,  une  fois  par  mois,  sauf  en 
juillet,  août  et  septembre,  au  jour  et  à  l'heure 
qu'elle  fixe. 

Les  assemblées  générales  sont  celles  de  décembre 
et  de  mai. 
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Art.  7.  La  Société  s'assemble  aussi  sur  toute 
convocation  du  secrétaire,  ordonnée  par  le  prési- 
dent. La  convocation  contient  l'ordre  du  jour. 

A  la  demande  de  trois  membres  titulaires,  le 
président  doit  faire  convoquer  la  Société. 

Art.  8.  L'assemblée  délibère  sur  les  objets  à 
Tordre  du  jour,  lorsque  cinq  membres  titulaires  sont 
présents. 

En  cas  d^urgence  reconnue  par  l'assemblée,  il 
peut  être  statué  sur  tout  autre  objet  non  prévu  à 
l'ordre  du  jour. 

Art.  q.  Sur  demande  de  trois  membres,  le  vote 
a  lieu  au  scrutin  secret. 

Toute  élection  a  lieu  au  scrutin  secret. 

Art.  10.  Toute  discussion  politique  ou  reli- 
gieuse est  interdite. 

CHAPITRE  III. 

Des  fonctîonfiaïres  et  du  bureau. 

Art.  II.  Les  trc^yaux  de  la  Société  sont  dirigés 
par  un  bureau  composé  d'un  président,  d'un  vice- 
président;  d'un  secrétaire;  d'un  trésorier  et  d'un 
bibliothécaire-archiviste. 

La  Société  pourra,  le  cas  échéant,  nommer  un 
secrétaire-adjoint  et  un  bibliothécaire-adjoint. 

Art.   12.  En  cas   d'absence  du  président  et   du 
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vice-président;  le  membre  le  plus  âgé  en  remplit 
provisoirement  les  fonctions. 

Si  le  secrétaire  est  absent;  le  président  choisit  un 
des  membres  pour  le  suppléer. 

Art.  13.  Les  membres  du  bureau  sont  nommés 
tous  les  ans  dans  la  séance  de  décembre. 

Toute  candidature  nouvelle  devra  être  produite 
dans  une  séance  ordinaire  préalable  à  la  séance  du 
vote. 

Art.  14.  Le  président  règle  l'ordre  du  jour  et 
dirige  les  discussions;  il  veille  à  l'exécution  du 
règlement  ;  il  rend  compte  des  travaux  de  l'année 
écoulée  à  l'assemblée  générale  de  décembre. 

Art.  15.  Le  secrétaire  tient  le  procès- verbal  des 
séances  et  la  correspondance;  il  exécute  les  déci- 
sions de  la  Société. 

Art.  16.  Le  trésorier  opère  les  recettes;  fait  les 
paiements  et  en  rend  compte  à  la  fin  de  l'année,  le 
tout  sous  la  surveillance  du  président.  Il  présente 
chaque  année  un  projet  de  budget  pour  le  nouvel 
exercice. 

Le  bibliothécaire-archiviste  conserve  et  classe  la 
bibliothèque  et  les  archives. 

CHAPITRE  IV. 

Des  membres  de  la  Société, 

Art.  17.  La  Société  se  compose  :  a)  de  membres 


d^honneur  choisis  parmi  les  personnes  lui  ayant 
rendu  d*éniinents  services  ;  le  Bourgmestre  de  la 
ville  de  I-iège,  le  Président  du  Conseil  provincial 
et  le  Gouverneur  de  la  Province  sont  de  droit 
membres  d'honneur;  b)  de  membres  titulaires;  c) 
de  membres  effectifs;  d)  de  membres  correspon- 
dants ;  é)  de  membres  honoraires. 

Art.  i8.  Les  membres  titulaires  de  la  Société 
sont  au  nombre  de  quarante^  dont  trente  de  la 
province  de  Liège  et  dix  du  reste  de  la  Wallonie 
belge.  Ces  derniers  ne  sont  tenus  d'assister  qu'aux 
deux  assemblées  générales.  Les  membres  titulaires 
ont  seuls  voix  délibéra tive  et  consultative. 

Art.  19.  Pourront  être  nommés  membres  hono- 
raires, les  membres  titulaires  qui  en  feraient  la 
demande  ou  ceux  qui,  pendant  trois  années  consé- 
cutives, n'auront  plus  participé  aux  travaux  de  la 
Société. 

Art.  20.  Les  personnes  présentées  par  trois 
membres  titulaires  sont  inscrites  comme  membres 
effectifs.  Les  présentants  sont  responsables  du  paie- 
ment de  la  cotisation  de  la  première  année  due  par 
le  membre  effectif  qu'ils  ont  présenté. 

Art.  21 .  Les  membres  correspondants  sont  nom- 
més à  la  majorité  des  membres  titulaiies  présents; 
ils  se  tiennent  en  relation  avec  la  Société.  Ils  sont 
invités  à  faire  don  à  la  Société  de  leurs  publications. 
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Les  membres  honoraires,  effectifs  et  correspon- 
dants ont  le  droit  d'assister  aux  séances  fixées  par 
le  règlement. 

Art.  22.  Les  membres  titulaires  sont  choisis 
parmi  les  membres  effectifs,  à  la  majorité  des  votes 
des  membres  présents. 

Art.  23.  La  démission  donnée  par  un  membre 
titulaire  ou  effectif  ne  le  libère  pas  du  paiement  de 
la  cotisation  de  l'année  dans  le  courant  de  laquelle 
la  démission  est  donnée. 

Le  défaut  de  paiement,  de  la  cotisation  pendant 
deux  ans  entraîne  la  démission.  Le  démissionnaire 
n*en  est  pas  moins  tenu  au  paiement  de  ces  deux 
années. 

CHAPITRE  V. 
Des  publications. 

Art.   24.  La  Société  fait  imprimer  : 

A.  Les  pièces  couronnées  dans  ses  concours. 

Ces  pièces  deviennent  sa  propriété,  en  ce  sens 
qu'elles  ne  peuvent  être  imprimées  sans  son  auto- 
risation. Tout  manuscrit  envoyé  au  concours  est 
déposé  aux  archives. 

B.  Les  pièces  anciennes  dont  la  rareté  et  le 
mérite  nécessite  la  conservation. 

C.  Les  pièces  adressées  à  la  Société,  lorsqu'elles 
en  sont  jugées  dignes. 
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L'insertion  au  Bulletin  d'une  œuvre  quelconque 
est  accompagnée  du  tirage  à  part  de  cinquante 
exemplaires  destinés  à  Fauteur. 

Art.  25.  Le  secrétaire  est  chargé  de  remplir  les 
formalités  voulues  par  la  loi  pour  assurer  à  la 
Société  la  propriété  de  ses  publications. 

Art.  26.  Un  exemplaire  de  toute  publication  est 
de  droit  remis  sans  rétribution  à  chaque  membre 
honoraire^  titulaire  ou  effectif. 

La  Société  peut  décider  Fenvoi  d'un  exemplaire 
aux  correspondants. 

Un  exemplaire  est  adressé  aux  Sociétés  qui 
accordent  la  réciprocité^  à  la  Bibliothèque  royale 
de  Bruxelles  et  à  celle  de  l'Université  de  Liège. 

CHAPITRE   VI. 

Des  recettes  et  des  dépenses. 

Art.  27.  Les  recettes  consistent  :  en  cotisations 
payées  par  les  membres  titulaires^  honoraires  et 
effectifs^  fixées  à  cinq  francs  annuellement,  qui 
sont  recouvrables  dans  le  courant  du  mois  de  jan- 
vier ;  en  dons  volontaires  ;  en  subsides  éventuels  de 
la  Commune;  de  la  Province  et  de  l'Etat  ;  et  en 
produits  de  la  vente  des  exemplaires  des  publica- 
tions livrée*  au  commerce. 
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Art.  28.  Les  dépenses  ordinaires  sont  celles  qui 
sont  prévues  au  budget. 

Art.  29.  Les  dépenses  extraordinaires  sont  celles 
qui  ne  sont  pas  prévues  au  budget  ;  elles  ne  peuvent 
être  votées  qu'à  la  majorité  des  trois  quarts  des 
membres  titulaires  présents. 

CHAPITRE  VII. 

De  la  revision  du  règlement  eï  de  la  dissolution 

de  la  Société. 

Art.  30.  En  cas  de  nécessité  reconnue  par  la 
majorité  des  membres  titulaires  présents  et  absents^ 
les  Statuts  peuvent  être  modifiés. 

Aucune  résolution  ne  peut  être  prise  à  ce  sujet 
qu'après  avoir  été  discutée  dans  deux  des  réunions^ 
de  droit. 

Art.  31.  La  dissolution  ne  peut  être  mise  en 
délibération  que  si  les  trois  quarts  des  membres 
titulaires;  convoqués  spécialement  à  cet  effet;  sont 
présents. 

Après  deux  convocations  successives,  restées 
sans  résultat;  la  Société  délibère  valablement,  quel 
que  soit  le  nombre  des  membres  présents. 

La  dissolution  ne  pourra  être  prononcée  que  si 
elle  réunit  les  deux  tiers  des  voix  des  membres 
présents.  La  bibliothèque,  les  archives  et  le  sceau 
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de  la  Société  seront  dép>osés  à  la  bibliothèque  de 
l'Université  de  Liège  et  deviendront  la  propriété 
de  la  Ville  ;  le  solde  restant  en  caisse  sera  acquis  en 
tous  cas  au  Bureau  de  bienfaisance  de  la  ville  de 
Liège. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Secrétaire  y 
Julien  DELAITE. 


CHRONIQUE  DE  LA  SOCIETE 

ANNÉE     1 903 . 

Séance  du  12  janvier.  —  La  Société  élabore  le 
programme  de  ses  concours  de  1903,  inséré  dans 
l'Annuaire XV^II,  page  qi. 

.  Elle  décide  de  souscrire  au  monument  à  élever 
en  l'honneur  d'Antoine  Clesse. 

Séance  du  ç  février.  —  La  Société  s'occupe  du 
catalogue  de  sa  bibliothèque  ;  elle  décide  d'attendre, 
avant  de  le  dresser,  le  résultat  des  concours  de 
1903,  la  question  d'une  bibliographie  wallonne 
étant  inscrite  au  programme. 

La  Société  décide  à  nouveau  de  supprimer  la 
division  en  séries  de  ses  bulletins  et  de  continuer  à 
les  numéroter  en  partant  du  premier  paru. 

Séance  du  ç  mars,  —  La  commission  du  dic- 
tionnaire,, composée  de  MM.  Delaite,  Doutrepont 
et  Feller^  propose  et  la  Société  accepte  les  principes 
suivants  : 

1°  Les  fiches  seront  immédiatement  classées 
d'après  la  nouvelle  orthographe. 

2°  La  Commission  élaborera  une  série  d'articles- 
types. 
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3®  Le  dictionnaire  devra  servir  à  la  fois  aux 
philologues^  aux  littérateurs  et  au  public. 

4*^  Les  articles  comprendront  une  partie  his- 
torique et  étymologique  avec  exemples  et  une 
partie  servant  à  Pusage  courant.  Elles  seront  im- 
primées en  caractères  différents.  La  partie  histo- 
rique précédera. 

5°  11  y  aura  une  préface  historique  et  gramma- 
ticale^  à  laquelle  on  renverra  le  lecteur,  notamment 
pour  la  conjugaison,  pour  la  formation  du  mot,  etc. 

6°  Les  différentes  formes  dialectales  d'un  même 
mot  se  trouveront  à  leur  place  alphabétique^  avec 
renvoi  au  mot  en  dialecte  liégeois,  où  ces  diffé- 
rentes formes  seront  reprises. 

7®  Le  dictionnaire  citera,  sans  entrer  dans  les 
détails,  les  mots  appartenant  aux  dialectes  de  Mons 
et  de  Tournai. 

8°  L'article  comprendra  :  i°  le  mot  en  dialecte 
liégeois,  l'indication  de  sa  prononciation  en  ortho- 
graphe phonétique,  son  histoire,  sa  forme  étymo- 
logique et  des  exemples  de  son  emploi  dans  l'ordre 
chronologique  jusque  vers  iy$o{Voycéj^e(ii  Tchattd- 
fonthiné)  ;  2°  la  définition  du  mot,  si  c'est  nécessairie, 
ses  sens  matériels,  ses  sens  figurés,  avec  des  exemples 
pris,  de  préférence,  dans  les  bons  auteurs,  les  pro- 
verbes et  locutions  toutes  faites,  les  idiotismes 
auxquels   il  donne   lieu,    et   sa   synonymie,    avec 
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référence  éventuelle  au  toumaisien  et  au  montois. 

Séance  du  20  avril,  —  M.  le  Président  félicite 
tiotre  collègue  Ch.  Defrecheux  à  qui  le  Gouverne- 
ment vient  de  décerner  la  médaille  civique  de  pre- 
mière classe. 

La  Société  vote  une  souscription  au  Comité  de 
la  manifestation  en  l'honneur  des  Sociétés  «  La 
Légia  »  et  les  «  Disciples  de  Grétry  >  qui  fêtent 
leur  L«  et  XXV*  anniversaire. 

La  Société  décide  la  mise  sur  fiches  des  vocabu- 
laires manuscrits  qu'elle  |X)ssède  dans  ses  archives. 

Elle  délègue  MM.  Chauvin^  Ch.  Defrecheux  et 
Délai  te  |X)ur  la  représenter  au  banquet  offert  à 
M.  Tilkin. 

M.  Chauvin  a  découvert,  à  Mons,  un  vocabu- 
laire wallon  manuscrit  de  Delmotte,  que  Sigard  n'a 
pu  mettre  à  contribution;  il  demandera  aux 
archives  de  Mons  de  bien  vouloir  nous  le  commu- 
niquer. 

Séance  du  11  mai,  —  La  cérémonie  de  distribu- 
tion des  récompenses  est  fixée  au  28  juin. 

La  Société  fixe  à  trois  francs  le  prix  de  vente  des 
bulletins  anciens;  à  cinq  francs  le  volume  des  crâ- 
mignonS;  et  à  soixante  francs  la  série  complète,  à 
l'exception  des  quelques  tomes  épuisés. 

Elle  décide  de  tirer  à  part  dix  exemplaires  de 
tous  les  rapports  sur  nos  concours.  Les  auteurs  de 
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ces  rapports  pourront  en  obtenir  davantage,  mi 
traitant  avec  rimpriineur. 

Les  auteurs  couronnés  auront  un  délai  de  deu^ 
mois  pour  enlever  de  chez  l'imprimeur  lesjtiragj9s 
à  part  auxquels  ils  ont  droit. 

La  BihliographU  nationale  cite  un  mémoire  de 
Leclercq  sur  le  dialecte  montols;  on  demandera 
des  renseignements  à  ce  sujet. 

Séance  du  8  juin,  —  La  Société,  pour  ses  con- 
cours de  vocabulaires  technologiques,  demande 
surtout  de  l'inédit  ;  mais  elle  accepte  néanmoins 
les  vocabulaires  complets. 

Elle  décide,  dans  un  but  de  propagande,  de 
faire  imprimer  looo  programmes  et  apposer  60 
affiches  et  de  faire  de  la  publicité  à  l'occasion  de  la 
cérémonie  de  distribution  des  récompenses. 

M.  Haust  est  adjoint  à  la  Commission  du  dio- 
don  n  aire. 

Résultats  généraux  des  concours  de  1902« 

2*  CONCOURS.  Vocabulaires  technologiques.  —  Médaille 
d'argent  à  MM.  Edmond  Jacquemotte  et  Jean  Lejeune^ 
de  Ju pille,  pour  leur  Vocabulaire  de  Coquelt» 

Médaille  d'argent  aux  mèaies,  pDur  leuf  Vocabùlalrf 
des  Rep^isseuses  et  Lavandières. 

Médaille  de  bronze  aux  mêmes,  pour  leur  Vocaàuhirê 
des  Briquetiers, 


—  19  — 

Médaille  de  bronze  à  M.  Antoine  Bouhon,  de  Liège^ 
pour  son  Vocaèuiaire  de  la  fabrication  des  chaussons  de 
Hsière, 

8*  CONCOURS.  Étude  toponymique.  Pas  de  distinction. 

Il*  coxcôt'RS.  Types  populaires.  Pas  de  distinction. 

12*  CONCOURS.  Contes  en  prose.  —  Médaille  de  bronze 
(sans  impression)  à  M.  Hubert  Désamoré,  de  Liège,  pour 
Trisse  soz^nance. 

13®  CONCOURS.  Pièces  de  théâtre  en  prose.  —  Médaille 
de  bronze  à  M.  Maurice  Peclers,  de  Liège,  pour  Li 
Consyince,  quatre  actes. 

Médaille  de  bronze  à  M.  Jean  Wyns,  de  Thiméon-lei- 
Gosselies,  pour  Dins  r  gloriète,  deux  actes. 

Médaille  de  bronze  (sans  impression)  à  M.  Toussaint 
Bury,  de  Liège,  pour  GaSife  diS^ânèsse,  un  acte. 

Médaille  de  bronze  (sans  impression)  à  M.  Henri 
Hiirard,  de  Verviers,  pour  Lu  PindoUy  un  acte. 

[La  pièce  intitulée  Aireàre  et  Uroulieiire,  a  été  exclue 
4u  concours  parce  que  Tauleur  s'est  fait  connaître.] 

I4«  CONCOURS.  Pièces  de  théâtre  en  vers.  —  Médaille 
de  bronze  à  M.  H.  Désamoré,  de  Liège,  pour  Lès  bons 
écnsèys,  deux  actes. 

1 5®  CONCOURS.  Satires  sur  un  musée,  etc.  Pas  de  dii- 
tinction. 

i6«  CONCOURS.  ScèYies  populaires.  —  Médaille  de 
bronze  à  M.  Arthur  Xhignesse,  de  Liège,  pour  Li  Tim- 
fisse. 

Médaille  de  bronze  à  M.  Nestor  Outer,  de  Virton^ 
pour  La  Saint-Djan-Batisse. 
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1 7*  CONCOURS.  Une  satire  ou  un  conte  en  vers.  Pas  àm 
distinction. 

1 8®  CONCOURS.  Crâmignons  et  chansons.  —  Médaille 
d'argent  à  M.  Hurard,  de  Verviers,  pour  PiiiU  auidde. 

Médaille  de  bronze  à  M.  Toussaint  Bury,  de  Liège, 
pour  Afére  di  doze. 

Médaille  de  bronze  à  M.  Maurice  Peclers,  de  Liège, 
pour  As  èfants. 

Médaille  de  bronze  à  M.  Henri  Hurard,  de  Verriers, 
pour  Lès  Violètes. 

19*  CONCOURS.  Pièces  de  vers  en  général.  Pas  de  dis- 
tinction. 

20®  CONCOURS.  Traductions  ou  adaptations.  —  Médaille 
d'argent  à  M.  Antoine  Bouhon,  de  Liège,  pour  Li  Bièr- 
^ireèt  tHavàU, 

Médaille  d'argent  au  même,  pour  Li  Boute-feâ. 

Médaille  de  bronze  à  M.  Camille  Feller,  de  Verviers, 
pour  Çau  quu  F  vile  Jane  raeontive» 

Médaille  de  bronze  (sans  impression)  à  M.  Arthur 
Xhignesse,  de  Liège,  pour  Lipasseû  <Pêwe» 

21®  CONCOURS.  Recueil  de  poésies.  —  Médaille  de 
bronze  (avec  impression  d'une  pièce)  à  M.  Jules  Defresne, 
de  Coo-Trois-Ponts,  pour  VÈspvêr, 

Hors  concours.  —  Médaille  de  bronze  à  M.  Arthur 
Xhignesse,  de  Liège,  pour  son  recueil  de  pensées  intitulé 
Bwèri  <t  coûtés  dévisses. 


SÉANCE  EXTRAORDINAIRE  DU  28  JUIN. 

CÉRÉMONIE  DE 


AUX  LAUHÉAT»  DES  COUCOU  KS   OR   iOOO   Cf    1901 

L#  cUmanche  2fi  juin  1903,  d  S  heures^  en  la  aalle  du  PaoiUon  dt 
Flore,  aoee  le  gracieux  concours  de  AP^  Lbtbms  et  Nivarlst, 
Ma)!.  Jacques  Fauconnier.  Fbraucbb,  FRB^<.«lON,  hatse  ehan^ 
tante,  et  Jadot,  baryton,  et  élu  Cercle  dramatique'  et  philan- 
thropique  LE  PERRON  LIÉGEOIS. 


PROGRAMME 

I  MES  BÂCÈLBS 

Gomédèyed'ine  akenvers.da  M.p£CLBRS,pr!môye  dé  Govièmumint. 

Vocial  lès  djoû^eûs  :  Djôsèph,  cwèp'hî,  A.  Mestrbz. 
—  Djâque,  si  camarade,  FéRAUCHS.  -  Hinri,  galant  da 
Rosalie,  J.  Carpentisr.  —  Rosalie,  fèye  da  Djôsèph, 
M"*  Maria  Nivarlkt.  —  Titine,  fèye  da  Djôsèph,  M"* 


%.  INTERMÈDE 

1.  Tchantdès  Wtf/<m5(Bovy,  Hillier).  M.  Jadot. 

2.  Tchanson  de  Cour  (Peclers).     .     .  M™*     Letbms. 

3.  LiNovê  DécorHynnàx^     ...  M.  Férauchr. 

4.  Air  de  Zi  VoyèBfe  di  Tchaudfontinne 

(Hamal) M.  Frésson. 

5.  Jifip*iitmnri(Bouhon).     .     .     .  M"«Nivarlet. 

6.  M.  Jacques  Fauconnier,  dans  son  répertoire. 

3-  Discours  de  M.  L.EQUARRÉ  président  de  la  Société 
4*  Distribution  des  récompenses. 

5       MATANTE   N'OT  GOTB 

Comèdèye  en  vers  d'in-ak  avou  tchants,  primêye  dé 
Govièrnumint,  da  Arth.  et  L.  Colson. 

Vocîal  lès  djouweûs  :  Nonârd  Goudje,  câbar'tî,  F. 
Hkuseuz.  --  Jane,  si  fèye,  M"«  Maria  Nivarlet.  — 
Tchantchè.  v!  camar&de  da  Nonârd,  vî  galant  da  Tonton, 
A.  Mestrez.  -  Tonton,  soûr  da  Nonârd  et  n^ arène  ds 
Jane,  M.  Boon.  —  Djôsèph,  sèrwî,  galant  da  Jane,  èfant 
trové,  L.  Jadot. 

Musique  novèle  da  P.  Vandammk. 

6.  Tirage  d'une  tombola  de  liTres  'wallons* 
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Discours   de  M,  LEQUARRË. 

Mes  binamêyès  djins^ 

Cènn'èst  ni  pus  ni  mons^  mins  on  discour^'è 
ç*  moumint  ci^  après  toteslèsdjoyeûsèsafaires  qu'on 
v's  a  sièrvoU;  c'est  câsi  corne  vos  diriz  on  pogn  so 
in-oûy.  Ossu,  ni  v's  èwarez  nin  :  s'on  Ta  minme 
mëtou  à  programe^  dj'ènn'  a  a  hipe  po  'ne  tote 
pitite  hapêye  d'ine  dihinne  dà  minutes. 

Â  réz'^  a  onk  dès  dièrins  côps  qu'  nos  avans  rindou 
l^s  pris^  eune  di  nos  grandes  gazé  tes  trova  qu'i  n'  si 
mètéve  wêre  d'ablâmer  vocial  li  pus  grosse  part  dès 
oûves  qu'ons  avôye  as  concours. 

C'est  p)ortant  1'  réglumint  d'  nosse  Société  quel 
vout  :  i  k'mande  â  présidlnt  di  fé  passer  lès  ba- 
guètes  divan t  vos  autes  a  tôt  çou  qu*  s'a  fait  èl 
Société  sol  coûsse  dès  deûs  annèyes  1 900  et  1 901 . 

Ces  deûs  annêyes  la,  nos  avans  r'çû  po  nos  con- 
cours deûs  grosses  brèssêyes  di  pièces  di  totes  lès 
cognes.  Mins  qwand  on  lès  a-st-oyou  tapé  è  nosse 
rèdje,  i  n'a  wêre  passé  d' bon  grain  et  1'  diale-volant 
di  nos  juris  a  vané  foû  in-èwarant  hopè  d'  paye.  Et 
vola  corne  qwè  qu'  c'èst-â  pus  haut  s'on  a  polou 
acwèrder  qwate  ou  cinq  pris  so  1'  cint  d'  pièces. 

I  mèl  fât  co  répéter  :  tôt  plein  dès  pièces  n'oi^l 
aou  fond,  ossi  bin  d'vins  lès  tchansons  qui  d'vins 
lès  comèdèyes;   et  l' mâva   pleû   di  bècôp   d' nos 
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seri^eûs  walons,  c'est  todi  dô  strouki  de  francès  a 
tsâlàrigo  ô  nosse  yi  linguèdje.  Passe  co  po  quéques 
mots  don-ci  don-la  qu'i  nos  fàt  bin  èpronter^  fâte 
(fèls  aveûr  è  walon. 

Divins  V  timps^  parèt,  on  saveût  turtos  V  walon 
et  on  n'  djâséve  câsi  qu'  coula.  Mins  oûy  li  linguèdje 
di  totes  nos  djônès  djins^  c'est  V  francès  et  rin  qui 
F  francès  ;  ci  n'est  qu'  d'atoumance  qwand  i  djâsèt 
walon^  et  que  walon  \ 

Nos  basses  scoles  ènnè  sont  case.  Et^  po  v'  bin 
(fîfe  K  vrêye,  on  n'  s'è  wès'reût  plainde^  et  s'  n'a-t-i 
Dknik  dî  nos  autes  quel  vôye  ïé,  bin  de  contraire. 
Mins  M  nos  djones  sicriyeûs  walons  sont  turtos 
lodjîs  al  minme  èssègne  et  s'il  aprindèt  bêcôp  pus 
d' francès  qui  d'walon  è  leû  djône  adje,  i  n'  tint  qu'a 
zèls  de  mis  fé  :  qu'i  prindèsse  astème  so  çou  qui 
s^pâsfe  divin»  nos  hautes  scoles.  La^  on  rik'mande 
â0  scoUs,  po  s^  former^  di  1ère  et  d' ralére  lès  grands 
auteur»  francès  dès  deùs'  treùs  dièrins  siékes.  Qui 
Id»  tiosses  ènnè  fesse  ot'tant.  Li  Bulletin  d^  nosse 
Sddëté  a  oûy  pus  d' quarante  volumes  qui  r'dohèt 
di  câsl  tôt  çou  qu'  s'a  fait  d' mis  et  d'  mèyeû  è 
"^nSkm  dispôy  tôt  a  c'ste  heure  cinquante  ans.  Vola 
'Â<e  V6ne  sins  parèye  a  d'houyî;  vola  on  sûr  wice 
({ti^n  ipout  heure  dèl  clére  èwe  a  grands  côps  et 
qfkJH  n'  fômVè  mây  a  sètch. 

SifBOS  t'nans  d'si  près  a  wâfder  nosse  binamé  vt 
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walon  corne  i-èst;  c'est  d'abord  pa-ce  qui  nosse 
réglumint  di  1856  nos  ènnè  fait  1i  dvwér  plate- 
kisake  à  prumi  d' ses  ârtikes.  C'ëst-ossu  pa-ce  qui 
nos  inmans  F  walon.  Et  nos  l'inmans^  pa-ce  qui 
c'est  lu,  de  timps  passé  et  minme  oûy,  qu'a  fait 
d' Lidje  et  de  pa3ris  d' Lidje  çou  qui  sont. 

Lès  p'titès  cases  ont  sovint  dès  grands  èfèts,  dist- 
on.  Ainsi  on  prétint  qu'  l'esprit  françès  .'nnè  va 
dispôy  qui  1'  parisien  a-st-èlaidî  1'  vin  po  beûre  dèl 
bîre.  C'est  mutwè  vrêy. 

Mins  çou  qu'i-gn-a  d'  sùr^  c'est  qu'  c'est  l'  walon 
qui  nos  done  dès  Chorales  corne  lès  deûs  dsses 
qu'on  a  busquinté  oûy  après  l' dîner  èl  cour  di 
nosse  vî  palâs. 

Hoûtez  *ne  miète  çou  qu'  dji  v'  va  dire. 

Si  v's  intrez  en  on  cabaret  a  Gand;  a  Bruges  ou 
a  Anvers,  vos  n'oyez  câsî  nou  brut,  minme  si  vos 
v'  trovez  clivant  'ne  trintinne.  di  buveûs  atâVlés. 
Moussîz  d'vins  on  café  d'  nosse  vèye  di  Lidje  ou 
dès  alintours  :  vos  n'î  veûrez  mutwè  qu'  treûs  qwate 
buveûs,  mins  leù  clap'tèdje  fait  ot'tant  d'  disdu  qui 
s'i-èstît  leû  vint'-cinq.  C'est  qu'i  djâsèt  walon.  Et 
nosse  walon,  vèyez-ve,  i  n'  sét  djâser  tôt  bas.  I  U  fât 
'ne  saqwè  qui  tchante,  qui  zùne,  qui  trompeté,  qui 
tribole...  et  c'èst-ainsi  qu'i  v'fait  dès  fwètes,  dès 
vigreûses,  dès  r'glatihantès  vwès,  come  ènnè  çrèh 
qu'a  Lidje,   come .  on  'nn'  a  mây  vèyou  ni  oyou 
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ni  d'vins  lès  FlamindS;  ni  èl  Rolande^  ni  è  l' Ale- 
magne,  ni  minme  è  France.  Lès.  cis  qu'èstit  et 
grande  sale  de  Consèrvatwére;  i-a  djustumint  oûy 
qwînze  djoûs  a  ciste  heure;  diront  turtos  corne  mi. 

Vola  poqwè  qu'  vos  n'  trouverez  noie  pâ  îne 
Sôdèté  chorale  corne  li  Légia  ou  corne  lès  Discipei 
da  Grètry.  Et  nos  auteS;  a  Lidje^  nos  'nn'  avans 
deûs  !  sins  compter  lès  djônes  qu'èle  ont  fait  èl 
vèyc  et  tôt  âtoû  ! 

Et  pusquî  c'èst-oûy  leû  fièsse,  Walons^  bâtez  l'zi 
d' bon  cour  on  ban  corne  lès  cis  qu'  lès  stûdiants 
batèt  sovint  vocial  â  Pavilyon  (P  Flore. 

Nosse  Sôdèté  a  fini  ciste  annèye  on  rude  ovrèdje 
quel  tracasséve  dispôy  bin  longtimps.  Ele  a  réglé 
Pôrtografe  de  walon,  nin  tant  seûl'mint  po  V  ci  de 
payis  d' Lidje,  mins,  d'ine  plinte  pèce,  po  tos  lès 
autes^  po  lès  cis  d' Màtche,  di  Nameûr,  di  Tchàr- 
lèrwè,  di  Nivèle,  di  Mons  et  d*  Tourné. 

Ç*a  stu  nosse  camarade  Jules  Feller,  professeur 
a  l'atènèye  di  Vèrvî,  qu'a-st-abatou  l'gros  dèl 
besogne.  Li  Société  a  discuté  et  quéquefèy  amindé 
si-oûve.  Adon-puis  nos  Pavans  èvo5rî  al /'VûT^r^^s/bw 
dis  auteurs  valons  et  a  totes  lès  Sociétés  walones 
po-z-aveôr  le^s  avis.  A  part  deûs'  treûs  petites 
mohètes  qu'ont  d'manou  è  Phôrlodje^  ons  èst-oûy 
turtos  d'acwérd. 

Dji  n'  mi  sâreû   passer  di  r'mèrci  vocial  nosse 
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savant  plankèt  Jules  Feller  po  Psièrvice  ans  parèy 
qui  nos  a  rindou,  a  nos  autes  et  al  Walonerèye  tote 
ètîre.  Dès  oûy,  c'est  don  'ne  kèsse  mwète;  et  nos 
alans  poleùr  kiminci  a  imprimer  nosse  Grand  àîc^ 
tiùnaire  walon,  qui  Fafaire  dî  l'ôrtografe  a  t'nou 
pus  d'  dih  ans  so  coy.  Nos  avans  dèdja  apontf  on 
hopê  di  pus  d' trinte  mèyes  foyoïis,  qu^on  a  disert 
d'ssus  tôt  çou  qu'a  stu  possibe  di  rassonler  dliâr  et 
d'hote  so  tchaque  mot  walon . 

A  c'ste  heure,  aute-tchwè. 

NawôrC;  on  n's  aveût  câsî  promèto^  on  tèyâte 
comunâl  walon.  Po  V  moumint,  l'afaire  m*3  l'air 
d'èsse  bel  et  bin  stantchêye.  C'est  portant  *ne 
saqwè  qu'  tote  li  Walonerèye  a  fwért  a  cour. 

I-aviséve,  —  i-a  passé  quéques  meus,  —  qui  nos 
^îs  aveûr  li  sale  di  VÈmulàssion  po  l'hiviér  qui  vint. 
Mins  1'  Société  d'Èmulâssion,  divant  d'  mon,  pây^ 
reût  vol'tî  ses  dètes,  et,  po  fé  rôye  â  dreût,  èlc 
dimande  al  vèjre  di  Lîdje  bêcôp  pus,  dj'ô  bin,  qtii 
dssèle  ni  vout  d'ner  et  qui  P  batimint  n^'vât,  par 
avou  lèsaidans  qu'î  fâreût  mète  po  'nnè  féon  tèyâte. 

Lès  afaires  ènnè  sont  la. 

Li  vèye  d'Anvers  a  dèdja  on  bè  grand  tèyâte 
fta  nind  pol  comèdèye  et  po  1'  drame.  Lès  gazète» 
dès  dièrins  djoûs  anoacèt  qu'èle  va  bâti,  po  Topèrâ 
flamind,  on  tèyâte  qui  cost'rè  sèt'  cint  mèyès  francs! 

Qui  sâreût-on  dire?  Mutwè  qui  cist  èximpe  la 
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dès  Flaminds   va  ènonder  nosse  consèy  comunâl 
walon. 

..  Ine  bone,  ine  grande  novèle  po  fini  ! 
lÀ  govièmumint  a  scrî  djûdi  passé  qu'i  doneon 
sub^de  di  vint'-cinq'  mèyes  francs  po  V  monumint 
Defrècheux. 

.  Avou  lès  aidans  dèl  Province,  qu'a  voté  dî  mèyes, 
et  lès  cis  dès  souscripteurs  qu'ont  ramassé  'ne  ûtinne 
di  mèyes  dispôy  1S94;  li  Comité  discrèh  d'aveûr 
dnquante  mèyes,  et  sûr  qu'i  lès  passerè  avou  l' part 
dèl  Vèye,  ca  Lîdje  ni  vôrè  nin  d'morer  â  drî  dèl 
Province. 

.Ainsi,  qwandVèspôsission  si  douveurrèd'vinsdeûs 
ans,  nos  pôrans  mostrer  as  ètrindjîrs  kimint  qu' 
Lîdje  glôriféye  lès  scriyeûs  walons  et  âd'dizeûr  di 
tos  zèl$,  li  pus  sawoureûs,  li  pus  doûs,  11  pus  déli- 
cat;', li  pus  grand  d' tos,  Colas  Defrècheux. 

Etâsudjèt  di  nosse  râskignôû  walon,  ign-a'ne 
saqwè  qu'i  n'est  nin  a  mèskeûre  qu'on  sèpe  a  Lîdje. 
M.  l'abé  Auguste  Cuppens,  curé  d' Loxbergen,  a 
qwate  ou  cinq  heures  so  1'  clintche  costé  d'  Hasse,  è 
Limbourgj»  a  scrî,  l'an  1900,  po  'ne  grande  rivuwe 
flaminde  di  Gand,  Dietsche  Warante  en  Belfort 
(c'èst-a-dîre  le  Parc  thiois  et  le  Beffroi)  in-ârtike  di 
triate-treûs  grandes  p>âdjes  diloumé  :  Nicolas  Defrè" 
cheux,  de  Waahche  volksdichter,  çou  qui  vout  dire  : 

Cola^  DefrèchêuXt  li  poète  populaire  walon. 
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Lr'abé  met'  en  on  flamind  ossi  fin^  ossi  djusse  qui 
l'walon^  Lèyiz-me  plorer,  li  crâmignon  L'avez-ve 
vèyou  passer  ht  saqwants  p'tits  vigreûs  bokëU,  corne 
UNeûrpan  et  V  Blanke  dorêye,  Adiè,  Rèsponse  cPine 
Jlfônefèye,  lès  ùrfuîins,  Hinri  et  s' feume  Nanèsse^ 
Libon  Diu  aide  hin  lès  Flaminds,  etc. 

L'ârtike  passe  li  r'vuwe  di  tôt  çou  qu'  Defrècheux 
a  scrî  et  i  finih  corne  çoucial  :  «  Nos  auteS;  Fla- 
minds^  nos  n'avans  oûy  rin  qu'aprèpih,  minme  d'à 
Ion,  di  Poûve  da  Colas  Defrècheux.  » 

On  n'  sâreût  mis  parler. 

On  n'  sâreût  mis  rik'nohe  qui  V  minisse  baron 
Van  der  Bruggen  Ta  bin  adièrsî  avou  i'  bê  gros 
ross'lant  subside. 

On  n'  sâreût  mis  djustifiyî  1*  monumiiit  qui  l'Wa- 
lonerèye  litéraire  a-st-intrupris  di  drëssi  a  Lîdje  â 
prumî  d' ses  scriyeûS;  â  pus  glôrieûs  d' ses  èfants. 

Et  dj*  finih  tôt  brèyant  avou  tos  vos  autes  :  Vivat, 
co  cint  fèys  vivat  po  Colas  Defrècheux,  H  coq  dès 
poètes  walons  ! 

Séance  du  ij  juillet.  —  La  Société  accorde 
quelques  exemplaires  du  Bulletin  à  «  FUnion  des 
Auteurs  wallons  sérésiens»;  ces  volumes  doivent 
servir  de  prix  au  concours  littéraire  que  cette  société 
oiganise.' 

M.  le  Président  adresse  de  vives  félicitations  k 
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notre  collègue  M.  Rassenfosse  pour  le  superbe 
<lesâin  dont  il  a  orné  nos  publications. 

n  félicite  également  M.  Haust  pour  la  belle  ordon- 
nance du  tome  XLIII  des  bulletins  qu'il  vient  de 

déposer  sur  le  bureau. 

Le  bulletin  sera  distribué  en  ville  par  porteurs, 

en  dehors  de  la  Ville  par  la  poste. 

La  Société  décide  que  l'Annuaire  comprendra 
dorénavant  la    partie   administrative,    à    savoir  : 

Le  règlement,  la  chronique  de  la  Société,  le 
rapport  du  Président  sur  les  travaux  de  Tannée, 
la  liste  des  pièces  reçues  aux  concours,  la  liste  des 
pièces  couronnées,  le  progrramme  des  concours,  les 
acquisitions  de  la  bibliothèque,  la  liste  des  Sociétés 
avec  lesquelles  nous  faisons  l'échange  des  publi- 
-cations,  les  articles  nécrologiques,  la  liste  des 
membres,  des  avis  divers. 

Le  rapport  du  Président  et  la  chronique  de  la 
Société,  du  Secrétaire,  seront  lus  à  la  séance 
d'octobre. 

La  cérémonie  de   distribution  des  récompense* 

ayant  prouvé  la  difficulté  et  l'inopportunité  pour  la 
Société  d'organiser  des  séances  publiques,  il  est 
déddé  que,  dorénavant,  la  cérémonie  se  fera  par 
invitation. 

Séance  du  12  octobre.  —  Par  crainte  du  précé- 
dent, la  Société  refuse  au  Cercle  «  Les  djônes  auteurs 
wallons  »  le  service  de  ses  publications. 
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Le  banquet  annuel  est  fixé  au  12  décembre  1903; 
la  Commission  organisatrice  est  composéc^de  MM« 
Lequarré,  Duchesne;  Ch.  Defrecheux^  d'Andri- 
mont  et  Delaite. 

Séance  du  ç  novembre,  —  M.  Fabbé  Renard  fait 
hommage  à  la  Société  d'un  médaillon  de  son  ancien 
Président  M.  Dejardin,  dû  au  talent  d'un  sculpteur 
bruxellois.  La  Société  remercie  chaleureusement 
M.  Fabbé  Renard  de  ce  gracieux  envoi  et  décide 
d'envoyer  également  une  lettre  de  félicitations  au 
sculpteur  M.  Albert  Hambresin,  à  Schaerbeek. 

La  Commission  du  Dictionnaire  soumettra  pro- 
chainement un  projet  d'articles-types  ;  la  Société 
décide  de  le  publier  à  1000  exemplaires. 

Elle  émet  le  vœu  d'exposer  les  premiers  fasci- 
cules du  Dictionnaire  à  l'exposition  de  Liège. 

Elle  décide  que  le  tirage  de  l'Annuaire  sera  de  100 
exemplaires  de  plus  que  le  nombre  des  membres. 
Séance  du  14  décembre.  —  Le  bureau  pour  1904 
est  ainsi  constitué  : 
MM.  Nicolas  Lequarré^  Président. 

Victor  CHAU\^N^      Vice-Président. 

Julien  Delaite,       Secrétaire. 

Jean  HausT;  Secrétaire-adjoint. 

Ch.  Defrecheux,   Trésorier. 

Jos.  Defrechëux,  Bibliothécaire -archiviste* 

Oscar  CoLSON,  id.  adjoint. 


La  Société  décide  d'impdmer  dans  son  Bulletin 
le  Vocabulaire  du  d/aUctedu'StavelotpzTM,  Haust 
et  d'en  tirer  1 50  exemplaires  à  part  en  vue  de  la 
propagande  pour  le  dictionnaire. 

M.  le  Président  félicite  M.  Haust  de  la  façon 
distinguée  dont  il  s'occupe  de  nos  publications. 

M.  Lequarré  communique  une  pasquêye  de 
172 1  publiée  par  M.  Schoolmeesters  dans  Leodium 
(novembre  1903). 

La  Société  approuve  l'achat  de  quelques  ouvrages 
relatifs  au  wallon  fait  par  M.  Chauvin  à  la  vente  de 
Theux. 


Concours  de  1903. 

La  Société  a  reçu  147  pièces. 

2*  CONCOURS.  Vocabulaires  technologiques.  —  i.  Voca- 
bulaire duPuddleur;  2.  du  Pinsonî;  3.  de  TArdoisier  do 
Vielsalm;  4.  du  Fruitier;  5.  du  Bûcheron;  6.  de  la  Sage- 
Femme;  7.  du  Tailleur  d'habits;  8.  du  Batelier  liégeois. 
Jury  :  MM.  Lequarré.  Semertier  et  Simon. 

4*  CONCOURS.  Contribution  au  Dictionnaire  wallon.  — 
Un  Mémoire.  Jury  :  MM.  Delaite,  Doutrepont,  Felleret 
Haust. 

6«  CONCOURS.  Versification  wallonne.  —  Un  Mémoire. 
Jûfj'  :  MM.  Colson,  Doutrepont  et  Feller. 

8*  CONCOURS.  Étude  toponymiquc  d'une  commune  du 
pays  wallon.  —  i.  Toponymie  de  la  commune  de  Spa;  2. 


—  3J  — 

Étude  toponymique  de  la  commune  de  Francorchampt. 
Jury  :  MM.  Oout repont,  Feller  et  Lequarré. 

!!•  CONCOURS.  Types  populaires.  —  i.  Dadite-num- 
c€BÛr\  2.  Li  Directeur  ^ on  tèyàte  di  marionè/es;  3.  Li 
Stûdiant)  4.  Lu  Tchèi  d^nui  \  5.  Avà  lès  rawesdu  Vèrvt; 
6.  Lès  Pwèrieûs  as  sètchs  a  Dison.  Jurv  :  MM.  Chauvin, 
Charles  Defrecheux,  Jos.  Defrecheuz. 

13*  CONCOURS.  Contes,  nouvelles,  légendes  en  prose. 
—  \.  A  tHospUà]  2.  On  tôt  Sj^nê  Minisse;  3.  Ine  cwèm 
de  payis'y  4.  PUre  li  Marihà)  5.  Lès  tchàfeâs  à  vi  conint 
^  Bolland]  6.  Bouquet  tôt  fait  \  7.  Lihlahke  Crouwire\  8. 
One gaSjfêûre  ]  9.  Mad*linnê\  10.  Ine  bone pitite  tchâde pièce\ 
1 1 .  Sov'nance;  1 2.  N*a  nou  timpèsse.  Jury  :  MM.  Chauvin, 
Doutrepont  et  Tilkin. 

13*  CONCOURS.  Contes,  légendes,  nouvelles  en  vers. — 
1  .VÈfantmàdi  ;  2 .  Mi  deû-^  marier  f\  3  •  Conte  di  tôt  timps; 
4.  Sins  èfant]  5.  L*Espwèr\  6.  Li p*tit  Djàque,  Jury: 
MM.  Chauvin,  Duchesneet  Tilkin. 

14*  CONCOURS.  Une  pièce  de  théâtre.  —  1.  Andrf;  a. 
Piceûres  di  rin-n*-vât;  3.  D/èf  et  Djètrau;  4.  A  case  di 
Doniye\  5.  In-an  après  \  6.  Èfants  fnârtirs  et  baraquis)  7. 
Lu  vile  Matante  \  8.  Al  bâte  di  coqs  \  g*  Pauve  tnanèéj^;  10. 
Honeûr  à  dévouentint;  11.  Li  Colèbrèye;  12.  Ida  Landelin  ; 
1 3.  Sacrifice,  Jury  :  MM.  Delaite,  Dory,  Gilbart,  Lequairè 
et  Pecqueur. 

1 5"  CONCOURS.  Satire  sur  un  musée,  etc.  —  i .  Musée 
d'armes  ;  2.  Li  Sot  Klor;  3.  Vèspôsichon  d'Li^\  4.  Afti^m 
r  fnartchand  d niasses;  5.  Çou  qu'on  vièrèt  a  LiSjfe,  Jury  : 
MM.  Parmentier,  Rassenfosse  et  Roger. 
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i6*  CONCOITRS.  Une  satire  sur  les  mœurs  wallonnes  ou 
un  conte  en  vers.  —  i .  Divisse  di  charlatan  ;  2.  Li  pire  di 
Saint  R'màke',  3.  Li  walon  ;  4.  Rèsponst  di  gamin  \  5.  Li 
m  tchansoni)  6.  Contes]  7.  On  drôle  di  fnessèSjfe ,  Jury: 
MM.  Demarteau,  Lequarré  et  Michel. 

17®  CONCOURS.  Un  crâmignon  ou  une  chanson,  i.  Li 
Linive;  2.  Lès  mains;  3.  Li  tchanson  de  diale\  4.  Qwand 
3f'a  bu 'y  5.  A  Nanète',  6.  Poqwè  qu*  Sfi  betï  ;  7.  Nosse  fièsse  ; 
8.  Lès  vacances)  9.  Prétimps',  10.  Lès  èfanis  de  payis 
walon  ;  11.  Fauve  minou  :  12.  Pês  d*  robètes  :  13.  Dji 
n'  brogne  pus  :  14.  Lès  gosses  ;  1 5 .  /  n'a  nouk  cotne  li  nosse  ; 
16.  Lès  qwate  sâ/ions;  17.  Lu  fièsse  du porotcJw,  18.  Mi 
vi  walon  119.  Li  Botèye  ;  20.  Aireûre  et  Doû  ;  2 1 .  Tî?/  5'  bo- 
neûr',  22.  Lu  vint;  23.  Mi  cour;  24.  Dèpôy  li  Sfoù  qui  9jfa 
V minci  7H  tchanson  ;  25.  Homes  et  f eûmes  ;  z^.  Lèscrahâs; 
27.  Z«  Foot-Ball;  28.  Rimostrances;  29.  Li  Buveâ;  30. 
i4  r Hospice  ;  3 1 .  />|/«  tchante  Marèye  :  3  2 .  Z<?5  décorés  ,'33. 
Licàcarète;  34.  Pâquètes;  35.  C^?/^/*  ^/  ;«^>^;  36.  Li  Sôlêyt 
qui  s*  confesse  ;  11-  Li  ma  moussi;  38,  Z/  vèf  contint.  Jury  : 
MM.  Delaite,  Rassenfosse  et  Simon. 

1 8®  CONCOURS.  Une  pièce  de  vers  en  général .  —  i .  Dispite 
inte  li  pêne  et  Ninwe;  2.  Ine  idéye  a  Pidèye;  i.  Al  tchame  ; 
4.  Pauve  vi;  5.  Bleu  sàro;  6.  Li  tchabote;  7.  Z/  p^)'^;  8. 
Franc  ^feû;  g .  Lès  bèlès  tnéres  ;  \o.  Li  p*tit  Lum'son;  11. 
Li  sonS}e  d*on  càbar'ti ;  1 2 .  PiHt  Critchon  ;  i^.  Càp  d^pièrê ; 
14.  Po  r  pièle  ;  1 5 .  Z«  vrêy  amour  ;  16.  ^  timps  </'  ^r^^  ; 
17.  yl  part  coula;  18.  (?»  ^<?n  t^méde;  19.  7b/  racontant 
ses  panes;  20.  Malchance;  2i.  Pèneûse  aubade;  22.  Zi  pI 
^<xm:;  23.  Pauve  pitit  cou  ;  24.  Li  poète;  25.  Désespntèr;  26. 
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Li pUiU  croie  )  27.  Lès  auteurs  walons]  28.  Lip'tit  rèw  èi 
i'caywê]  29.  Doze  heures  a  mèy-nu/' ;  30.  Priyirei'^i.  Mi 
pruini  live\  32.  Li  cane  di  B^on.  Jury:  MM.  Delaite, 
Rassen fosse  et  Simon 

19®  CONCOURS.  Traductions  ou  adaptations.  -  i. 
Vanè}e\  2.  Li  Pèheû)  3.  Pitit  Colas  et  grand  Colas  \  4. 
Lettre  de  J.-J.  Rousseau  au  comte  de  Lastic;  5.  Extrait 
de  Ch.  Dickens;  6.  Souvenirs  historiques;  7.  Lu  grand 
Djâqueet  lup'tit  Djàque]  %.  Djournêye  d'osté\  9.  Li  prince 
Crapaud.  Jury  :  MM.  Doutrepont,  Michel  et  Parmentier. 

20®  CONCOURS.  Recueil  de  poésies  présentant  un  carac- 
tère d^unité.  —  I.  Avà  lès  vôyes;  2.  Sè^  creûs;  3.  Pitite 
Ramèh'nâde;  4.  Bokèts  po  tèrtos.  ^ury  :  MM.  Haust, 
Mélotte  et  Renkin. 

Hors  concours.  —  i.  Bwègnes  niessèS^es',  2.  Pititès 
gotes;  3.  Locutions  populaires  wallonnes,  renfermant  un 
nom  de  pays.  Jury  :  MM.  Dory,  Lequarré  et  Semertier. 

Année  1904. 

Séance  du  il  janvier.  La  Société  décide  de 
mettre  cinq  exemplaires  du  Bulletin  à  la  disposi- 
tion de  la  Société  d'études  coloniales  pour  qu'elle 
les  dépose  dans  les  postes  belges  répartis  sur  le 
territoire  congolais. 

M.  le  Président  Lequarré  est  délégué  aux  fêtes 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  qui  célèbre 
son  centenaire  le  li  avril  1904. 

MM.  Ol3rmpe  Gilbart;  publiciste,  Félix  Mélotte^ 
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ingénieur,  Toussaint  Quintin,  industriel;  et  Jean 
Roger^  industriel  et  président  de  FAssociation  des 
Auteurs  dramatiques  et  chansonniers  Wallons  sont 
nommés  membres  titulaires  en  remplacement  de 
MM.  Braconier  de  Macar  et  Edouard  Remou- 
champS;  décèdes,  et  de  MM.  Perot  et  Polain, 
nommés  membres  honoraires. 

La  Société  élabore  le  programme  de  ses  concours 
de  1904  qui  est  inséré  dans  T Annuaire  XVII  et  qui 
a  été  complètement  refondu  cette  année  par  MM. 
Feller  et  Haust. 

La  Société  wallonne  Art,  Union,  Agrément  de 
Bruxelles,  dissoute  depuis  quelques  années,  offre  à 
La  Société  son  reliquat  de  caisse  se  montant  à  la 
somme  de  250  francs,  pour  donner  une  récompense 
à  Fauteur  de  la  meilleure  pièce  de  théâtre  envoyée 
cette  année  au  concours.  La  Société  décide  de 
remettre  ce  prix  exceptionnellement  cette  année 
à  l'auteur  de  la  pièce  dramatique  en  plusieurs  actes 
jugée  digne  du  prix. 

La  Société  décide  d'informer  dorénavant  de  ses 
séances  mensuelles  les  dix  membres  délégués  de  la 
Wallonie. 

Séance  du  8  février,  La  Commission  du  Diction- 
naire dépose  sur  le  bureau  la  première  feuille  du 
Projet  de  Dictionnaire  y  qui  est  unanimement 
approuvée. 
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Le  bibliothécaire  annonce  Tachât  à  Bruxelles 
d*un  manuscrit  de  1850  contenant  un  dictionnaire 
et  un  recueil  de  spots  namurois. 

Le  secrétaire  annonce  que  la  classification  géné- 
rale par  ordre  alphabétique  des  40  à  50^000  fiches 
du  dictionnaire,  travail  dont  il  avait  été  chargé,  est 
terminée  ;  toutefois,  ce  classement  n'est  que  pro- 
visoise  à  cause  de  la  diversité  des  orthographes. 
Il  faut  revoir  fiche  par  fiche,  rectifier  l'ortho- 
graphe et  classer  à  nouveau,  travail  qu'il  ne  croit 
pas  pouvoir  terminer  avant  la  fin  de  l'année.  Dans 
le  but  d'activer  le  classement,  la  Commission  du 
Dictionnaire  se  charge  du  triage. 

La  Société  décide  de  mettre  en  vente  chez  les 
libraires  le  Bulletin  au  prix  de  six  francs  et  l'An- 
nuaire au  prix  de  un  franc. 

Elle  décide  de  tirer  500  exemplaires  de  ses 
Règles  d orthographe  (4®  tirage)  et  de  les  mettre  en 
vente  au  prix  de  0,25  centimes. 

Séance  du  14  mars.  La  Société  nomme  une  com- 
mission composée  de  MM.  Colson,  Jos.  Defrecheux^ 
Delaite,  Doutrepont  et  Haust  dans  le  but  :  i®  de 
dresser  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  ;  2®  de  faire 
l'inventaire  du  magasin  des  publications  et  d'en 
publier  un  prix-courant;  3®  d'augmenter  la  biblio- 
thèque a)  en  stimulant  lia  générosité  des  dona- 
teurs ;   b)   en  achetant  des  ouvrages  nouveaux  et 


—  37  — 

spécialement  ceux  qui  sont  indispensables  pour 
notre  futur  dictionnaire  ;  c)  en  organisant  un  ser- 
vice d'échange  entre  nos  publications  et  celles 
d'autres  sociétés. 

Séance  du  i8  avril.  M.  le  Président  annonce 
qu'il  s'est  assuré  l'aide  des  représentants  et  des 
sénateurs  de  Liège  en  vue  de  l'obtention  des  sub- 
sides officiels  pour  la  publication  du  dictionnaire. 

Séance  du  ç  mai.  La  Société  décide  d'acheter  un 
drapeau  aux  cou{eurs  liégeoises  et  de  mettre  une 
plaque  sur  la  porte  d'entrée  de  l'immeuble  où  se 
trouve  le  local. 

Séance  extraordinaire  du  2J  juin.  La  Société  a 
appris  avec  une  grande  tristesse  la  mort  de  l'abbé 
Renard;  le  poète  nivellois  si  apprécié,  membre 
d'honneur  de  la  Société.  M.  le  Président  paie  un 
juste  tribut  d'hommages  au  talentueux  auteur  de 
Jean  de  Nivelles  et  de  VArgayon  et  annonce  qu'il 
s'est  rendu  aux  funérailles  avec  le  Vice-Président, 
M.  Chauvin  et  qu'il  y  a  prononcé  un  discours 
en  wallon.  La  Société  décide  d'insérer  ce  discours 
dans  le  présent  Annuaire. 

M.  le  Gouverneur  de  la  Province  a  transmis  à  la 
Société  une  requête  adressée  par  le  Caveau  Lié- 
geois à  la  Députation  permanente. 

On  lit;  en  séance,  cette  requête,  qui  dénonce  la 
Société  comme  coupable  d'abus  d'autorité,   parce 
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qu'elle  impose  son  orthographe  aux  auteurs  qui 
veulent  prendre  part  à  ses  concours.  On  lit  ensuite 
la  réponse  que  M.  Feller  a  rédigée.  Il  est  décidé 
que  l'on  enverra  :  1°  cette  réponse  comme  éma- 
nant de  la  Commission  de  l'orthographe  ;  2®  le 
mémoire  de  M.  Feller  sur  l'orthographe  et  les 
Règles  de  r orthographe  {2)^  ûr2ige y  1902);  3°  une 
lettre  à  M.  le  Gouverneur  réfutant  brièvement  les 
allégations  du  Caveau  Liégeois.  (Voir  plus  loin  les 
jMèces  de  cette  correspondance.) 

La  Société  a  appris  avec  regret  la  mort  de  M. 
Clément  Lyon^  membre  titulaire^  délégué  de  la 
région  de  Charleroi.  M.  le  Président  fait  l'éloge 
de  ce  vaillant  collaborateur. 

M.  Gobert;  archiviste  provincial,  remet  à  la 
Société  une  Pasquêye  manuscrite  de  la  fin  de  XVII* 
siècle  avec  une  note;  cette  œuvre  —  un  dialogue 
entre  deux  servantes  Djàqueîène  et  Marôye^  — 
provient  des  archives  de  l'Abbaye  du  Val-Benoît  ; 
elle  sera  publiée  dans  le  Bulletin, 

Résultats  généraux  des  concours  de  1003. 

2®  CONCOURS.  Vocabulaires  technologiques.  —  Médaille 
d'argent  à  M.  Joseph  Hens,  de  Vielsalm,  pour  le  Voca- 
bulaire de  Pardoisier'y  médaille  d'argent  à  MM.  Jean 
Lejeune  et  Edmond  Jacquemotte,  de  Jupille,  pour  le 
Vocabulaire  de  la  sage-femme  ;  médaille  de  bronze  à  MM. 
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Jean  Lejeune  et  Edmond  Jacquemotte,  de  Jupille,  pour 
le  Vocabulaire  du  Ptnsonî]  médaille  de  bronze  à'  M. 
Camille  Feller,  de  Verriers,  pour  le  Vocabulaire  du  tail- 
leur verviétois. 

4*  CONCOURS.  Contribution  au  Dictionnaire  wallon.  — 
Médaille  de  bronze  (avec  impression  partielle  dans  le 
rapport)  à  MM.  Jean  Lejeune  et  Edmond  Jacqnemotte, 
de  Jupille,  pour  une  liste  de  mots  nouveaux. 

6^  CONCOURS.  Versification.  —  Pas  de  distinction. 

8«  CONCOURS.  Toponymie.  —  Médaille  d'or  à  M.  Léon 
Counson,  de  Francorchamps  pour  la  Toponymie  de  Fran- 
corcfiavips  ;  médaille  de  bronze  (sans  impression)  à  M. 
Albin  Body,  de  Spa,  pour  la  Toponymie  de  Spa. 

II®  CONCOURS.  Étude  en  prose  sur  un  ou  plusieurs 
types  populaires.  —  Médaille  de  bronze  à  M.  Camille 
Feller,  de  Verviers,  pour  Avà  lès  rawes  du  Vèrvî  ;  médaille 
de  bronze  (sans  impression)  à  M.  Lucien  Colson,  de 
Herstal,  pour  Dadiie. 

12®  CONCOURS.  Conte,  légende  en  prose.  —  Médaille 
d'argent  hors  concours  .(avec  impression  partielle)  à  M. 
Camille  Feller,  de  Verviers,  pour  Bouquets  tôt  faits;  mé- 
daille de  bronze  (sans  impression)  à  M.  Arthur  Xhi- 
gnesse,  de  Liège,  pour  On  tôt  S^onne  minisse  ;  médaille  de 
bronze  (sans  impression)  à  M.  Jules  Leruth,  de  Hervé, 
pour  Lès  tchâfeûs  à  jk  covint  d'Bolland',  médaille  de 
bronze  (sans  impression)  à  M.  Camille  Feller,  de  Ver- 
viers, pi)ur  Lu  blanke  brouwîre;  médaille  de  bronze  à 
M.  Camille  Feller,  de  Verviers,  pour  Ine gaffeur e, 

13®  CONCOURS.  Conte,  légende  en  vers.  —  Médaille  de 
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bronze  à  M.  Arthur  Xhignesse,  de  Liège^  pour  Conte  di 
tôt  Hmps]  médaille  de  bronze  (sans  impression)  à  M. 
Lucien  Colson,  de  Herstal,  pour  Mi  deû-B^e  marier  \ 
médaille  de  bronze  (sans  impression)  à  M.  Camille 
Fellèr,  de  Verviers,  pour  L'Èspwèr. 

19**  CONCOURS.  Pièce  de  théâtre.  —  Médaille  de  bronze 
à  M.  Antoine  Bouhon,  de  Liège,  pour  Andrt;  médaille 
de  bronze  à  M.  Louis  Bodart,  de  Namur,  pour  Ida  Lan- 
delin]  médaille  de  bronze  (sans  impression)  à  M. 
Alphonse  Gillard,  de  Seraing,  pour  In-an  après  ;  médaille 
de  bronze  (sans  impression)  à  M.  Jos.  Jaeghers,  de 
Petit -Rechain,  pour  Pauvetnanè^. 

15®  CONCOURS.  Pasquèye.  —  Médaille  de  bronze  (sans 
impression)  à  M.  Camille  Feller,  de  Verviers,  pour  Anton 
F  tnartchand  d'  masses. 

16*  coNCOtiRS.  Satire.  —  Pas  de  distinction. 

17*^  CONCOURS.  Crâmignon  ou  chanson.  —  Pas  de 
distinction. 

18®  CONCOURS.  Une  pièce  de  vers  en  général.  —  Pas 
de  distinction. 

19®  CONCOURS.  Traductions  ou  adaptations.  — Médaille 
d'argent  â  M.  Camille  Feller,  de  Verviers,  pour  Lu  grand 
Djâqueètluf'titDjàque]  médaille  d'argent  à  M.  Camille 
Feller,  de  Verviers,  pour  Djoûrnêye  d'osté  ;  médaille  de 
bronze  (sans  impression)  à  M.  Camille  Feller,  de  Ver- 
viers, pour  Lu  prinee  Crapaud]  médaille  de  bronze  (sans 
impression)  à  M.  Lucien  Colson,  de  Herstal,  pour  Sou- 
venirs historiques]  médaille  de  bronze  (avec  impression 
partielle  après  revision)  à  M.  Arthur  Xhignesse,  de  Liège, 
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pour  sa  traduction  de  la  Lettre  de  J.-J.  Rousseau  au 
Comte  de  Lastic. 

20®  CX)NC0URS.  Recueil  de  poésies  wallonnes.  — 
Médaille  de  bronze  (avec  impression  partielle)  à  M. 
Arthur  Xhignesse^  pour  Arfâ  lès  vôyes. 

Hors  concours.  —  Médaille  de  bronze  (avec  impres- 
sion partielle)  à  M.  Arthur  Xhignesse,  pour  Pititès  gotes  \ 
médaille  de  bronze  (avec  impression  partielle)  au  même, 
pour  Bwègnes  mèssèS^s. 

Séance  du  il  juillet,  La  Société  décide  de  faire 
couler  en  bronze  le  médaillon  de  l'ancien  Président 
M.  Dejardin,  offert  par  M.  Tabbé  Renard. 

La  distribution  des  récompenses  aux  lauréats  de 
nos  derniers  concours  aura  lieu  cet  hiver  au  Théâtre 
wallon. 

Le  Projet  de  Dictionnaire  paraîtra  fin  juillet.  Le 
classement  des  fiches^  auquel  travaillent  surtout 
MM.  Doutrepoiît^  Haust  et  Simon^  sera  probable- 
ment terminé  pendant  les  vacances. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  fera  cadeau  d'un 
drapeau  à  la  Société. 

Séance  du  10  octobre,  La  Société  délègue  MM. 
Lequarré  et  Chauvin  à  la  réunion  des  délégués 
wallons  de  Belgique^  réunis  pour  organiser  un 
Congrès  wallon  en  1905;  la  participation  définitive 
de  la  Société  étant  réservée. 

Séance  du  14  novembre.  M.  Chauvin  dépose  à  la 
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Bibliothèque  un  manuscrit  que  M.  Pabbé  Toussaint 
envoie  à  la  Société.  C'est  la  copie  d'un  dictionnaire 
wallon  de  Dison,  composé  vers  1830^  par  M. 
Démon  ty. 

La  Société  discute  la  proposition  faite  par  M. 
Lionel  O.  Radiguet  d'organiser  en  1905  un  Con- 
grès international  des  Langues  provinciales  et 
patois.  Elle  estime  qu'il  est  trop  tard  pour  assumer 
la  tâche  de  cette  organisation  et  pour  demander 
des  subsides  aux  pouvoirs  publics  ;  elle  décide  donc 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  pour  elle  d'organiser  le  Congrès^ 
tout  en  se  réservant  d'y  participer,  s'il  était  organisé 
par  d'autres. 

La  distribution  des  récompenses  aux  lauréats  des 
concours  de  1903,  aura  lieu  au  Théâtre  communal 
wallon^  un  jeudi  de  mars  1905. 

Le  Banquet  annuel  est  fixé  au  10  décembre. 

Séance  du  12  décembre  IÇ04,  M.  Demarteau  offre 
à  la  Société  son  étude  sur  VArdenne  belgo-romaine 
(extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de 
Liège)  et  M.  Feller  son  étude  sur  Les  noms  de 
lieux  en  -ster  (id.  id.  de  Verviers)  ;  ils  reçoivent  les 
remercîments  et  les  félicitations  du  Président. 

Le  Président  donne  lecture  de  son  rapport  sur 
les  travaux  de  l'année. 

La  Société  décide  de  tirer  à  part  cent  exeraL- 
plaires   de   la   correspondance    échangée    avec   le 
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Conseil  provincial  relativement  à  l'orthographe  de 
la  Société  que  le  «  Caveau  liégeois  »  a  attaquée. 

La  Société  a  obtenu  l'échange  des  publications 
avec  le  Comité  du  glossaire  des  Patois  de  la  Suisse 
romande. 

Le  Bureau  pour  1905  est  ainsi  constitué  : 

Président  MM.  Nicolas   Lequarré. 

Vice-Président  Victor  Chauvin. 

Secrétaire  Julien  Delaite. 

Secrétaire-adjoint  Jean  Haust. 

Trésorier  Ch.  Defrecheux. 

Bibliothécaire-archiviste  Jos.    Defrecheux  . 

Bibliothécaire-adjoint  Oscar  Colson. 

La  Société  a  reçu  126  pièces  en  réponse  aux 
questions  de  ses  concours  de  1904.  Elle  nomme 
ses  jurys  et  adopte  le  Programme  de  ses  concours 
pour  iqo5  (v.  ci-après). 

Le  Secrétaire f 

Julien  DELAITE. 
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Discours  prononcé  le  13  juin  1904 

PAR  M.  liEQUARRÉ 

AUX   FUNÉRAILLES    DE   M.    L'aBBÉ    RENARD. 

Messieurs, 

La  Société  liégeoise  de  Littérature  wallonne  a  confié  à 
son  président  la  douloureuse  mission  d'apporter  au  digne 
et  vénérable  abbé  Michel  Renard  un  dernier  témoignage 
de  la  reconnaissance  et  des  regrets  de  la  Wallonie  entière, 
dont  il  a  bien  mérité. 

Vous  m'excuserez  si  je  m'exprime  en  wallon  :  c'est 
l'hommage  qn'il  convient  de  rendre  à  l'ami  fidèle,  à 
l'admirateur  passionné  que  notre  langage  populaire  a 
trouvé,  partout  et  toujours,  dans  notre  cher  abbé. 

Mes  djins, 

Dès  homes  come  l'abé  Renard  ni  d'vrît  co  mây  mori, 
di  fwèce  qui  r'fèt  trop  bin  leii  pièce  tôt  wice  qui  c'  seûy; 
et  s'i-a  mây  vinou  sol  tére  walone  dèl  Braibant  on  capâbe, 
on  bon,  on  jtcharitâve  et  in-inmâve,  c'a  stu  lu,  c'a  stu 
nosse  brave  abé  ! 

Il  inméve  li  walon,  i  l'inméve  di  totes  ses  fwèces,  et  i 
l'inméve  li  prumi  d' tôt  pa-ce  qu'il  î  r'trovéve  lès  doûs 
zûvions  qui  lès  orèyes  di  ses  prumîrès  annèyes  avît  oyou 
gazouyî  è  si  p'tite  mohone  di  Brinne-l'Aleûd.  I  l'inméve 
ossu  pa-ce  qui  1'  walon,  c'est  1'  parler  dès  p'titès  djins,  et, 
come  l'abé  nos  V  rap'léve  co  a  s'  djubilé,  i-inméve  l'ovrî, 
i-inméve  li  p'tit  peûpe,  pa-ce  qu'i  prov'néve  lu  minme  de 
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p'tit  peûpe,  nos  d'héve-t-i,  et  qu'  li  p'tit  peûpe  sét  inmer 
et  a  mèsâhe  qu'on  l'inme. 

Se  tote.si  bêle  et  longue  vicârèye,  i  s'adjourmây  hiwé 
foû  dès  grandeurs  et  s'  n'a-t-i  qwèrou  qu'a  mète  en  oûve 
li  pus  douce  et  V  mèyeû  parole  di  l'Evandjîle  :  «  Aimez- 
Tous  les  uns  les  autres.  » 

Tôt  qui  Ta  k'nohou  èl  sét  :  l'abé,  po  çou  qu'  c'èsteût 
d' lu  minme,  rotéve  on  n*  sâreût  pus  dreût  è  pus  streût 
dès  pasés;  mins,  po  tos  lès  ^pauves  pitits  nièhins  dès 
autes^  i  pwèrtéve  li  no  d'aveûr,  corne  on  dit,  ine  lâdje 
mantche. 

Dji  n'  vis  djâs'rè  nin  d'  ses  scriyèdjes  :  on  mis  mètou 
qu'  mi,  onk  d'avâr-cial  vis  dîrè  tôt  a  c'ste  heure  çou  qu'  c' 
ènn'  est.  Vos  V  veûrez  :  c'est  dès  afaires  qu'ont  turtotes 
pîd  et  main.  A  rcz',  yenn  d*  Nivelles  et  PArgayon  ni  mour- 
ront mây. 

Mins  i-a  'ne  saqwè  qu'on  n'  sâreût  trop'  ridîre  so  l'abé 
Renard  :  c'est  qu'il  a  marqué  tôt  wice  qu'il  a  passé, 
seûye-çu  corne  home,  corne  priyèsse  ou  corne  sicriyeû. 
I  saveût  fé  avou  tôt  T  monde,  avou  lès  pus  grands  corne 
avou  lès  pus  p'tits;  il  èsteût  bin  vèyou  tôt  costé,  d'vins 
lès  grands  come  divins  lès  p'tits;  i  sèrè  r'grèté  d' turtos, 

et,  de  timps  â  Ion,  on  rèpèt'rè  d' lu  :  «  Que  brave  home, 
que  binamé  home  qui  c'èsteût  I  » 

L'abé  Renard  fève  pârtèye  dèl  Société  Walone  di  Lîdje. 
Vola  passé  quarante-sèt  ans  qu'î  aveût-st-intré,  qwand  i 
n'èsteût  co  qu'  vicaire  a  Djèn'vâ,  a  'ne  cope  d'heures  èrî 
d'  cial;  et,  à  réz^  d'oûy,  c'est  lu,  a  pus'  qu'onk,  qu'èsteût 
Y  pus  anciin  d' tos  nos  plankèts. 


-  46  - 

I  n'i-a  mutwè  nouk  è  payîs  qu'âye  rindou  as  scriyeûs 
dèl  Walon'rèye  dès  s'-faits  sièrvices  qui  lu. 

Assuré,  i  n'a  nin  stu  tôt  seû  po  Tzî  aqwèri  on  Comité 
d' lecture  po  lès  comèdèyes  et  lès  autesovrèdjes  di  tèyâte. 
Mins  c'est  lu  qu'a  tchôkî  1'  pus  fwért  al  rowe  ;  c'est  lu 
qu'a-st  èpwèrté  V  trèp'sin  ;  c'est  lu  qu'a  d'né  1'  maîsse  côp 
a  Brussèle. 

Ossu  nosse  Société  Walone  lî  ènn'  a-t-èle  volou  fé  rik'- 
nohance  :  èle  l'aveût  mètou,  lu  tôt  seû,  divins  ses  qwate 
mimbes  d'honeûr,  a  costé  dès  treûs  pus  grands  pèrso- 
nèdjes  dèl  vèyedi  Lîdje  :  li  borguimaîsse,  li  présidint  de 
Consèy  provincial  et  1'  gouverneur,  qu'î  sont  d'  dreût  tos 
lès  treûs,  rapôrt  a  leûs  hautes  pièces. 

On  mot  a  c'ste  heure  po  lès  camarades. 

Tos  lès  walons  inmît  nosse  binamé  priyèsse  !  On 
s'  ritrovéve  vol'tîtos  l's  ans  ad'lé  lu  ;  et  dj'  nos  r'veû  ce, 
vola  'ne  dî-sètinne  di  meus,  acorous  turtos  d'  Brussèle,  di 
Lîdje,  di  Nameûr,  di  Nivèle,  di  Brinne  et  d'aute  pâ,  po 
fièsti  ses  cinquante  annéyes  di  priyèsse  et  fé  1'  ronde  âtoû 
d' lu  divins  'ne  djoyeûsegas'  —  corne  vo-nos-la  ouy,  li 
cour  gros  et  lès  lames  as  oûys,  rassonlés  âtoû  di  s'  wahê 
po  lî  dire  adiè  et  fé  rèsdondi  nosse  vî  linguèdje  a  ses 
orèyes  po  1'  dièrin  côp  ! 

Adiè,  brave  et  dègne  priyèsse  ! 

Si  r  bon  Diu  wâde  dès  bèlès  pièces  di  l'aute  costé  po 
lès  cis  qu'ont,  come  vos,  tofèr  roté  Tdreûte  vôye,  qui 
n'ont  mây  hoûté  qu'  leû  bon  cour,  et,  po-z-aswadji  lès 
displis  et  lès  tourmints  d'ine  hiède  di  mâlhureûs  ou 
d' pauvriteûs,  qui  n'ont  fait  qui  de  todi  poûhî  d'vins 'ne 
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tahe  quasi  tofèr  vûde  mins  qu'ine  sôr  di  mirâke  rimpli- 
héve  a-djin,  nos  v'  vèyans  d'estant  cial,  nos  sonle-t-i, 
assiou  en  on  r'glatihant  fastroû,  et  tos  lès  walons  de 
paradis,  corne  nos  autes  a  Sàrt-Molin,  qui  fèt  V  crâmignon 
âtoû  d'  vos  po  fièsti  voste  intrêye. 

Adiè,  binamé  priyèsse  :   dès  s'-faits  qu'  vos,  on  n'  lès 
roûvève  nin  ! 


Concours  de  1904. 

La  Société  a  reçu  126  pièces  : 

7®  CONCOURS.  Étude  de  lexicologie. 

a)  Glossaire  d'un  village  ou  d'une  région  déterminée. 

1.  Le  patois  de  Prouvy. 

è)  Vocabulaire  d'une  section  déterminée  de  l'histoire 
naturelle,  i.  Vocabulaire  du  règne  végétal  (Coo  et  les 
environs). 

c)  Vocabulaire  de  l'une  des  branches  de  l'activité 
humaine,  i.  Vocabulaire  du  barbier-coiffeur  ;  2.  Vocabu- 
laire du  sculpteur  sur  armes,  caWleii. 

d)  Toponymie  d'une  commune  ou  d'une  région  déter- 
minée. I .  Étude  toponymique  de  Jupille. 

e)  Recueil  de  mots  qui  ne  figurent  pas  dans  les  diction- 
naires.   I.   Recueil  de  mots,    devise  :    Corne  il  atanu  \ 

2.  Liste  de  mots  :  In  partent  muneris  ventre  ;  3.  Mots  qui 
ne  figurent  pas  dans  les  dictionnaires  :  /  n'a  si  pô  qui 
n'aide. 

Membres  du  jury  :  MM.  Delaite,  Douf repont,  Feller, 
Haust.  En  plus,  M.  Semertier  pour  <J  et  <:  ;M.  Lequarré 
pour  (/  ;  et  M.  Dory  pour  e. 
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9®  CONCOURS.  Étude  descriptive  (prose  ou  vers). 

1°  Li  Coquêii)  2°  Li  BrikUeû]  3°  AndH  Caraye\  40  Mi 
Viyèéj^;  5°  Lu  J^acf/eu;  ô'^  A  Rûsson\  70  Lt  priyeûyh'' 
Thv' le d*  èfun\  <f  Li  Facteur  \  10^  Li  martchand (f  pèçâs ) 
11^  A  m' vi  maîsse  di  scole)  12°  Li  roy  dès  Pèheûs  ou 
r  Maisse  Pouyeûs  \  13®  Martin.  Membres  du  jury  : 
MM.  Chauvin,  Jos.  Defrecheux  et  Gilbart. 

10^  CONCOURS.  Etude  narrative  (prose  ou  vers). 

a)  Conte,  légende,  nouvelle  ou  roman  ;  récit  historique 
ou  épique.  1°  Tèribe avintùre  ;  2°  Djulin  ;  3°  Li  Tchantchè  ; 
4*^  Lès  Deûs  Vis;  5**  One  choûrchie  di  Fauves',  ô*'  Ratnèn- 
tèSfe',  7®  Ine  fiisèye  sol  dorêye  )  8®  Ciorinde  ou  lu  tchèstê  do 
Ptit-Spê\  9^  Mi  grand'Père  Bâtisse \  10®  Poqwè  Napoléon 
a pierdu  a  Waterloo  ;  1 1®  Drôle  di  handèl]  12°  £u?ie  maisse 
farce. 

b)  Fable;  petit  conte;  monologue,  etc.  1°  Ramèh* 
nèéjfe;  2°  L'orèS}e\  ^^  Deiis  hiPtés]  4°  Lu  crèyassion  de 
inonde  \  5°  Lèsoùhês  d!  fnâlheùr',  6®  Li  rn  bribeû;  7®  Treûs 
P'tits  contes)  8°  i/Àmàne;  9°  /  sont  si  drôles  de,  mes 
parints ;  i o^  Pèneùse pinsêye ;  11^  In  'a  fnày  rin  gui  s^ piède\ 

12^  Tchicote  ;  1 3^  Çou  qu*on  veut  et  çou  qu'on  n'  veut  nin  ; 
i  \^  Fiesse  di  inâlheûr  ]  15®  Li  Huflèt\  16®  Li  martchande 
doûhês  ;  17°  Atote  ;  18°  One  excursion  in  balon. 

Membres  du  jury  :  MM.  Doutrepont,  Parmentier, 
Simon. 

II®  CONCOURS.  Poésie  lyrique. 

tf)  Pièce  lyrique  en  général  :*  Ode,  romance,  chanson, 
etc.  1°  Ofnbàde  aNanèU\  2®  Si  Sjf'èsteû  poète  \  i^  Prindans 
r  timp  corne  i  vint  ;  4°  Nannez  Nanète).  5*^  Maraudeù  ;  6**  Li 
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mxvért  Ji  ni^ marne;  'j^L'ovrt;  ^'^ Pormi\  9®  Lès  Orily€tes\ 
10"  Tenez!)  11^  Qués  cours \  12**  ÏAs  cofirèsses;  13^  Li 
maîsse  Pèheù',  \  \^  Fetinu  d! impasse  \  15**  Uhiviér',  16^  Lès 
saints  et  lès  saintes)  17°  Amour  di poète)  18**  A  hn^érd  dèl 
Bèrwène)  19®  Amour  doûJiês)  20**  Prumtr  amour)  21® 
Rih^nohancc)  22^  Ozva7id  B}'  pinsc  a  ça  ;  23**  Pinsêye  d'on  vi) 
24°  A  c^ste  Juûre  et  d! avance)  25"  ^4  /«yV  :  2(i^^  PâB^e  di  vêye. 

h)  Crâmignon.  i^  Li  Ficsse  ;  2^  Vi  sot. 

r)  Pasquèye  (poésie  satirique),  i*^*  Lî^eèiçoS)  2''^  Lès 
bleus  dèl gdr  civique  ;  3°  Lès  cint  mèyes. 

Membres  du  jury  :  MM.  ('oison,  Méiotte,  Renkin. 

12*"  CONCOURS.  Recueil  de  poésies  présentant  un  carac- 
tère d'unité,  i*^  Viles  et  Vis)  2^  lès  paves  Diâles)  3» 
Recueil  de  poésies. 

Membres  du  jury  :  MM.  Feller,  Haust,  Michel. 

13*'  CONCOURS.  Traduction,  imitation  ou  adaptation 
d'une  (Euvre  en  langue  étrangère,  i**  Dièw,  St-Pîre  et 
r  mètchantefeume)  2^  Li  Présint)  3**  L'histzvére  dinemére) 
4®  Mati  Laensberg  :  5^  Li  mwért  dèl  sôlêye)  6<*  Ine  saminne 
di  riiome  as  poussires)  7^  Scènes  évangéliques;  8®  Li  cofe 
volant  \  if  Lès  B}otes)  10^  Traduction  d'une  lettre  de 
Madame  de  Simiane;  11^  Li  ftite  bribeûse)  12^  Tâv'lèdèl 
campagne  ;  1 3^  Lifaxv  de  viyè&^e  ;  1 4^  Rigrèts  )  15^  Li  sogne 
fait  Je  dès  oùys  corne  St-Djîle)  16®  Traduction  d'écrivains 
contemporains;  17°  Traduction  de  Longfellow;  18**  Tra- 
duction de  Thomas  Hood;  19®  Traduction  d'Horace. 
Membres  du  jury  :  MM.Doutrepont,  Michel,  Parmentier. 

14**  CONCOURS.  Littérature  dramatique. 

a)  Scène  populaire  dialoguée  (prose  ou  vers).    1°  In 

4 
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copène  so  lès  S}ôycs  di Noyé',  2°  JJavhrc pU7ii\  3"  1/Efant  ; 
4*^  Copène  inte  on  grand! père  et  si pUit  fî\  5"  Grand' mère  et 
ptite  fèye  \  6"  In-ainoâr  <fa  Bdtta  f  Pice-crosse, 

fi}  Pièce  en  un  acte  (prose  ou  vers),  i"  Li  Pwéson  de 
bonheur]  2"  Pardon  \  3"  Xavier]  4"  Lu  Nok\  5"  Li  Pièrot. 

c)  Pièces  en  plusieurs  actes,  i"  Lès  Waê^ùrcs  ;  2"  Lès 
novês  wèsins  ;  3"  One  swérêye  a/non  Mitchi  )  4"  Djônèsse 
dtoùy  !  ;  5"  //  vinS^tince  d*on  vàrlct  ;  6"  Li  spèr  de  vi  inolin  : 
7"  Houbert  Barré  ;  8"  Li  groumèt  ;  9"  Ine  piceûre  d'anar- 
chisse  ;  10"  Djustice  :  ii*'  Li  màlctchance  ;  12"  Lès  grandes 
làmes  ;  1 3"  El cinse  du  vi  tchène  :  14"  Lu  Coûsse  de  monde  ; 
15"  Van  trinte. 

Membres  du   jury  : 

rt)   MM.  Chauvin,  Rassenfosse,  Tilkin. 

^)  et^)  MM.  Dory,  (lilbart,  Haust,  Lequarré,  Pecqueur. 

HCRS  CONCOURS.  A  Porèye  et  spots  fou  sqwére. 

Membres  du  jury  :  MM.  Ch.  Defrecheux,  Demarteau 
et  Simon. 


A  propos  de  l'Orthographe  wallonne. 

Le  26  mai  1904,  M.  le  Gouverneur  de  la  Province 
de  Liège  nous  a  communiqué  «  pour  avis  et  ren- 
seignements »  la  pétition  suivante  adressée  à 
4.  Messieurs  les  Président  et  membres  du  Conseil 
provincial  de  Liège  ». 


Ckri:i,k  i-rriKRAïUK 
et 

l»RAMATigUK 

Le  Caveau    fJêffeoU. 


Liège,  le  17  mai  1904. 


Messieurs, 

Le  Caveau  Liégeois  prend  la  respectueuse  liberté 
d'attirer  votre  bienveillante  attention  sur  la  plainte  qui 
lui  est  formulée  par  la  majeure  partie  des  auteurs  wallons 
relativement  à  la  manière  d'agir  de  la  Société  liégeoise 
de  Littérature  wallonne,  en  ce  qui  concerne  les  condi- 
tions actuelles  de  ses  concours  littéraires. 
.  En  effet,  cette  Société  étant  spécialement  subsidiée  par 
la  Province  pour  l'organisation  de  ces  concours,  les  sub- 
sides qui  lui  sont  accordés  de  ce  chef,  doivent,  croyons- 
nous,  être  réputés  publics. 

Or,  contrairement  à  ce  principe,  elle  nous  impose 
maintenant  une  orthographe  nouvelle  qu'elle  a  adoptée  ; 
mais  cette  orthographe  hybride  qui  n'est  basée  sur 
aucune  règle  grammaticale,  n'est  revêtue  d'aucun  carac- 
tère officiel  et  par  conséquent  ne  peut  être  rendue  obli- 
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gatoire,  surtout  qu'elle  n'est  ni  sanctionnée  par  la  presse, 
ni  approuvée  par  aucun  des  principaux  chanscmniers  ou 
auteurs  dramatiques  de  la  Wallonnie. 

Un  tel  état  de  choses  ne  peut  perdurer  sans  causer  un 
tort  immense  à  l'art  littéraire  wallon,  car  il  exclut  d'un 
concours  public  les  nombreux  producteurs  qui  ne  par- 
tagent pas  la  nouvelle  façon  d'écrire  et  qui  prétendent, 
à  juste  titre,  ne  pas  laisser  travestir  leurs  compositions 
et  garder  la  faculté  de  concourir^  comme  auparavant, 
dans  une  orthographe  qui  leur  paraît  meilleure,  plus 
rationnelle  et  plus  facile  pour  le  lecteur. 

Aller  à  l'encontre  de  cela,  tant  qu'une  orthographe 
uniforme  n'est  pas  adoptée,  c'est  commettre  un  abus 
d'autorité  et  violer  le  droit  que  chacun  réclame  de 
prendre  part  à  tout  concours  subsidié  par  les  Pouvoirs 
Civils. 

Le  Caveau  Liégeois,  Messieurs,  se  fait  l'interprète  (sic) 
de  tous  les  auteurs  éliminés  et  vous  adresse  leurs  protesta- 
tions, en  osant  (sic)  espérer  que  vous  voudrez  bien 
examiner  laquestion  et  intervenir  au  besoin,  afin  d'obtenir 
une  solution  satisfaisante  dans  l'intérêt  du  mouvement 
Aval  Ion. 

Confiants  en  votre  bienveillance,  ainsi  qu'en  votre 
esprit  de  justice,  nous  vous  prions  d'agréer.  Messieurs, 
l'assurance  de  notre  considération  la  plus  distinguée. 

Par  la'  Commissicm  : 
Le  Secrétaire f  Le  Président, 

Jos.  BENIN.  Jos.  WILLP:M. 


—  53  — 

Liège,  le  12  juillet  1904. 
Monsieur  le  (iOuverneur, 

J'ai  transmis  à  notre  Commission  de  l'orthographe  la 
pétition  de  MM.  Willem  et  Bénin  que  vous  avez  com- 
muniquée à  notre  Société  pour  avis  et  renseignements 
par  votre  Bulletin  du  zd  mai  dernier. 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  rapport  de  cette 
Commission. 

La  Société  me  charge  en  outre  de  vous  informer  : 
I"  qu'il  est  inexact  que  le  règlement  de  nos  concours 
impose  aux  concurrents  notre  système  d'orthographe 
sons  peine  d'exclusion;  —  2"  que  le  dit  système  a  été 
adopté,  après  examen  et  discussion,  par  les  quatre-vingt- 
quatre  membres  de  l'Association  des  Auteurs  wallons. 

Je  joins  à  la  présente  la  brochure  où  sont  exposées  les 
règles  de  l'orthographe  wallonne  adoptées  par  notre 
Société. 

Daignez  agréer,  Monsieur  le  Gouverneur,  l'hommage 
de  ma  haute  considération. 

Le  Préside  fit, 

N.  LEQUARRÉ. 


A  Messieurs^  les  Président  et  Membres  du  Conseil 
provincial  de  Liège. 

Réponse  à  la  pétition  du  17  mai  1904,  introduite  par 
MM.  Joseph  Willem  et  Joseph  Bénin,  chansonniers  du 
Caveau  Liégeois, 


1 
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Quand  la  langue  française  fut  enfin  dotée  d'une  ortho- 
graphe, il  est  probable  que  des  esprits  incapables  de  se 
pliera  aucune  règle  protestèrent  en  faveur  de  l'anarchie 
ancienne  si  favorable  à  leur  ignorance  ou  à  leur  paresse  ; 
ils  pétitionnèrent  contre  la  tyrannie  des  organisateurs 
et  ils  se  firent  gloire  de  la  belle  ténacité  qu'ils  mettaient 
à  n'y  rien  comprendre,  tâchant  de  dénigrer  ce  qu'ils  ne 
pouvaient  s'assimiler.  Pareille  est  la  tactique  aujour- 
d'hui suivie  par  les  deux  signataires  de  la  pétition  dirigée 
contre  l'essai  d'organisation  de  l'orthographe  wallonne 
entrepris  par  la  Société  liégeoise. 

Il  rentrait  dans  les  moyens  de  M.  Willem  de  nous 
combattre  non  par  une  discussion  scientifique,  mais  par 
une  dénonciation  et  une  demande  de  retrait  de  subsides. 
Nous  lui  laissons  bien  volontiers  l'originalité  du  pro 
cédé  :  mais  nous  saisisscms  avec  joie  l'occasion  qui  se 
présente  de  plaider,  devant  les  pouvoirs  publics,  pour  la 
cause  de  la  littérature  wallonne,  dans  une  des  questions 
les  plus  vitales. 

11  ne  nous  sera  i)as  difficile  de  réfuter  les  prétentions 
et  les  arguments  des  deux  signataires  de  la  plainte. 

Disons,  avant  d'entrer  dans  le  fond  du  litige,  que  nous 
en  appelons  au  Omseil  provincial  lui-même  de  la  justesse 
de  cette  attirmation  que  les  subsides  accordés  à  la  Société 
liégeoise  de  Littérature  Tvallonne  lui  seraient  accordés  uni- 
quement pour  l'organisât icm  de  ses  concours  à  l'exclu- 
sion de  tous  autres  travaux  scientifiques  et  littéraires. 
Nous  le  laissons  juge  aussi  de  cette  conséquence  qu'en 
vertu  des   subsides  accordés,  la   Société   ne  devrait  pas 
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cxmserver  rautonomie  de  ses  concours,  le  droit  de  les 
organiser  au  mieux  des  intérêts  de  la  Wallonie.  O  ne 
sont  certes  pas  les  signataires  de  la  plainte  qui  auront  la 
compétence  nécessaire  pour  se  substituer  à  nous  dans 
cette  organisation.  Voilà  donc  les  Membres  du  Conseil 
provincial  forcés  de  se  transformer  en  académiciens  ou 
bien  révisant  notre  Règlement  du  concours  comme  un 
cahier  des  charges  pour  la  facilité  de  Tun  ou  Tautre  petit 
clan  grincheux  ! 

La  plainte  de  MM.  Willem  et  Ben  in  (qui  est  loin  pro- 
bablement de  refléter  Topinion  des  1  rente-deux  membres 
du  Caveau  liégeois),  est  basée  sur  la  question  de  l'ortho- 
graphe imposée. 

Mais  d'abord  il  est  faux  que  la  Société  liégeoise  ait 
imposé  un  système  orthographique  sans  consulter  les 
autres  sociétés.  Nous  avons  pris  l'avis  des  auteurs  les 
plus  compétents  et  des  meilleures  sociétés  de  la  Wal- 
lonie. Nous  avons  organisé  des  réunions  des  délégués  de 
ces  sociétés.  Puis  nous  avons  fait  deux  tirages  prépara- 
toires des  règles  préconisées  par  nous  et  nous  les  avons 
envoyés  aux  intéressés  pour  demander  leurs  observa- 
tions: et  ce  n'est  qu'au  troisième  tirage  que  nous  avons 
pris  une  décision.  M.  Willem  était  délégué  du  Caveau 
liégeois  dans  ces  réunions  préparatoires.  Si  ces  réunions 
n'aboutirent  point  à  une  entente  immédiate,  c'est  qu'il 
faut,  pour  traiter  des  questions  grammaticales,  une 
compétence  particulière  :  on  peut  être  un  bon  chanscm- 
nier  et  ne  pas  savoir  ce  que  c'est  qu'une  voyelle. 
,    Peut-être  le  système  de  M.  Willem  —  puisqu'il  dit 
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avoir  un  système,  —  est-il  meilleur.  Que  ne  l'a-t-il 
présenté  jadis  et  fait  triompher  d'emblée  grâce  à  sa 
lumineuse  simplicité  !  Il  nous  eût  épargné  trois  ans  de 
travaux  et  de  combats.  Hélas  !  le  svstème  de  M.  Willem 
nous  est  resté  inconnu  jusqu'à  ce  jour.  Nous  savions  par 
une  préface  récente  que  «  le  Caveau  liégeois  sortait  d'une 
crise,  d'une  lutte  littéraire,  où  il  a  eu  l'occasion  de  prouver 
sa  ténacité  »  (ce  qui  montre  que  les  trente-deux  n'étaient 
pas  tous  de  l'avis  de  MM.  Willem  et  Bénin  !),  mais  dans 
quel  livre  pouvait  bien  être  exposé  le  dit  système  ? 
Nous  n'avons  pu  nous  en  faire  une  idée  que  par  une 
médiocre  brochure  grammaticale  de  M.  Willem,  par  son 
Dictionnaire  de  rimes,  et  surtout  par  l'Avant -propos  du 
dernier  Annuaire  (1903)  du  Caveau  liégeois,  dans  lequel, 
en  elfet,  M.  Willem  critique  assez  amèrement  l'ortho- 
graphe adoptée  enfin  par  notre  Société  au  grand  soula- 
gement de  tous.  Il  nous  suffira  de  rencontrer  ici  briève- 
ment les  critiques  formulées  dans  cette  préface,  de  citer 
quelques  remarques  mises  en  tcte  du  Dictionnaire  des 
rimes  et  de  puiser  çà  et  là  des  graphies  dans  V An?iuaire 
pour  faire  justice  des  prétentions  de  M.  Willem. 

«  Mes  principes  et  la  constitution  de  notre  cercle  (.') 
«  se  refusent  absolument  à  accepter  les  réformes  qu'elle 
«  (c'est-à-dire  notre  coupable  Société)  préconise...  C'est 
«  sur  le  point  de  départ  que  l'on  n'est  pas  d'accord,  sur 
€  le  point  de  vue  auquel  on  doit  se  placer.  Voilà  pour- 
ri quoi  l'entente  est  si  malaisée,  pour  ainsi  dire  impos 
€  sible  »  (Avant-Propos  de  V Annuaire,  §  2).  Nous  ne  le 
faisons  pas  dire  à  M.  Willem,  l'eniente  est    impossible, 
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parce  que  les  principes  sont  dilïérents.    Mais  quels   sont 
les  principes  de  M.  Willem  ?  et  quels   sont   les    nôtres  ? 
Dç  principe,   nous  craignons  bien  que    M.  Willem  n'en 
ait  qu'un  seul,  sa  facilité,  qu'il  croit  bénévolement    être 
la  facilité   de   tous.   Quant  aux   nôtres,   nous  prions  le 
Omseil  provincial  de  ne  point  s'en  faire  une  idée  d'après 
la  caricature  qu'en  donne  MT.  Willem.  Il  nous   accuse  de 
vouloir  «  faire  de  Torthograplie  wallonne  u?ie  chose   spé- 
ciale et  différant  des  autres  langues  »  (Avant-propos,  §  3): 
4t  d'imposer  «  une  orthographe  hybride  {\\i\  n'est  basée  sur 
«  aticune  règle  grammaticale  »  (texte  de   la  pétition)  ;  de 
«  donner  au  wallon  V aspect  d'un  dialecte   sauvage  plutôt 
«  que  d* une  langue  roma7ie  »  (Avant-propos,  §   5).  Notre 
système  au  contraire  pousse  le  respect  de  l'analogie  jus- 
qu'à se  refuser  d'écrire  par  ex.  gosse,  mette  à  la  façon  de 
M.    Willem.   Le   français  écrivant   goût,    anciennement 
goust,  nous  adoptons  la  forme  gosy\  le   français   écrivant 
fnet  (il  met),  nous  écrivons  met^  avec  un  signe  discret  et 
d'ailleurs    facultatif  pour  indiquer  que  le  /  final  se    pro- 
nonce,  comme  dans    le   français  :  Oui  met  à  prix  f  C'es 
graphies  dérangent  peut-être  les  rimes  de   ^ï.  Willem, 
mais  nous  n'avims  point  juré  de  plier  la  logique  ortho- 
graphique à  son    Dictionnaire   de   rimes  \    De   même  M. 
Willem    croit  admirablement    se    modeler   sur   l'ortho- 
graphe française  en  écrivant  châre,  annaie,  fnot,  axvct,  ce 
que  nous  écrivons   ichàr  (chair),  annêyc  (année). /«<'  ou 
fno  (fenouil),   awè  (oui).   M.  Willem   se  révolte  contre 
notre  distinction  entre  ch  et  tch,j  et  B^,  c'est-à-dire  contre 
les  graphies  jugées  les  plus  nécessaires  et  adoptées  d'ins- 
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tinct  depuis  de  longues  années  par  une  foule  d'auteurs  et 
de  lexicographes. 

Voici  d'autres  échantillons  des  «  principes  »  de  M.* 
Willem  :  Au  Dict,  des  rimeSj  p.  1 4,  il  répudie  (avec  raison 
d'ailleurs)  le  signe  oi,  non  parce  que  ce  signe  ne  répond 
bien  ni  à  av',  ni  à  wè,  ni  à  wa^  ni  à  o-l,  ni  à  oy,  mais  «  parce 
que,  on  versification,  la  terminaison  oi  doit  pouvoir  être 
classée  dans  la  catégorie  des  rimes  en  r/  »  !  Voilà  l'ortho- 
graphe subordonnée  à  la  facilité  de  rimer  !  —  On  lit 
dans  le  même  ouvrage,  p.  13  :  «  Partant  du  principe 
qu'en  français  cm  écrit  aïe  !  pour  exprimer  une  douleur 
inattendue,  on  doit  écrire  de  la  même  manière  en  wallon 
la  syllabe  -aie,  puisqu'elle  se  prcmonce  ainsi  en  fran- 
çais. s>  C'est  donc  cette  graphie  exceptionnelle  et  raau-- 
vaise  de  l'interjection  française  aïe  qui  sert  de  phare  à 
M.  Willem  pour  cacographier  les  milliers  de  mots  en 
-ayc,  -tîye,  -oye,  -ôvc  Pourquoi  M.  Willem  n'a-t-il  pas  pris 
/  avec  la  valeur  qu'il  a  dans  le  franc,  haïe,  maïs,  Thaïs  ? 
Sait-il  d'ailleurs  quelle  différence  il  y  a  entre  1'/  de  aie!  et 
celui  de  haïe  î  11  n'en  sait  rien,  témoin  cet  autre  «  prin- 
cipe s>  :  s<  Dans  la  syllabe  wallonne  oïe  (m  ne  peut  pas 
employer  Vy,  car  la  ccmsonnance  (?  !)  exige  que  1'/  soit 
absolument  détaché  des  voyelles  qui  l'entourent  »  ! 

Nous  ne  pouvons  rien  sur  l'esprit  de  celui  qui  énonce 
comme  un  «  principe  »  ou  un  «  axiome  »  que  «  chaque 
lanfrue  a  sa  façon  de  prononcer  les  mots  »  (Avant -propos, 
p.  9).  Ce  fameux  principe  n'a  pas  de  sens,  ou  il  implique 
cette  ridicule  croyance  que  la  vraie  langue  est  la  langue 
écrite,  point  de  départ  de  la  langue  parlée,  que  l'écriture 
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est  une  langue  sacrée,  immuable  que  la  langue  parlée 
prononce  à  sa  façon.  Messieurs  les  plaignants  ne  savent 
donc  pas  cette  chose  élémentaire  que  l'écriture  est  un 
dessin,  une  représentation  aussi  parfaite  que  p>ossibIe  des 
sons  de  la  langue  parlée.  Aussi,  quel  triomphe  d'avoir 
trouvé  cet  argument  :  «  Ce  n'est  pas  à  première  vue  qu'on 
pourrait  lire  l'anglais,  par  exemple;  tant  s'en  faut  !  »• 
(Avant -propos,  p.  9).  On  en  conclut  sans  doute  que  le 
wallcm  a  bien  le  droit  (peut-être  le  devoir  !)  d'avoir  une 
façon  d'écrire  toute  différente  de  la  façon  de  prononcer. 
L'idée  ne  vient  pas  à  ces  Messieurs  que  l'orthographe 
anglaise  est  peut-être  mauvaise^  qu'une  langue  écrivant 
encore  en  1904  abie,  du  latin  hubilem,  comme  l'écrivaient 
les  Normands  d'avant  1066,  ferait  bien  de  rajeunir  ses 
graphies  !  Nullement  !  mais  l'idée  leur  vient  d'écrire 
chaîne  à  la  française  et  de  prononcer  tchhi-ncy  et  c'est  à 
leurs  yeux  une  erreur  de  ne  pas  écrire  jône  quand  on 
prononce  S}on-ne.  Et  les  autres  dialectes  wallons,  qui  pro- 
noncent ditféremment,  comment  écriront-ils  ?  Les  autres 
dialectes  n'existent  pas  aux  yeux  de  M.  Willem.  Qu'ils 
se  résignent;  ils  devront  prendre  la  norme  orthogra- 
phique de  Chênée,  comme  on  adopte  l'heure  de  Green- 
wich  ;  mais  ils  auront  la  liberté  de  prononcer  difierem- 
ment  ! 

Ils  écriront  poète,  sans  doute  par  analogie  du  français 
poète,  et  ils  comprendront  pwète\  ils  écriront  viè^e,  sans 
doute  par  analogie  de  vierge  et  ils  comprendront  viyèB^e  ! 
Ils  apprendront  à  donner  l'a  valeur  de  iy  à  y  dans  rafya 
pour  rafiya)   et  à  donner  par  une  réciprocité  touchante 
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la  valeur  de  va  /  dans  joie  {^=ê^ôyc),  canaie  (=  canaye). 
Ils  apprendront  bien  d'autres  mystères  !  Nous  écrivons, 
nous,  en  sauvag:es,  on  d'mtly  franc  {maisc.),  inc  diinèye 
heure  (fém.)  :  M.  Willem  écrit  avec  une  simplicité  tout 
anglaise:  masc.  on  <£ meie franc ^  fém.  ine  dimaie  heure 
(Dict.  des  rimes,  p.  12).  Il  nous  oflre  de  même  oèsreut 
{Anfiuaire,  p.  1 1)  et  wèsa  (p.  67),  chdre  dans  les  Rimes 
(p.  (j),  chdr  d^nsV Annuaire  {p.  67),  pour  tchâr. 

Mais  ce  qui  gêne  M.  Willem  dans  notre  système,  ce 
n'est  pas  tant  notre  orthographe  d'usage,  c'est  notre  res- 
pect de  la  grammaire.  Il  insinue  bien  dans  la  pétition 
que  *  notre  orthographe  hybride  n*est  basée  sur  aucune 
règle  grammaticale  »  ;  mais  une  couple  d'exemples  puisés 
dans  les  chansons  de  M.  Willem  lui-même  montrenmt 
de  quel  côté  est  le  respect  de  la  grammaire.  M.  Willem 
écrit  {Annuaire,  p.  11)  «  Sésse  bin^  dist-i,  tôt  m'aboutant 
n*pènaie..,  »  Nous  corrigeons  en  observant  que  sésse  con- 
tient deux  mots,  correspondants  du  français  avi/V/?/.  C'est 
sés-se,  vaS'Se,  rfous-se,  as-se,  etc.,  qu'il  faudrait  écrire. 
Ensuite  le  mot  pènaie  a  l'air  d'être  précédé  de  la  négation 
ne.  C'est  l'article  ine  élidé  en  *ne  qu'il  a  voulu  figurer. 
M.  Willem  n'aime  pas  d'être  obligé  de  distinguer  un 
article  d'une  négation.  I)e  la,  sa  ténacité  !  Nous  écririons 
donc  le  vers  comme  ceci  :  Sês-se  bin,  dist-i,  tôt  m'aboutant 
*ne pènèye.  He  même  il  n'aime  pas  a  être  forcé  de  distin- 
guer le  masculin  du  féminin.  Ainsi  il  assigne  l'article 
féminin  ine  au  mot  anvèrd  :  C'est  ine  accoèrd  comme  ine 
douce  /idrmoneie.  Traduisons,  en  soulignant  d'autres 
menus  changements  :  C'èst-in-acn'èrd  comc  ine  douce  hàr- 
monèye. 
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M.  Willem  avait  donc  un  système,  bien  que  nous 
Teussions  ignoré  jusqu'à  ce  jour.  Kt,  tout  pauvre  qu'cm 
le  croie,  il  a  eu  du  succès  :  son  auteur  nous  en  fait  l'aveu  : 
«  Nous  croycms  pouvoir  affirmer,  dit-il,  que  notre  sys- 
^  tème  (?)  qui  facilite  la  lecture  de  nos  œuvres  (?)  conti- 
^  nue  à  obtenir  l'approbation  d'un  grand  nombre  d'écri- 

*  vains  (?);  il  a  d'ailleurs  été  sancticmné  par  les  journaux 

*  les  plus  autorisés  (?)  *  {Avant-propos,  p.  8).  Nos  efforts, 
au  contraire,  n'ont  gagné  ni  l'approbation  de  la  presse, 
ni  celle  des  auteurs  wallons,  ni  celle  de  M.  Willem  ! 
(texte  de  Va  pétition).  Que  M.  Willem  cite  donc  ces  écri- 
vains et  ces  journaux,  qui  connaissent  la  «  Réforme  » 
orthographique  de  M.  Willem  et  qui  la  suivent  !  En 
réalité  les  publicaticms  les  plus  importantes  de  la  Wal- 
lonie ont  adopté  notre  méthode.  Deux  ou  trois  petits 
journaux  sans  prétenticm  à  l'art  ni  même  à  la  syntaxe 
continuent,  faute  de  notions  grammaticales  suffisantes,  à 
ériger  leur  impuissance  en  système.  Mais  Walionia  et  le 
Spirou  suivent  nos  règles  comme  le  Bulletiyi  et  V An- 
nuaire de  la  Société  liégeoise  ;  M.  Henri  Simon  a  fait  im- 
primer ses  pièces  nouvelles  et  réimprimer  les  anciennes 
dans  cette  orthographe:  M.  Lucien  Colson  a  publié  de 
même  son  roman  d\i ?tdr/  MMàhe\  enfin  le  système  a 
paru  de  si  bonne  prise  à  des  étrangers  que  M.  Pirsoul, 
composant  un  dictionnaire  namurois,  a  mis  nos  graphies 
en  pratique  à  partir  de  la  page  135,  expliquant  au  lec- 
teur, dans  des  pages  \%his  et  \^ter  insérées  après  coup, 
S071  système,  qui  est  le  nôtre.  Nous  nous  permettons  de 
croire  à  la  valeur  au  moins  relative  d'une  méthcxle  qu'un 
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grammairien  lexicographe   nous   emprunte  avec  tant... 
d'empressement . 

M.  Willem  aftecte  de  croire  qu'il  faudrait  créer  des 
chaires  de  wallon  dans  les  établissements  d'instruction 
pour  y  faire  comprendre  notre  système.  Or,  ce  système 
peut  être  appris  en  deux  heures  par  quiconque  a  su  s'a- 
similer  ce  qu'on  enseigne  de  grammaire  française  à  l'école 
primaire.  Nous  ne  pouvons  rien,  il  est  vrai,  sur  celui  qui 
n'a  point  de  notions  grammaticales.  Pour  celui-là  tout 
système  est  trop  difficile  :  l'anarchie  ou  l'indigente  sim- 
plicité du  «  système  Willem  »  seules  lui  conviennent. 

Revenons  maintenant  au  but  de  la  pétition.  Notre 
orthographe  «  exclut  d'un  concours  public  les  novibreux 
producteurs  G^\  ne. partagent  pas  la  nouvelle  façon  d'é- 
crire, et  qui  prétendent  à  juste  titre  ne  pas  laisser  travestir 
leurs  compositions  et  garder  la  faculté  de  concourir  ». 
Sans  doute,  quand  cm  sait  chanter  les  fèves  avec  tant 
d'art,  et  B}i  m'ènnè  fous  avec  tant  de  distinction,  on  est 
sûr  de  rafler  tous  les  prix  des  Concours  publics,  à  moins 
que  de  méchants  esprits  ne  vous  écartent  exprès  di?  la 
couronne  en  imposant  à  la  sublimité  de  vos  pensées  un 
travestissement  infâme  !  Mais  ces  messieurs  s'exagèrent 
l'épaisseur  de  la  barrière  orthographique  et  la  noirceur 
de  nos  intentions.  Il  en  est  de  cette  condition  de  l'ortho- 
graphe comme  de  toutes  les  autres  conditions  du  con- 
cours. Elle  entre  en  ligne  de  compte,  voilà  tout  !  Que 
MM.  Willem  et  Bénin  essayent  une  fois  de  ccmcourir 
avec  un  chef-d'œuvre  de  littérature  ou  de  linguistique, 
jx)ur  voir  s'ils  ne  seront  pas  appréciés  ! 
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Il  est  vrai,  notre  orthographe  a  un  grand  défaut  :  elle 
n'a  aucun  caractère  officiel  \  Se  servir  d'une  orthographe 
non-officielle  dans  un  concours  réputé  public^  c'est  un 
abus  qui  doit  être  dénoncé  !^n  concours  réputé  public  ne 
doit  pas  avoir  de  règlement  :  on  doit  y  entrer  comme 
dans  un  bois  !  Mais  nous  eussions  fait  breveter  notre  svs- 
tènie  qu'on  nous  l'eût  tout  de  même  reçu  s.  g.  d.  g.  A 
quel  saint  se  vouer  ?  Heureusement,  jusqu'ici,  c'est  un 
pur  procès  de  tendance  que  nous  ftmt  les  pétitionnaires. 
Aucun  concurrent  n'a  encore  été  persécuté  chez  nous 
pour  ses  opinions  orthographiques.  D'abord,  nous  savons 
les  ménagements  que  réclame  une  période  de  transition. 
Ensuite  tous  les  auteurs  qui  ont  concouru  cette  année  ont 
pratiqué  notre  système  avec  aisance  et  intelligence... 

Soyez  assurés.  Messieurs,  que  jamais  la  Société  liégeoise 
de  Littérature  wallonne  n'a  autant  travaillé  au  bcm  renom 
des  lettres  wallonnes  et  à  la  diffusion  du  sentiment  artis- 
tique en  notre  pays.  Jamais  elle  n'a  eu  autant  de  vitalité 
qu'aujourd'hui.  Jamais  elle  n'a  rallié  autant  de  talents  et 
de  bonnes  volontés  travailleuses  autour  d'elle.  Jamais  ses 
concours  n'ont  été  aussi  florissants  et  aussi  solides.  Et 
nous  nous  consolons  facilement -si  MM.  Willem  et  Bénin 
s'excluent,  par  une  opiniâtreté  mal  éclairée,  des  con- 
cours et  peut-être  —  qui  sait  t  —  des  récompenses.  Cet 
état  florissant,  encore  constaté  par  Wallonia  dans  son  n" 
de  mai  1904,  se  reflète  dans  les  publications  de  la  Société. 
Nous  sommes  heureux  que  cette  plainte  de  M.  Willem 
nous  ait  procuré  le  plaisir  de  montrer  la  vitalité  de  la 
Société  liégeoise  devant  les  pouvoirs  publics.  11  aura  goiv- 
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tribué  ainsi,  dans  la  mesure  de  ses  moyens,  à  consolider 

le  crédit  d'une  institution  qu'il  estime,  puisqu'il  est  «  des 

<v  premiers  à  admirer  l'œuvre  patriotique  et  à  reconnaître 

^  les  hautes   capacités  des  philologues  qui  la  dirigent  » 

(Avant -propos,  §  2). 

Agréez,  etc. 

La  Commission  de  l'orthographe. 

* 
*  # 

Le  «  Caveau  liégeois  »,  auquel  la  Députation 
pennaiieute  transmit  cette  réponse,  prit  acte  de 
notre  décision  «  de  ne  pas  imposer  aux  concur- 
rents notre  système  d'orthographe  sous  peine  d^ex- 
clusion  »^  —  mais  communiqua  à  la  Députation 
deux  pièces  (')  «  desquelles  il  résulte  que  la  décla- 
ration susrappelée  serait  inexacte  ».  Par  dépèche 
du  17  octobre  1904,  M.  le  Gouverneur  nous  pria 
«  de  fournir  à  cet  égard  des  explications  complé- 
mentaires à  la  Députation  permanente  ». 

La  réponse  suivante  fut  aussitôt  adressée  : 

A  Messieurs  les  Président  et  Membres  de  la  Députation 
permanente  de  la  Provi?ice  de  Liège. 

Messieurs, 

.   La  contradiction   signalée  relative   à  la  question   de 
l'orthographe  dans  nos  concours  est  bien  facile  à  résoudre. 

♦  ')  L'ii  programme  «le  nos  concoiu's  et  une  lettre  de  notre  Socré- 
taire,  M.  Delaite,  informant  un  auteur  que  «  l'orthographe  doit  ôtro 
.sfrirtemfnt  applirpiôo  aux  «ouvres  destinées  à  nos  concours  ». 
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Il  y  a  entre  le  paragraphe  visé  du  Règlement  des  con- 
cours et  rinterprétation  que  nous  lui  avons  donnée  dans 
notre  première  réponse  la  différence  qu'il  y  a  entre  l'i- 
déal et  le  fait,  entre  la  loi  et  les  mœurs. 

Oui  ou  non,  est-il  désirable  que  notre  langue  wallonne 
soit  écrite  avec  logique  ?  Que  les  phénomènes  gramma- 
ticaux cessent  d'être  méconnus  ?  Que  le  respect  des 
origines  et  des  affinités  romanes  se  traduise  dans  la  forme 
écrite  de  la  langue  comme  il  existe  dans  la  forme  orale  ? 
Qu'il  règne  enfin  une  certaine  unité  dans  cette  représen- 
tation du  langage  ?  Si  tout  cela  est  désirable,  la  Société 
wallonne  a  donc  agi  conformément  aux  intérêts  de  la 
Wallonie  en  adoptant  le  meilleur  projet  qui  se  soit  fait 
jour,  et  elle  agit  de  même  encore  en  inscrivant  parmi  les 
conditions  de  ses  concours  l'obligation  d'étudier  et  d'ap- 
pliquer l'orthographe  de  la  Société.  Il  serait  étrange  que 
la  Société,  chargée  de  lutter  contre  l'anarchie  ou  l'igno- 
rance grammaticales,  ne  saisît  pas  cette  occasion  unique 
d'exercer  une  influence  directe  sur  le  public  wallonisant 
et  n'inscrivît  pas  cette  clause  de  l'orthographe  dans  les 
conditions  du  concours. 

Elle  y  est  donc,  cette  clause  ;  au  même  titre  que  les 
conditions  de  format,  de  pagination,  d'écriture  lisible, 
contre  lesquelles  nous  nous  étonnons  qu'on  ne  se  soit 
pas  eacore  insurgé.  Elle  y  est,  ni  plus  draconienne  ni 
plus  irapérative  que  les  autres.  Nous  recevons  chaque 
année  des  compositions  écrites  avec  une  bêche  sur  papier 
à  chandelle,  et  nous  nous  sommes  toujours  appliqués, 
i>éanfnoins,  à  y  rechercher  l'étincelle  d'art,  qui  n'est  pas 
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inscrite,  elle,  ô  ironie,  dans  les  conditions  du  concours. 
Vous  pouvez  donc  estimer,  par  analogie,  que  nous  pous- 
serions le  dévouement  jusqu'à  reconnaître  une  œuvre  de 
génie  enveloppée  dans  l'^^^r/A^graphe  tusée  par  Tauteur  ». 
Mais  cette  réelle  tolérance  dont  nous  usons,  pouvons- 
nous  l'inscrire  dans  les  conditions  du  concours  ?  Si  nous 
le  faisons,  c'est  renoncer  à  la  lutte  pour  l'élévation  du 
niveau  intellectuel  et  artistique  en  Wallonie,  c'est  renon- 
cer au  but  qui  est  inscrit  en  toutes  lettres  en  tête  de  nos 
Statuts  depuis  près  de  cinquante  ans.  A  notre  humble 
avis,  c'est  la  Règle  qui  doit  être  formulée  dans  les  condi- 
tions du  concours:  la  Tolérance  ne  s'inscrit  pas. 

Mais  on  a  obtenu  une  «  consultation  >  du  Secrétaire 
de  la  Société,  Voilà  ce  qui  nous  dénonce  comme  intransi- 
geants !  comme  capables  d'étouffer,  d'assassiner  un  chef- 
d'œuvre  pour  une  faute  d'orthographe  !  Cependant  le 
secrétaire,  officiellement  interrogé,  pouvait-il  répondre 
autrement  qu'en  reproduisant  la  clause  insérée  dans  le 
Règlement  ? 

Peut-être  les  diverses  conditions  du  concours  sont-elles 
mal  interprétées  par  certains  concurrents.  S'ils  s'ima- 
ginent que  l'article  incriminé  par  eux  est  une  menace 
d'écarter  d'emblée,  sans  lecture,  sans  examen,  sans  égard 
au  fond,  ils  se  trompent  :  le  libellé  même  de  l'article  le 
prouve  surabondamment.  Dans  sa  rédaction,  qui  paraît 
si  sévère,  cet  article  met  la  condition  de  format  sur  le 
même  pied  que  celle  de  l'orthographe  :  or,  quel  homme 
intelligent  s'imaginera  jamais  que  S(m  œuvre  sera  écartée 
parce  que  son  papier  a  un  centimètre  ou  deuxdeplUvS' 
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que  le  format  recommandé  ?  Celui  qui  nous  croirait 
capables  de  semblables  procédés  s'abstiendrait  sagement 
de  concourir...  ou  bien  il  protesterait  auprès  des  pou- 
voirs publics  !  Pourquoi  n'a-t-on  point  protesté  pour  la 
question  de  format  .''  Parce  que  la  solution  est  à  la  portée 
de  tout  le  monde.  Kx,  inversement,  si  quelqu'un  proteste 
pour  la  question  de  l'orthographe,- c'est  parce  que  l'ob- 
servance de  cette  clause  le  gène.  Mais  il  n'y  a  point  là  un 
motif  suffisant  de  suppression.  Nous  n'y  voyons  qu'un 
motif  pour  rédiger  l'article  en  décembre  prochain  de 
façon  à  couper  les  ailes  aux  interprétations  malignes. 

Supposez  qu'au  lieu  de  parler  de  noire  orthographe, 
nous  eussions  inscrit  dans  le  Règlement  cette  mention  : 
«  Les  concurrents  sont  tenus  d'écrire  le  wallon  correcte- 
ment »  ou  «  sont  tenus  d'observer  les  règles  de  la  gram- 
maire wallonne  »,  la  formule  devenait  inattaquable;  et 
pourtant  c'est  alors  qu'on  nous  aurait  attaqués  !  «  Quelle 
grammaire  ?  »  eût-on  demandé  ;  «  où  la  prenez-vous, 
cette  grammaire .''  »  Nous  aurions  été  en  droit  de 
répondre  :  «  Toute  langue  a  une  grammaire,  quand  même 
elle  ne  serait  pas  écrite.  Vous  alléguez  qu'il  n'y  en  a 
point  d'écrite  :  tirez- vous  d'affaire  comme  vous  pouvez. 
Mais  nous  jugerons  les  résultats  !  »  Au  lieu  de  procéder 
ainsi,  nous  fournissons  des  règles,  des  règles  basées  sur 
l'observation,  ouatées  de  sages  tolérances.  Alors  on  se 
récrie  parce  que  nous  imposons  des  règles.  Il  devient  évi- 
dent que  nous  sommes  des  cuistres,  que  nous  vinculons 
le  génie,  lequel  apparemment  est  brouillé  avec  l'ortho-^ 
graphe  et  doit  écrire  comme  une  cuisinière.  Cependant, 
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règles  on  non,  messieurs  les  concurrents  devraient  bien 
se  dire  que,  s'ils  nous  envoient  leurs  pièces,  nous  sommes 
-leurs  juges,  et  que  ce  n'est  pas  le  fait  d'imprimer  ou  de 
'ne  pas  imprimer  uiie  clause  qui  changera  notre  opinion 
en  grammaire  !  Nous  sommes  donc. les  maîtres  en  der- 
nier ressort,  et  nous  ne  pouvons  pas  faire  autrement  ! 
Et,  si  nous  avons  étudié  pendant  quatre  ans  ou  plus  la 
question  de  l'orthographe,  nous  ne  pouvons  plus  nous 
empêcher  de  voir  et  de  remarquer  au  passage  les  fan 
taisies  et  les  travestissements. 

Si  nous  avons  expliqué  l'apparence  de  contradiction 
signalée.  Messieurs,  c'est  uniquement  par  respect  pour 
votre  haute  assemblée.  Nous  savons  très  bien  quelle  est 
-la  portée  de  cette  campagne  menée  contre  la  Société,  et 
nous  ne  saurions  avoir  beaucoup  d'estime  pour  cette 
façon  de  remplacer  la  discussion  scientifique  par  une 
question  de  finance. 

Le  svstème  de  ces  messieurs  les  réclamants  est  extraor- 
dinake.  Il  ne  tend  à  rien  moins  qu'à  ceci  :  «  Vous  touchez 
des  subsides  de  la  province  pour  faire  prospérer  la  litté- 
rature et  la  linguistique  wallonne  :  donc  vous  protégerez 
Ja  littérature  et  la  linguistique  comme  nous  F  entendons,  11 
faut  que  les  récompenses,  qui  proviennent,  comme  chacun 
sait,  de  l'argent  des  intéressés,  puissent  retourner  aux 
intéressés.  Non  seulement  nous  voulons  concourir,  c'est 
notre  droit;  mais  nous  voulons  encore  que  la  Députation 
permanente  supprime  les  clauses  qui  nous  mettraient  en 
état  d'infériorité  ».  Si  pareil  système  pouvait  triompher, 
,il  y'aurait  lieu  de  se  demander  s'il  vaut  la  peine  que  iie4' 
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poètes,  des  auteurs  dramatiques,  des  érudits,  des  savants, 
des  professeurs  de  philologie  et  de  belles  lettres  se  donnent 
tant  de  mal  pour  examiner,  pour  analyser,  pour  recher- 
cher parmi  cent  cinquante  ou  deux  cents  œuvres  les 
quelques  rares  travaux  qui  recèlent  une  intention  d'art. 
Mieux  vaudrait  que  la  manne  provinciale  fût  distribuée 
suivant  d'autres  bases  que  le  talent,  soit  au  prorata  du 
nombre  de  lignes  ou  d'actes  ou  de  strophes,  soit  en  raison 
de  l'âge,  du  nombre  des  enfants  ou  des  infirmités  con- 
tractées. Et  ce  procédé  serait  si  enviable  qu'il  assurerait 
à  bref  délai  l'amortissement  automatique  du  subside 
alloué,  car  on  pourrait  bientôt  fermer  ce  compte  pour' 
cause  de  décès  '.finis  Walloniac. 

Kn  attendant  que  prévale  ce  système  avantageux,  afin 
de  ne  pas  rester  sans  cesse  exposés  aux  arguments  cxtra- 
scientifique<>  de  nos  adversaires,  nous  voudricms  savoir  de 
vous,  Messieurs,  pour  régler  notre  conduite  à  l'avenir, 
si  l'octroi  du  subside  qui  nous  est  alloué  est  subor- 
donné à  des  conditions,  à  des  restrictions  de  la  nature  de 
celles  que  le  réclamant  prétend  nous  imposer.  Plaise  au 
tribunal  que  notre  adversaire  a  choisi  décider  une  bonne 
fois  que  nous  restons  maîtres  de  régler  les  conditio?ts  de  nos 
concours  suivant  notre  conscience,  jusqu'au  jour  où  il  sera 
démontré,  —  par  une  démonstration  d'ordre  scientifique, 
—  que  nous  organisons  ces  concours  avec  inintelligence 
ou  partialité  ou  au  mépris  des  intérêts  sacrés  que  nous 
nous  sommes  dcmné  mission  de  défendre. 

Agréez,  etc. 

La  Comniissio7i  de  r orthographe. 
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EPILOGUE 

Depuis  l'échange  de  4;  vues  »  qui  précède^  le 
Caveau  liégeois  est  revenu  sur  la  question  de  Tor- 
thographe  dans  l'Avant- propos  de  son  Annuaire 
de  1904,  récemment  paru. 

Nous  ne  saurions  résister  au  désir  de  faire  savou- 
rer à  nos  lecteurs  les  affirmations  du  §  2  :  «  Nous 
constatons  avec  satisfaction  que  notre  système 
d'orthographe  continue  à  être  suivi  par  la  majeure 
partie  des  écrivains  du  pays  de  Liège,  parce  qu'/7 
s'applique  bien  à  notre  genre  de  versification  et 
facilite  la  lecture  de  nos  écrits.  Ceci  nous  encourage 
à  maintenir  la  manière  d'orthographier  conforme 
aux  règles  de  la  grammaire  tvallonne  établie  par 
notre  cercle  littéraire  ». 

Puis  l'auteur^  sans  commettre  l'imprudence  de 
discuter  jamais  aucune  règle  par  des  arguments 
d'ordre  scientifique^  démontre  la  valeur  de  ses 
règles  d'orthographe  par  la  valeur  de  sa  grammaire^ 
et  il  démontre  enfin  la  valeur  de  sa  grammaire  par 
un  argument  d'autorité^  en  exhumant  un  vieux 
compte-rendu  de  la  Gazette  de  Liège,  qui  est  du 
4  avril  1902.  11  juge  cet  article  très  élogieux^  et^ 
s'il  n'en  tire  point  vanité^  il  en  tire  les  quatre  cin- 
quièmes de  sa  préface.  C'est  faire  bravement  la 


guerre  au  moyen  d'un  remplaçant,  mais  c'est  déjà 
plus  digne  que  de  la  faire  par  la  voie...  diploma- 
tique. Je  ne  sais  trop  ce  que  dirait  de  cette  substi- 
tution de  personne  le  critique  de  la  Gazette  de 
Liesse,  aujourd'hui  surtout  que  la  petite  guerre  s'est 
changée  en  guerre  sérieuse^  mais  il  dirait,  je  pense, 
que  la  question  a  changé  de  face  depuis  le  4  avril 
1902,  que  des  «  faits  nouveaux  »  ne  lui  permet- 
traient plus  de  laisser  tomber  si  nonchalamment 
l'éloge  bénévole,  qu'au  surplus  l'auteur  le  lit  mal, 
et  que,  s'il  se  contente  de  cet  éloge  assez  tiède, 
c'est  qu'il  n'est  pas  très  regardant. 

Non,  il  n'est  pas  très  regardant,  et  je  m'aperçois 
que  notre  façon  de  lire  diffère  encore  plus  que 
notre  façon  d'orthographier.  Analysons  donc  cette 
«juste  appréciation  »,  dont  l'auteur  aurait  évidem- 
ment pesé  les  termes  avec  un  surcroît  de  prudence 
s'il  avait  pu  deviner  que,  près  de  trois  ans  après, 
l'intéressé  se  ferait  une  arme  de  cette  appréciation 
donnée  avant  que  la  lutte  orthographique  fît  dres- 
ser l'oreille  aux  journalistes  : 

«  C'est  une  publication  intéressante...  »  :  éloge 
banal. 

«  ...éditée  fort  joliment  par  l'imprimerie  Charles 
Gothier...  »  :  éloge  de  l'imprimeur. 

«  Si,  à  diverses  reprises,  nous  avons  eu  le  regret 
de  ne  pas  goûter  certaines  compositions  lyriques  ou 
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dramatiques  de  l'auteur^  nous  ne  Toyons  cette  fois 
rien  à  blâmer  dans  son  travail  »...  sauf  «  une  ou 
deux  interjections  trop  vulgaires  ».  C'est  un  certi- 
ficat de  haute  moralité  décerné  à  une  grammaire. 

«  M.  Willem  n'a  certes  pas  cherché  à  faire  oeuvre 
d'érudition  ou  de  science^  à  fonder  sur  l'étymologie 
l'orthographe  qu'il  préconise  et  sa  grammaire  sur 
les  lois  généiales  des  langues  romanes.  »  Est-ce  un 
certificat  de  compétence  ?  Nous  préserve  le  ciel 
d'un  éloge  aussi  négatif  au  point  de  vue  scienti- 
fique ;  car  on  ne  crée  pas  d'orthographe  sans  prin- 
cipes^ et  si  l'œuvre  des  grammairiens  français  de  la 
Renaissance  a  laissé  à  désirer,  ce  fut  précisément 
dans  les  cas  où  ils  ont  erré  sur  l'étymologie  et  les 
lois  phonétiques. 

«  Il  s'est  contenté  de  codifier  les  pratiques  de 
ceux  qui  parlent  notre  idiome...  ».  Et  si  ces  pra- 
tiques graphiques  se  trouvent  être  mauvaises?... 
Et  si  elles  sont  contradictoires  ?... 

«  ...et  n'a  eu  en  vue  que  de  faciliter  l'emploi  et 
l'intelligence  du  wallon  écrit.  »  Nous  reconnaissons 
aussi^  très  volontiers,  que  M.  Willem  n'a  eu  que 
cela  en  vue^  mais  nous  contestons  qu'il  y  soit  arrivé. 
Le  critique,  lui,  se  tient  prudemment  sur  la  défen- 
sive. Sachant  la  distance  qui  sépare  vouloir  de 
pouvoir j  il  dit  ce  que  M.  Willem  a  eu  e7i  vue  y  il 
n'affirme  pas  que  M.  Willem  ait  atteint  son  but. 
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Dans  le  §  suivant  et  dernier,  cependant;  Téloge 
devient  plus  affirmatif.  Nous  nous  empressons  dé 
le  citer  pour  coopérer,  dans  la  mesure  de  nos  forces, 
au  succès  de  la  Grammaire  de  M.  Willem.  «  Du 
point  de  vue  tout  pratique,  d*oii  (?)  il  se   place, 
Tauteur  traite,   tour  à  tour,  dans  sa  centaine  de 
paçres,  de  la  prononciation,  de  l'orthographe,  puis 
de  chacune  des  parties  du  discours  ;   il  relève  fort 
heureusement,  en  général,   pour  l'emploi  de  cha- 
cune, les  ressemblances  et  les  différences  entre  le 
français  et  le  wallon,  les  traits  caractéristiques  de 
celui-ci.  Ainsi  composé,  son  livre  aidera  à  V unifica- 
tion si  peu  faite  et  pourtant  si  désirable  de  l'ortho- 
graphe wallonne  ;  il  dissipera,  en  bien  des  cas,  les 
doutes  qui  pourraient  venir  aux  écrivains  locaux, 
soit  sur  l'usage,  le  genre  ou  l'écriture  d'un  mot, 
soit  sur  la  correction  d'une  tournure.  Il  contribuera 
surtout  à  bien  faire  connaître  ce  wallon  à  ceux  de 
nos  compatriotes  qui  ne  le  connaissent  point  ou  le 
connaissent  trop  peu,  trop  souvent  ont  peine  à  le 
lire  ou   peine  à  le  parler  correctement  avec  les 
braves  gens  dont  il  est  le  langage  usuel.  » 

Nous  étonnerions  beaucoup  l'auteur  anonyme  de 
ce  compte-rendu,  si  nous  prétendions  éplucher  par 
le  menu  ce  couplet  d'un  bon-garçonisme  non  igno- 
rant des  demi-teintes.  Nous  ne  relèverons  que  deux 
mots. 
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«  ...L'unification  si  peu  faite...  ».  Notez-le  bien, 
ceci  était  écrit  avant  la  publication  de  la  Société 
liégeoise  de  Littérature  ivallonne.  Le  Caveau  ne  doit 
pas  triompher  d'une  appréciation  qui  est,  nous  le 
répétons^  du  4  avril  1902^  alors  que  nous  écrivons 
ces  lignes  le  2  janvier  1905.  Le  critique  de  la 
Gazette  de  Liège  ne  serait  plus  tout  à  fait  du  même 
avis  ! 

«  ...L'unification  si  désirable...  ».  Au  moins  sur 
ce  point  nous  sommes  unis  dans  un  accord  tou- 
chant. C'est  parler  d'or.  Pourquoi  faut-il  que  cet  or 
ne  se  monnaie  point  sans  un  fort  alliage  ?  Désirable  y 
o\x\,  pourvu  que  ce  soit  «  nous  »  qui  imposions 
«  nos  »  règles  ;  désirable^  pourvu  qu'on  suive  «  ma  » 
grammaire  ;  désirable,  pourvu  qu'on  ne  dérange 
pas  «  mes  »  rimes  ;  désirable,  pourvu  qu'on  ne  me 
force  pas  à  distinguer  entre  un  article  et  un  adverbe 
de  négation  {^),  entre  la  vraie  et  la  fausse  analogie^ 
entre  Ve  final  nécessaire  et  Me  final  ridicule  (2)  ; 
désirable,  pourvu  qu'on  me  laisse  fourrer  à  la  fin 

(')  Los  exfnij)les  îilxiiulcnt  dans  VAunaaire  de  1904  :  Nos  avan>i 
eiëte  an n Aie  KMinancHi  n'  .société  (p.  37),  so  n'  biet/clette  ;  po  'n 
jônette,  tressi  n'  coronne.  Nous  écrivons  :  annêt/e,  émantc/n  'ne 
iôci.èté,  .vo  ne  biciiiète,  po  'ne  djônèle,  tressi  'ne  oorone. 

{^)  h' Annuaire  écrit  so  leus  liens  pour  so  lens  Adss^s. (éoha^.s^.s>, 
("*>-  pour  esse  (otrc\  mette  pour  met  (il  met),  afisse  (p.  48)  pour 
aj-'is^  (ad  fiiie«;,  trompàfs  (p.  80)  pour  tronpâves,  vasSE-ti  Je 
r'Jbnde  (p.  !^3)  par  confusion  avec  le  cas  de  vas-se  (vas-tu).  L> 
intérieur  n'est  pas  mieux  traité  :  comparer  frankmint  [>.  13, 
^finàlmint  p.  03,  subWmint  p,  55,  (lanf/ereu.T  p.  63,  rontintemint 
p.  13,  IxmnemuU  p.  14. 
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des  mots  toutes  les  consonnes  que  la  fantaisie  ou 
Penvie  de  paraître  rimer  richement  me  suggére- 
ront (^)  ;   désirable  y  pourvu  que  je  ne  sois  pas  forcé 
de  distinguer  entre  la  première,  la  seconde  et  la 
troisième  personne,  étant  trop  poète  pour  m'em- 
barrasser  de  semblables  distinctions  (*). 

«  Il  dissipera  les  doutes  des  écrivains  locaux...... 

C'est  possible.  Aussi  nous  ne  saurions  trop  engager 
les  membres  du  Caveau  liégeois  à  méditer  cette 
^ammaire.  Qu'ils  doutent  souvent  (c'est  le  com- 
mencement de  la  sagesse),  et  qu'ils  cherchent  dans 
la  dite  grammaire  la  solution  de  leurs  doutes.  Qu'ils 
t;n  fassent  leur  livre  de  chevet,  nous  le  souhaitons 
de  tout  cœur.  Alors  ils  s'apercevront^  espérons-nous^ 
qu'un  dixième  de  grammaire  ne  peut  donner  qu'un 
dixième  des  solutions,  et  probablement  les  moins 
utiles.  Pour  peu  qu'ils  réfléchissent,  ils  sentiront 
qu'une  règle  trop  fragmentaire  et  considérant  les 
choses  par  le  petit  côté  n'est  pas  une  règle^  mais 

(*)  ClPiUrv  j».  23,  â  triiie-v  )>.  25,  Jhv  ifolmis  p.  29.  (*^  <;'  momie 
p.  71,  efiiiande  )).  01.  esploi/î  p,  35,  pèneud  p.  M).  Nous,  (jui  ne 
sommes  pas  iiitraiisij.'e{ints,  tolérants  même  clans  les  limites  que 
permet  l'histoii'e  d<»  la  lan{j:iie.  nous  conjprenons  (ju'on  écrive, 
connne  ou  prononce,, /<-£.  triciè,  clediè  iclé-Dicu),  ènlic  (arc-Dieu), 
pèneù,  t'unmle:  r)u,  d'une  façon  plus  conforme  à  l'analo^-'ie,  ffis 
<faLr).  triviès  (travers),  inhieds,  fém.  pèneût^e  {peiueu,r  et  non 
penaud).  L'o/'£/<OLrniplio  de  <*es  messieurs  est  fautive,  non  parce 
qu'ils  se  refusent  à  faire  de  IV'tymoloirie,  mais  j)ar<re  (ju'ils  en  font 
cle  travers. 

(-)  Voy»'/.  :  'et  if  il  t'(ut'inffE.  bin  p.  88  ;  ti  pinsK.   ti  r'LouquK 
p.  S8  :  s'  /■  ènn'  allèvK  p.  89.  Ortho^ra|>lic  de  M.  J.  Henin. 
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un  dixième  de  règle.  Alors  ils  seront  conquis  à  un 
système  plus  raisonnable,  plus  respectueux  de  la 
saine  analogie  et  du  passé  de  la  langue.  Et  M. 
Willem  sera  conquis  aussi  par  surcroît^  car  M, 
Willem  est  un  homme  de  bonne  foi,  nous  n'en 
avons  jamais  douté.  Seulement  il  s'imagine  avoir 
une  compétence  particulière  en  grammaire  ;  il 
croit  qu'on  peut  s'improviser  grammairien  ;  c'est 
lui  qui  gouverne  selon  la  raison  la  barque  des 
auteurs  et  chansonniers  wallons,  c'est  par  lui  que 
les  grelots  de  la  folie  résonnent  sans  fausse  note  : 
or  nous  jugeons  absolument  ridicule  cette  majes- 
tueuse prétention.  Elle  renferme  trop  d'incon- 
science pour  que  nous  la  prenions  au  sérieux.  Nous 
en  sommes  fâchés  pour  M.  Willem^  qui  nous 
accable  de  politesses,  —  que  nous  espérons  pouvoir 
lui  rendre  quand  nous  ferons  l'histoire  de  la  chanson 
wallonne^  —  mais  il  ne  s'agit  pas  ici  de  la  gloriole 
d'une  coterie  ou  de  la  vanité  d'un  auteur,  il  s'agit 
de  la  vérité,  de  la  logique^  de  l'analogie  réelle,  de 
la  science  réelle.  Quand  le  Caveati  Jiéf^eois  aura 
bien  médité  la  grammaire  de  M.  Willem,  M.  Wil- 
lem sera  un  général  sans  soldats.  Alors  le  Caveau 
n'aura  plus  la  complaisance  de  laisser  son  président 
écrire  que  «  le  système  adopté  définitivcmeut  par 
le  Caveau  liégeois  lui  est  absolument  nécessaire  pour 
écrire  la  chanson  wallonne  ».  * 
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Cette  dernière  affirmation  sonne  déjà  la  retraite. 
Elle  postule  un  système  particulier  de  concessions 
en  faveur  de  la  chanson  wallonne.  Hé^  Messieurs^ 
crierons-nous  bien  haut  à  tous  les  chansonniers^  il 
y  a  malentente.  Vous  vous  imaginez  que  nos  règles 
gênent  le  rimeur  et  le  chanteur  wallon.  C'est  parce 
que  vous  n'osez  pas  concevoir  de  règles  de  versifi- 
cation en  dehors  de  la  tradition  française.  Nous 
nous  sommes  expliqué  sommairement  sur  ce  point 
dans  la  préface  très  importante  des  Rès^Ies  d'ortho- 
graphe wallonnCf  troisième  tirage.  Si  nous  avions 
les  loisirs  nécessaires  pour  mettre  la  dernière  main 
à  un  Traité  de  versification  qui  dort  depuis  trois  ans^ 
nous  rallierions  sans  doute  tous  les  chansonniers  qui 
ont  peur  de  voir  leurs  rimes  bouleversées  par  notre 
système  orthographique.  Mais,  quand  cela  serai t^ 
n'est-il  pas  vrai  que  l'orthographe  d'une  langue  ne 
doit  pas  être  subordonnée  aux  aises  du  rimeur  ? 
et  que  c'est  une  autre  espèce  d'égoïsme^  également 
injustifiable^  de  se  raccrocher  à  l'anarchie  tradi- 
tionnelle parce  qu'elle  favoriserait  la  facilité  d'ac- 
coupler les  rimes  masculines  et  les  rimes  féminines? 

Quand  tous  ces  faux  points  de  vue,  créés  par 
régoïsmC;  ou  par  l'ignorance,  ou  par  la  vanité^  ou 
par  l'entêtement^  auront  disparu^  l'unification  sera 
faite.  C'est  parce  qu'il  faut  lutter  contre  des 
passions  et  autres  obstacles  extra-scientifiques  qu'il 
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se  produit  encore  des  résistances  comme  celles  de 
certains  membres  du  Cai'eau.  Mais  la  lutte  ne 'nous 
ennuie  pas.  Nous  sommes  prêts  à  la  continuer.  On 
peut  adresser  des  pétitions  au  bourgmestre  de 
Liège,  aux  Chambres,  aux  Ministres^  au  Roi.  Ou 
peut  aussi  se  placer  sur  le  terrain  scientifique  et 
examiner  la  question  son  par  son,  mot  par  mot^ 
règle  par  règle.  Nous  faisons  des  vœux  pour  que 
nos  adversaires  choisissent  ce  dernier  mode  de 
combat,  qui  nous  est  plus  familier. 

Jules  FELLER. 


36    Banquet  wallon  (1904) 

Selon  la  tradition^  notre  Société  a  célébré  le 
48*^  anniversaire  de  sa  fondation  par  un  banquet, 
qui  a  eu  lieu  le  samedi  lo  décembre  à  l'Hôtel  de  la 
Pommelette.  Ce  banquet;  le  36*^  de  l'espèce,  avait 
groupé  une  trentaine  de  convives  qui^  tous,  ont 
fait  le  plus  grand  honneur  au  succulent  menu^ 
ordonné  par  M.  G.  BischofF-Mohren  avec  le  goût 
qu'on  lui  connaît. 

Qui  dit  Banquet  wallon  dit  naturellement  gaieté 
franche  et  sonore^  avec  une  pointe  de  gauloiserie 
honnête  et  saine.  On  y  fait  vibrer^  en  des  lazzis 
piquantS;  en  des  contes  lestement  troussés,  la 
savoureuse  verdeur  de  notre  vieille  langue  ;  on  se 
sent  en  famille  et  chacun  y  va  de  son  ràvion. 

Notre  Banquet  est  cela  ;  il  est  autre  chose  encore  : 
une  fête  pour  le  cœur  et  pour  l'esprit^  où  l'idée 
wallon nC;  le  sentiment  wallon  trouvent  satisfac- 
tion et  réconfort. 

A  Pheure  des  toasts^  M.  Lequarré^  président^ 
porte  la  santé  du  Roi.  On  trouvera  plus  loin  ces 
quatrains  d'une  heureuse  inspiration^  qui  solli- 
citent l'appui  royal  pour  le  monument  scientifique 
que  la  Société  veut  élever  en  l'honneur  de  la 
Wallonie  entière  :  le  Dictionnaire  général  de  la 
Langue  wallonne. 
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Les  excellents  auteurs  et  chanteurs^  Jos.  Vrindts, 
Louis  Westphal;  Ch.  Derachc;  se  sont  mis  en  frais 
pour  la  circonstance  et  nous  apportent  chacun  de 
l'inédit;  que  l'on  salue  d'applaudissements  mérités. 
Mettons  hors  pair  la  jolie  berceuse  de  Vrindts  :  son 
Nannez  est  une  perle^  un  joyau  de  prix.  Nul^  comme 
ce  poètC;  n'a  le  don  d'émouvoir  avec  quelques  vo- 
cables discrets  et  de  grandir  tout  à  coup  et  sans 
effort  le  thème  le  plus  humble^  le  plus  banal.  Nous 
sortîmes  heureux  d'offrir  à  nos  lecteurs  cette  gra- 
cieuse romance  avec  la  musique  notée  par  M.  Van 
Damme. 

Puis  c'est  le  défilé  des  amateurs  qui  font  appré- 
cier leur  verve  en  des  pièces  variées^  où  Pon  a  le 
plaisir  de  saisir  au  passage  de  bien  jolies  choses. 
M.  Edmond  Déguise^  l'un  de  nos  vieux  walloni- 
sants  dont  on  regrettait  l'absence^  avait  composé 
une  copieuse  pasquèye  sur  r Impôt  sol  rw^nowe\ 
cette  spirituelle  critique^  dont  M.  Lequarré  nous 
donne  lecture^  obtient  un  franc  succès  de  rire. 
Dans  lès  Convwès,  M.  Tilkin  chansonne^  de  façon 
plaisante^  l'administration  des  chemins  de  fer. 
M.  Semertier  nous  chante  une  fraîche  et  gracieuse 
idylle  ;  È  cràmignon.  Une  mention  spéciale  à 
M.  O.  Poncin^  en  qui  se  révèle  un  satiriste  de 
verve  drue  et  d'inspiration  bien  wallonne  ;  on  croit 
entendre^   dans  Lès  bleus  màs,    comme  un  éeho 
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modernisé  du  vieil  esprit  gaulois  qui  aimait  à  cribler 
de  ses  épigrammes  la  médecine  et  les  médecins. 

Telles  sont  les  principales  pièces  nouvelles  qui 
ont  vu  le  jour  à  cette  fraternelle  heûrcye  et  que  les 
convives  ont  accueillies  d'applaudissements  una- 
nimes. On  les  trouvera  pour  la  plupart  insérées 
dans  cet  Annuaire.  Puisse  le  lecteur  éprouver,  à 
les  revoir,  un  peu  de  la  joie  qui  salua  leur  appari- 
tion dans  l'agape  wallonne  du  lo  décembre  ! 

J.  H. 
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Mès  djins,  nosse  Société  walone 
Ni  roûvèye  mày  di  heure  à  Rwè. 
I-a  quarante-ût  ans  qu'èle  lî  donc 
Li  pruniî  santé  d'  nos  banquets. 

A  tôt  çou  qu'on  fait  èl  I^lgique 
Li  Rwè  s'intéresse,  vos  1'  savez  : 
Grands  travaus,  scriyèdjes  ou  musique> 
I-ècorèdje  tôt  et  tôt  costé. 

C'est -on  bâti  lie  ù  sins  parèy  : 
I  nos  fat  sayî  d' l'adawî, 
Ca  1'  Walon'rèye  ossu   maç'nêye 
On  monumint  po  nosse  payis. 

C'est  r  dicsionaire  â  dièrin  gos' 
Di  tos  lès  linguèdjes  dès  Walons  : 
Vos  'nn'  avez  turtos  r'çûvou  1'  mosse  : 
Vos  polez-st -asti mer  s'i-èst  bon. 

Po  l'intruprinde  i  fât  des  çanses  : 
Nos  d'mandans  qu'  li  Rwè  courtinn'mint. 
Amône  si  minisse  dès  finances 
A  nos  traitî  corne  lès  Flaminds. 

Cès-cial,  po  'ne  oûve  faite  èl  Holande, 
Ont  oyou  dès  nièyes  et  dès  oints: 
Po  r  cisse  qui  1'  Société  rik'mande 
On  n'  sâreût  foû  d'on  s'-fait  trècin. 
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S'i  nos  fât  on  bon  côp  di  spale. 
Nos  r  diniandans  vocial  â  Rwè, 
Tôt  vûdiant  nosse  vère  reûd-a-bale 
Avou  rèclameûr  dès  Lîdjwès  : 

Virât  po  Djop<M  deûs  !    0 

X.    LEQUARRÉ. 

<*)  I^  toatst  <lii  |>n>si(lt'iit  t4>l(>^ni|)liié  à  la  Cour  a  valu  le  Iend4 
nsam  à  la  ^)cu*tC*  une  réi^onsc  des  plus  uiirialiles. 
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Paroles  de 

Joseph  Vrindts 
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Pierre  Van  Dammb: 
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Grand-mére,  lot  r'nawiant  s' t châsse, 
Hossîve  si  p'tit  r'djèton. 
Et,  corne  as  djoûs  d'  dicâce, 
Gruzinéve  cisse  t chanson  : 
«  Xannez,  nannez,  mamêye  ! 
Owand  aossc  marne  rivérè, 
Si  v's  estez  binamêye,  | 

Vos  ârez  'ne  grosse  ncnè.  \ 

«  Vochal  l'home  as  poussîres, 
M'amoûr,  qui  v'  va  fwèrci 
A  clignî  vos  ])âpîres  : 
Catchîz  vos  bleiis  zizis. 
On  grand  dôdô,  poyète, 
Riwèrih  bin  dès  mâs  : 
Nannez,  fez  nanninète  | 

Po  roûv^  vos  bâbâs.  \ 


dis 


«  Lès  roses  n'ont  nin  dès  spènes 

Po  trawer  v(js  lign'rês  ; 

D'rî  lès  hatcs  gordènes 

Xi  s'  rapoiile  nou  mâfait. 

Mins  chai  tôt -a- fait  candje  : 

Lès  roses  divèt  flouwi... 

Vosse  grand-mére,  mi  p'tite  andje,       f 

vis 
Ni  v'  hoss'rè  nin  todi.  ) 

«  Sol  coiisse  d'ine  longue  cârîre, 
Lès  orèdjes  aplovèt  : 
Et  d'zos  lès  côps  d'  t(mîre 
Enn'  a  bin  qui  d'rcnèt. 


âîs 
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Mins  dji  prèye  li  madone 
Qu'èle  vis  vôye  bin  spâgnî, 
Ca,  vèyez-ve,  l'âme  walone  / 

Pleure  qwand  on  1'  voul  maistrî  !  \ 

«  Vosse  grand- niére,  mi  p'tite  fève, 

Sol  coûsse  di  nonante  ans, 

A  vèyou  pus  d'inc  fcy 

Dès  saqwès  d'aflidjant  : 

Li  i)èsse,  lès  êwes  et  1'  guère 

Nos  ont  v'nou  rascoyi, 

Et  portant  vosse  grand-mère      i 

r     ois 
N'a  mây  qwiter  s'  pavis.  \ 

«  Mi  fèye,  qwand  v'  prindrez  m'  pièce, 

Rapinsez-ve  tôt  de  long 

Qui  riioneûr,  c'est  1'  ritchèsse  . 

È  nosse  payis  walon. 

Nannez,  nannez,   mamêye  ! 

Qwand  vosse  mame  rivêrè. 

Si  v's  estez  binamève,  ) 

Vos  arez  ne  grosse  nenè  !  s>        ) 

Joseph  VRINDTS. 
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dis 


Air  :    J^éens  Jonc  ! 

Dji  m'  di,  n'  savant  qwè  scrîre, 
Tôt  r'çûvant  vosse  papî  : 
Qu'est-ce  qu'i  m'  fârè  bin  dire, 
Qwand  c'est  qu'on  m'  va  houkî  ? 
Foû  di  m' tièsse  on  po  hâte, 
Tôt  r  minme,  tôt  tarlatant, 
Dj'a  scrît,  sogne  d'à  vu  1'  hâte  :        | 
Tchantans,  tchantans  !  \ 

Lès  djoiis  passct  trop  vite, 

Po  dire  di  s' tourmèter, 

Et  qwand  1'  djovc  nos  invite, 

^ 

Ennè  fât  profiter. 

Oûy,  a  cisse  bêle  swèrêye 

Qui  nos  rèdjouwih  tant, 

Tos  èssonle  sins  fâst'rève,  ( 

OIS 

Tchantans,  tchantans  !  \ 

È  nosse  payis  c'est  1*  mode  : 

A  tôt  es  lès  ocâzions, 

Al  vole  on  s'acomôde 

Avou  'ne  pitite  tchanson. 

Li  conscrit  1'  djoii  qui  sètche. 

On  Tôt  braire,  tôt  sortant, 

Minme  s'il  a  1'  gozî  sètch  :  / 

ùiS 
Tchantans,  tchantans  !  \ 
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Fièstéye-t-on  quéque  marièdje  ? 

Buskintêye-t-on  'ne  saquî  ? 

S'on  s'  vout  plaire,  c'est  rusèdjc  : 

Fât  qu'on  d'iahc  si  ^ozî. 

Bin,  nos  autes,  fans  parcy 

Pusqui  nos  î  cstans. 

Po  fièstî  V  crasse  henrôve,  | 

'  Ms 
Ichantans,  Ichantans  !  ( 


Sôdârds  dèl  ^Val(>n'^cyc, 

Nos  autes  qui  rote  d'adreiit, 

De  d'biter  nos  tchant'rèyes 

Oûy  nos  avans  bin  1'  dreût  ; 

('a  dji  creû  qu'  lès  ttam'ziques 

Ennè  front  mây  ot'tant. 

Hay  !  po  prover  qu'on  vike,  ( 


Tchantans,   tcliantans  !  \ 

Li  Société  Hdjwèsse 

So  s'  lète  di  nicrkidi 

M'a  dit  qui  dj*  fasse  ine  fwèce 

Po-z-avu  d' l'inédit. 

L'hôtel  wice  qu'on  m'  deût  mète    ' 

Mi  di-dje,  est-  v<  important  »  ; 

Ça  fait  qu'  dj'a  scrît  />o  m'  lète  :      ) 


bis 


) 


bis 


«  Tchantans,  tcliantans  !  »     \ 

Louis  WRSTPHAL. 

(')  L'Hôtel  de  la  Ponimelette,  où  avait  ]i«u  le  lianquet. 
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È  ci^A.i^ia-isroisr 


I  Air  de  la  Sérénade  de  Pierrot, 


Refrain  :    Vocial  los  nos  bês  djoûs  ri  v' nous  : 
Corne  nos  ârans  bon  ciste  annêye  ? 
Abèye,  Marèye,  sèyîz  mamêye; 
Abèye,  Marèye,  qwitez  vosse  soû  ! 

Adiè,  plêves  d'avri  !  Diè-wâdc,  freûd  ! 
Lès  fièsscs  arivèt-st-èl  porolche. 
Corne  è  rhiviér,  on  n'est  pus  reûd. 
On  a  djôye  â  cour,  çanses  èl  potche. 
Aprèstan»  nos  pus  bês  couplets 
Po  fé  r  crâmignon  d'vins  lès  rowes  ; 
È  djârdin  côpans  dès  bouquets, 
Nos  florihrans  li  liesse  et  V  cowc  {bis). 

Corne  on  s'  rafèye  d'èsse  ci  djoû  la, 
On  met'  ses  pus  bèlès  mousseûres. 
Di  Tannêye  c'est  vrêmint  V  djama. 
On  n'  tûse  qu'a  t chanter,  rîre  et  beûrc, 
Adon,  qwand  on  èst-ènondé, 
Èssonle^  èl  pièce  de  fé  s'  prandjîre, 
On  d'mande  li  ci  qui  va  tchanter  : 
Nolu  d'abord  ni  s' lêt  a-dire  {bis). 

D'ié  nos  autes,  bêle  crapaude,  vinez  ! 
C'est  si  bé  de  vèy  acopléye 
Tote  ine  flouhe  di  hûzês  nozés 
Avou  dès  bâcèles  bin  flotch'têves. 


i 

bis 

\ 
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Bin  rade  qu'on  ataque  li  tchanson 

Et  qui  tos  les  au  tes  répétasse 

Li  rèspleû  de  bê  crâmignon. 

Fré,  soûr,  tchantans  di  totcs  nos  fwoccs  [/>ts). 

Dj'ô  triboler  Y  vî  carilyon  : 

Doze  côps  !  lès  nièynut'  sont  sonêyes. 

Finihans  avou  'ne  danse  è  rond, 

Qu'  chaskcun'  cnnè  r'vâye  è  s*  bèdrêye. 

Djône  fcye,  vis  av'  bin  amusé  ? 

Nos  autes,  on  n'  pout  mis,  dji  v's  èl  djeûre  ! 

El  sov'nance  dès  bés  djoûs  passés 

Ni  roiivians  mây  ces  bèlès  heures  {dis). 

Qu'avez-ve,  Marèye,  a  sospirer  ? 

Mi  coûrtoctèye,  vos  bahîz  l' tièsse... 

A  cabasse  pou-dju  v'  rèminer  ? 

Por  mi  ci  sèreiit  vrêmint  fièsse. 

Dji  v's  inine  tant  !  Est-ce  qui  vos  m'inmez  ? 

A  vosse  mère  dji  d'mand'rê  l'intréye  : 

Èssonle  nos  sâyerans  d'  bin  miner 

Li  crâmignon  di  nos  deiis  véyes  (^dis). 

lo  décembre  1904.  Ch.  SEMERTIER. 
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Si  dj'aveû  hoûté  m'  siiitumint, 

Dj'àreû  d'moré  bin  pâhûlemint 

A  m'anoyî  divins  'ne  coulêye, 

Tôt  m'  privant  di  nosse  bonc  heiirêye. 

Et  coula  c'est  case  dès  docteurs, 

Dès  diâles  qui  n'  qAvcrèt  qu'  nosse  malheur 

Tôt -z- in  vantant  des  maladèyes 

Qui  lèzî  rapwèrtèt  dès  mèyes, 

Corne  si  nos  n'  nn'  avis  nin  assez 

Avou  lès  cisses  de  timps  passé. 

N-a  quéque  timps,  ci  fourit  Vrac/aS/c 
Qu'i  trovît  po  té  leîis  ravadjes  : 
Noie  feume  n'èchapéve  â  râcleû. 
Aveùt-èle  trop  tchaud  ou  trop  freùd, 
Aveût-èle  ma  s'  pîd  ou  s'  narène, 
Aveût-cle  on  tos'  ou  rêw'lène, 
Djâséve-t-èle  trop',  ou  bin  trop  pô  : 
C'est  r  râcleû  qu'î  r'médîve  so  1'  côp  ! 
On  l'ordona  minme  a  m'  bêle  mère, 
Mins  s'  bouname,  on  drôle  di  compère, 
Dèrit  :  «  N'  fât-i  nin  m'  mète  tôt  nou  ? 
Et  v'  pôrez  racler  l' trôdi  m'...  boke.  -^ 

Adon  c'a  stu  l'influcnza  ! 
Ènn'  ont-i  fait  dès  imbaras 
Po-z-abate  cisse  fwète  maladèye, 
Qu'i  nos  (mt  bouté  è  l'îdéye, 
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Et  qu'  dji  r'wèrih,  qwand  djèl  rissint, 
So  'ne  nut'  avou  d'  Tôle  di  ricin. 
Vos  aules,  fàt  brammint  dès  visites 
Po  sayî  di  v's  ènnc  \'è  qwite, 
Sins  qwè  vos  wâd'rez  fwért  longtinips 
Ci  niêtchant  ma  qui...  v'  n'avez  nin. 

Ine  bone  riv'nowe  po  leû  botiquc 
C'est  r  bleii  ma  dès  iicurastJumiques  : 
On  mot  al  mode  et  bin  pwèrté, 
Ccmie  lès  hauts  cols,  lès  djènes  soles. 
Mins  n'  trôniez  nin  :  ç'  ma  la  n'agrawe 
Oui  lès  forsôlès  ou  lès  nawes, 
Ca  r  ci  qu'oûveûre  a  1'  cour  contint 
Et  n'  tiise  Nvère  a  dès  s'-faits  mchins. 
\À  prouve,  c'est  qu'âtoû  d'  nosse  tâv'lève 
Nouk  n'èst-acâbléd'  ces  mom'rèyes; 
Et,  po  n'  nin  sofri  d'  ces  maquèts, 
X'i-a  qu'a  v'ni  cial  a  nosse  banquet. 

A  c'ste  heure  i  v'nèt  de  trover  'ne  danse 
Po  fé  rôler  nosse  dièrinne  çanse  : 
\J apindicite  èsi  po  1'  moumint 
Cou  qu'  n-a  d'  mèyeii  po...  lès  méd'cins. 
A  ç'  novè  ma  n'i-a  nouk  qu'èchape  : 
L'  ci  qui  n'  l'a  nin,  fât  qu'i  l'atrape  ! 
Avez-ve  ma  vosse  vinte  ou  au  te  pâ  r 
On  v'  doiîve  li  cwér  ccmie  in-ârmâ. 
Et,  'ne  fèy  â  d'vins,  on  fait  margaye. 
On  côpe  dès  bokèts  d'  vos  tri  payes. 
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Po  prover  qui  1'  ci  qu'  nos  a  l'ait 

N'èsteût  qu'ine  bièsse  ou  qu'on  napé. 

Si  côp  fait,  vosse  moudrcû  v'  riplaque, 

Et  sovint  vos  d'niorez  patraque 

D'avu  lèyî  k'tcvî  vosse  cwér  : 

V  n'estez  pus  bon  qu'  po  fé  on  mwért. 

A  mangon  fât  co  d'ner  vos  pèces, 

Qu'  tôt  riyant  d'  vos  i  met'  è  crèsse. 

Ossu  fât-i  èsse  ènocint 

De  houter  tos  ces  grands  méd'cins 

Qui  v'  bodjèt  r  feûte,  vis  d'montèt  1'  tièsse...  • 

Sins  v'  poleûr  té  qwite  d'ine  aguèsse  ! 

N-a  quéque  timps  1'  crapaudc  d'à  Hinri 

S'  sintéve  li  coiircome  po  vomi. 

Li  docteur  al  prumîre  visite 

El  traita  so  l'apindicite. 

Hinri  nèl  leva  nin  k'tèyî 

Et  dèrit  :  «  Mi,  djèl  va  sognî, 

Ca  s'èle  a  ma  divès  'ne  sawicc, 

Ça  deût  prov'ni  di  mi-apindice.  » 

Ci  fourit  vrêy  :  quéques  meus  après^ 

Ele  racrèhève  d'on  p'tit  valet. 

Dji  n'  di  nin  qu'  c'est  tofér  parèy 

Ou  qu'  vos  avez  1'  minme  maladèye; 

Mins  çou  qui  dj'  se,  c'est  qu'  fwért  sovint 

Lès  mètchants  côps  v'nèt  dès  méd'cins. 

Olivier  PONCIN.  ' 


x.i:Kd:i>OT  son.  it±  v  ' iîto^'o^ 

On  d'Oc  î"  o»a«i<r\  qu'avcûi  Ti:t-;*Àr»tr  d-  v.\àn!ïcs 

Po  n$tupt-r  dc^  i  riVi  qu'-î  aveùi   an 

Po  dès  travaus.  dVioN  V  hudgC-i  dè^  rnances. 

Dèrit  :  *  1  :î!*  :âi  trover  'ne  sau^vè  d"  r.«>vè: 

*  On  paye  déd;a  su  iê>.  pwèie^,  îè<  nnit-sses. 

«  Su  Tèwe  qu'on  beûi.  s»»  1'  j^uci  ôt  si»  î'  pan  : 

«  Mostrans  qu'a  Lîdv  î:  Ci»nsè%  n'èsi  nin  b;èsse      | 

«  Et  qu'i  inmv'rè  1"  ni\vè\  :n  d'  iV  dès  aidans  >.      \ 

Devins  ç'  pànèye  la,  Ruiicn  èsi  V  maîsse  dèl  djowe, 
C'est -im  malin  qui  k'n»>h  lès  pus  tins  it»ùrs  : 
«  11  faut,  disi-i,  iniiH>ser  les  riv'nowes  : 
«  C'est  r  sûr  ni4)yen  d'avoir  des  çanses  touiours  : 
«  Nous  frapp'rons  ceus'  qui  viveni  sans  rien  faire, 
«  Qu'ont  des  maisons,  des  créances,  des  acticms, 
«  Les  employés,  les  juges  et  les  notaires,  j 

«  Les  avocats,  tout  1'  numde.  sans  exceptiim  *.       \ 

Mins  tos  lès  ritches  qui  vikct  so  leùs  rintes, 

So  leûs  mohones  et  so  leùs  lôcâssions. 

Si  dêrît  :  ^  K'mint  nos  î  fàrè-t-i  prinde 

«  Pc  n'  nin  payî  1'  novèle  contribussion  ? 

«  1  fât-st-ot'tant  |K)  fê  roter  T  manèdje: 

€  N's  ârans  trop  p*»  si  1'  Vèye  print  co  'ne  saqwè. 

€  C'est  bin  âhèy,  et,  sins  fé  tant  d'  mcssèdjes,         . 

«  R'montans  tôt  V  monde  :  li  IcKrataire  pâye^è5^. 
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Po  l'avocat,  vos  veùrez  quéle  afaire 

S'i  deûl  payî  so  lès  causes  qu'i  k'bairè. 

I  va  so  r  côp  dobler  ses  honoraires  : 

Al  fin  de  compte,  c'est  co  lu  qu'î  wang:n'rè. 

Tos  lès  mèd'cins  trouv'ront  bêle  li  manîre  : 

«  Pour  soins  donnés  »  i  r'moni'ront  turtos  1'  pris  ; 

Mins  c'est  V  malade,  dji  wadje,  qui  n'  va  nin  rîre,  ) 

f  ots. 
Pusqui,  l'impôt,  c'est  lu  quoi  va  payî  !  \ 

Li  câbar'tî,  qui  vint  dès  grandes  gotes. 

Lès  f  rè  pus  p'tites  et  d'aune  en  ne  f  rè  deiis  ; 

Li  passe  de  pan  ni  sèrè  pus  si  glote  : 

Sol  tchâr  l'ovrî  d'avance  pout  bin  fê  'ne  creûs. 

Portant  l'ovrî  n'  magnîve  qui  dès  crompîres. 

Dès  crosses  di  pan  avou  'ne  tasse  di  café  : 

Avou  l'impôt,  wice  fârè-t-i  qu'i  qwîre  | 


Pc  neûri  s'  feu  me  è1  ses  èfants,  so  m'  fwè  ?  \ 

Lès  pauves  curés  qu'  a\  ît  dèdja  dèl  ponne 
D'  magnî  de  pan  et  de  beùre...  de  lèssê, 
D'mand'ront  pus  tchîr  et  po  bat'hî  lès  djonnes 
Et  po  dire  messe  et  po  sûre  lès  wahês. 
Rutten  —  l'évoque   --  et  ses  deiis  grands  vicaires 
Vont  tinde  li  main  corne  les  pauves  mâlhureûs  ; 
Devins  lès  églises  i  vont  fé  dès  afaircs  ( 

Tôt  rimplaçant  a  l'intrêye  lès  bribeûs.  \ 

Li  gouverneur  ni  donrè  pus  noie  fièsse  : 
I  lî  fârè  totes  ses  plomes  po  voler  ; 
Li  borguimaîsse  qui  n'  si  set  tinre  è  pièce 
Po  ses  voyèdjes  ni  pôrè  pus  *nn'  aler. 


di. 


s. 


Sis. 
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S'i  r'çût  quéque  djoû  dès  djinsèl  maison-d'-vèye, 

Dès  sociétés  ou  lès  niinibes  d'on  congrès, 

Po  fé  dès  spâgncs,  i  fât  co  qu'  dj'ènnè  rêve,  ) 

>  '  \  ois. 

El  pièce  di  vin,  i  l'rè  beiire  de  pèquèt.  \ 

Lès  ritchès  djins,  qu'alît  al  conièdèye, 
Qui  d'nît  dès  bals  et  fît  rôler  l's  aidans, 
Po  s'  ragrawî  d'meûr'ront  è  leû  couléye. 
Qui-èst-cequ'î  pièdrè  ?  Ç'  sèrè  li  p'tit  martchand. 
Ine  rare  trovave,  c'est  l'impôt  sol  riv'nowe  : 
C'èst-on  malin  qu'a  mâdjiné  coula; 
I  n'a  nin  sûr,  pus'  qu'on  gamin  dèl  rowe,  | 

Vèyou  pus  Ion  quiJ'  grande  narcne  qu'il  a.  \ 

Dji  plain  lès  cis  qu'  ont  on  trait'mint  dèl  Vèye, 
Lès  foncsionaires  dèl  Province  et  d' l'État  ; 
Lès  amplwèyés  qui  n'  wangnèt  nin  dès  mèyes, 
Kimint  f'ront-i  po  payî  c'st  impôt  la  ? 
I  vont  d'mander  qu'on  racrèhe  leû  salaire 
Afin  d'  payî  1'  novèle  contribussion, 
Mins  dj'  vou  wadji  qu'i-âront  de  ministère 
Dèl  bèneûte  êwe  avou  1'  bénèdicsion. 

Lès  sociétés  qui  wangnèt  dès  cint  mèyes, 

Qu'aritchihèt  lès  cis  qu'ont  d*  leûs  acsions, 

Vont  co  bahî  tos  lès  pris  dès  djournéyes  : 

Et  c'est  Tovri  qu'  pâyerè  1'  contribussion. 

Al  fin  de  compte  si  n'  payans  sol  riv'npw^e, 

Tôt  va  r'monter,  et  ci  n'est  nin  1'  rintî 

Qui  cisse  fèy-cial  sèrè  co  l'âbalowe  :  . 

T/  ci  qui  zûn'rèt,  c'  sèrè  todi  li  p'tit  ! 


his. 
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S'i  fât  dès  çanses,  qwèrans  ine  aute  manîre, 

Sins  trop'  fé  braire,  d*avu  'ne  contribussion; 

D]'  vôreû  taxer,  boutez,  vos  alez  rîre, 

Lès  cis  qu'inmèt  V  grandeur  et  l'ambission. 

Dès  décorés  !  Lîdje  ènn'a  cinquante  mèyes. 

I-ènn'a-st-ot'tantqu'  morèt  d'avu  Y  pâvion  : 

A  dî  francs  tchaquc,  ci  sèrè  bin  âhêv  i 

r  bis. 
Ad'lé  cès-la  di  lever  on  mil  von.  ) 

I)j'  vôreû  taxer  V  panache  èl  gâr-civique 

De  djènèrâl  et  d'  tos  lès  oficîs  : 

I  n'i-a  nin  onk  a  Timpôt  qui  f  reût  V  nique, 

Cà,  po  r  panache,  i  s'  Prît  turtos  k'tèyî. 

Dji  d'mande  qu'on  paye  so  messes  di  confrêrèye, 

So  lès  sièrvices,  so  lès  ritches  ètér'mints, 

Lès  bês  marièdjes  et  totes  lès  messes  d'annéye  •:      | 

On  lîv'rè  la  et  dès  mèyes  et  dès  cints.  ( 

Dj'  vôreû  taxer  totes  lès  sors  di  musique, 

Qu'  lès  ritchès  djins  fèt  po  leû  distracsion. 

Lès  piyânôs,  ca  c'est  sûr  ine  laide  ligue  : 

Ènn'a-st-ot'tant  qui  dès  décorassions  ! 

Via,  d'après  mi,  1'  mwèyin  d' trover  dès  çanses, 

Sins,  come  Rutten,  èco  stronler  l'ovrî. 

D'  cisse  manîre  la,  on  ârè  d' l'ôr  a  banses.  | 

Dji  n'  so  nin  fîr  :  qu'on  qwîre  ine  saqwè  d'  mîs.       ( 

Dji  n'  di  mande  nin  on  brevet  po  l'îdêye, 
Djèl  done  po  rin,  sins  voleur  èsse  payî. 
Mins  si  v'  pinsez  qui  dj'  f  reû  bin  â  consèy, 
Po  rinde  sièrvir^,  dji  n'  mi  f'rè  nin  hèrî. 
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Dji  n'îrè  nin  î  fé  1'  robète  di  crôye 

Ou  bin  hawer  corne  Libèrt  et  Néblon. 

Dji  sèrè  franc  et  dji  sûre  V  dreûte  vôye.  / 

>  OIS. 

Dj'îrè  voter  conte  lès  contri bussions.  \ 

C'est  bon  de  rîre  lot  gruzinant  'ne  pasquèye 

Owand  c'est  qu'on  a  turtos  si  bin  magni. 

V  pinsez  mutwè  qui  dj'âye  fait  'ne  riyot'rèye 

Et  qu'  so  l'impôt  dj'  n'âye  nin  volou  hagnî. 

Mins,  tôt  riyant,  Pouricinèl  dit  1'  vrêye, 

Mi  tôt  tchantant,  dj'a  volou  fé  come  lu. 

Et  s'i-gn-a  cial  ine  saquî  de  Consèy,  ( 

Qu'i  hoûte  raison  s'i  n'  vout  nin  qu'on  V  boulie  djus  \\ 

5  décembre  1904.  Edmond  DEGUISE. 
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RAPPORT   DU    PRÉSIDENT 

SUR   LES 

Travaux   de    la    Société   en    1904- 

l*réseiitd  à  la  sôance  du  12  iJé'ooiiibre  1904. 

* 


Messieurs, 

Conformément  aux  prescriptions  de  l'article  14 
des  statuts  de  la  Société  liégeoise  de  Littérature 
wallonne,  j'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le 
rapport  sur  les  travaux  auxquels  elle  a  consacré  ses 
séances  de  l'année  1904. 

Contrairement  à  l'usage^  et  au  risque  de  provo- 
quer contre  la  Société  une  accusation  d'égoïsme, 
je  réserve  pour  la  deuxième  partie  de  ce  rapport 
l'appréciation  générale  des  Mémoires  qui  nous  ont 
été  adressés  en  réponse  au  programme  de  nos 
concours,  et  je  donne  la  préférence  à  la  grande 
œuvre  philologique  que  la  Société  vient  de  com- 
mencer, tant  est  considérable  la  place  qu'elle  a 
prise  dans  notre  activité  sociale. 

Le  Dictionnaire  général  de  la  Langue  wallonne  y 
dont  vous  avez  décrété  l'élaboration;  a  donc  vu  le 
jour,  en  juillet  1904,  sous  la  forme  d'un  projet- 
spécimen  qui  comprend  quarante-huit  colonnes  du 
format  adopté  pour  la  publication  définitive. 
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Je  me  hâte  de  constater  que  ce  projet  a  reçu  de 
la  critique  scientifique  à  l'étranger^  et  plus  spécia- 
lement en  Allemagne^  l'accueil  le  plus  favorable. 
C'est  un  précieux  encouragement  pour  la  grande  et 
patriotique  entreprise  de  notre  Société. 

Nous  en  sommes  avant  tout  redevables  au  labeur 
aussi  actif,  aussi  patient^  aussi  persistant  que  désin- 
téressé de  deux  de  nos  membres  titulaires^  MM. 
Jules  Feller,  professeur  à  l'Athénée  royal  de 
Verviers^  et  Jean  Haust^  professeur  à  l'Athénée 
royal  de  Liège^  qui  ont  rédigé  la  presque  totalité 
des  articles  du  projet.  Ils  ont  été  assistés  par  M. 
Julien  Delaite^  secrétaire  de  la  Société^  M.  Auguste 
DouTREPONT^  professeur  de  philologie  romane  à 
l'Université  de  Liège^  et  une  trentaine  de  collabo- 
rateurs des  diverses  régions  de  la  Wallonie. 

Je  crois  répondre  au  sentiment  de  vous  tous  en 
leur  adressant  ici  l'expression  de  la  gratitude  de 
notre  Société.  Je  remercie  plus  spécialement  M. 
Jules  Feller^  auteur  du  remarquable  Avertissement 
qui  précède  le  Projet  de  Dictionnaire  y  et  M.  Jean 
Haust^  qui;  par  surcroît  à  sa  collaboration  scienti- 
fiquC;  s'est  imposé  le  travail  complexe  de  corriger 
les  épreuves  d'une  typographie  qui  doit  employer 
des  caractères  de  cinq  types^  sans  compter  les  divers 
signes  conventionnels  et  les  nombreuses  abrévia- 
tions. 
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Ce  serait  un  impardonnable  oubli  d^omettre  ici 
le  nom  de  notre  imprimeur,  la  Société  anonyme 
H.  Vaîllant-Carmanne,  d^autant  que  celle-ci  n'a 
reculé  devant  aucune  dépense  et  a  même  fait 
fondre-  des  caractères  spéciaux  pour  que  notre 
Dictionnaire  répondît  à  toutes  les  exigences  de  la 
science  actuelle,  en  présentant  Paspect  extérieur 
que  tous  certes  vous  avez  admiré. 

D'ici  à  quelques  mois,  nous  espérons  faire 
paraître  la  première  livraison  définitive.  Un  sub- 
side extraordinaire  de  l'Etat  nous  est  indispensable 
à  cet  effet.  Nous  avons  la  ferme  confiance  qu'il  nous 
sera  alloué.  Nous  puisons  cette  confiance  dans  le 
soin  attentif  que  le  Gouvernement  belge  s'est  fait 
un  devoir  d'apporter  à  l'encouragement  d'œuvres 
scientifiques  et  d'intérêt  national  analogues  à  la 
nôtre.  Témoin  le  subside  de  mille  francs  par  livrai- 
son qu'il  a,  avec  autant  de  générosité  que  de  justice, 
accordé  au  Woordenboek  der  Nederlandsche  Taal, 
édité  à  La  Haie  et  à  Leide  sous  la  direction 
actuelle  du  D^  Beets. 


# 


A  deux  reprises  successives,  votre  Commission 
de  l'Orthographe  a  dû  défendre  le  système  arrêté 
par  la  Société  contre  certaines  réclamations,  étran- 
gères à  la  science  et  d'un  caractère  plutôt  financier 
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que  je  me  borne  à  qualifier  de  mesquin.  Ces  récla- 
mations, œuvre  du  Caveau  liégeois f  ont  été  por- 
tées par  ce  cercle  devant  la  Députation  permanente 
du  Conseil  provincial  de  I.iège.  Nous  avons  cru 
utile  de  publier  dans  notre  Annuaire  (')  les  docu- 
ments relatifs  à  ce  débat.  Nous  nous  plaisons  à 
attirer  l'attention  sur  les  deux  réponses  de  notre 
Commission  de  l'Orthographe  :  elles  sont  dues  à  la 
plume  essentiellement  compétente  en  la  matière 
de  notre  savant  collègue^  M.  Jules  Fkllek. 

# 
*  * 

Sur  l'initiative  de  MM.  Feller  et  Haust,  le 
programme  de  nos  concours  a  été  remanié  de 
manière  à  présenter  à  la  fois  plus  de  logique^  plus 
de  stabilité  et  plus  d'élasticité. 

La  Société  s'est  empressée  d'adopter  cette  amé- 
lioration. 

Une  bonne  moitié  de  nos  séances  de  l'année  a 
été  employée  à  l'appréciation  des  travaux  du  con- 
cours de  1903. 

Les  Mémoires  et  Œuvres  littéraires  qui  nous  ont 
été  envoyés  en  réponse  à  diverses  questions  du 
concours  se  sont  élevés  au  nombre  de  cent  qua- 
rante-sept. Malheureusement;  —  et  c'est  le  plus 
souvent  le  cas  pour  les  concours  purement  litté- 

C  )  \(nv  pji^^t;  51  ot  sniv. 
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raires;  aussi  bien  dans  les  autres  sociétés  wallonnes 
que  chez  nous^  —  il  s'en  faut  que  la  qualité  réponde 
à  la  quantité.  Nous  sommes  forcés  de  le  redire 
sans  cesse  :  à  part  de  très  rares  exceptions^  nos 
écrivains  wallons  se  soucient  médiocrement  de 
mettre  la  dernière  main  à  leurs  œuvres  littéraires, 
et,  pour  les  concours  philologiques  ou  historiques, 
ils  ne  daignent  guère  consulter,  dans  la  collection 
de  nos  Bulletins ,  les  travaux  dont  les  auteurs  ont 
traité  des  sujets  analogues  aux  leurs.  C'est  au  jury 
chargé  d'apprécier  leurs  mémoires  qu'ils  aban- 
donnent cette  corvée  peu  récréative. 

Dans  ces  conditions,  rien  d'étonnant  que  le 
nombre  des  récompenses,  à  notre  grand  regret, 
reste  toujours  très  limité.  Ainsi  pour  ce  concours 
si  abondant  de  1903,  nos  divers  jurys,  malgré  leur 
indulgence,  n'ont  trouvé  que  six  œuvres  à  cou- 
ronner. Ce  sont  : 

1.  Topographie  de  FrancorchampSy  par  Léon 
Counson,  de  Francorchamps,  docteur  en  philoso- 
phie et  lettres  ;  médaille  d'or. 

2.  Vocabulaire  de  VArdoisier  de  la  région  de 
Vielsalm,  par  Joseph  Hens,  de  Vielsalm  ;  médaille 
d'argent. 

3.  Vocabulaire  de  la  Sage-femme j  par  Jean 
Lejeune  et  Edmond  Jacquemotte  de  Jupille  ;  mé- 
daille d'argent. 
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4-  Bouquets  tôt  faits  ^  contes^  par  Camille  Feller^ 
de  Verviers  ;  médaille  d'argent. 

5.  Lu  grand  D jaque  et  lu  p'tit  Djâque,  traduc- 
tioii;  par  Camille  Feller^  de  Verviers;  médaille 
d'argent. 

6.  Djournêye  d'oste,  traduction,  par  Camille 
Feller,  de  Verviers;  médaille  d'argent. 

Trois  catégories  de  mentions  honorables  ont  été 
décernées. 

I.  Avec  impression  de  Tœuvre  au  Bulletin  : 

1 .  Vocabulaire  du  Pinsoni,  par  Jean  I.ejeune  et 
Edmond  Jacquemotte,  de  Ju pille. 

2.  Avà  lès  rawes  du  J^èni,  par  Camille  Feller, 
de  Verviers. 

3.  Contes  di  tôt  timps,  par  Arthur  Xhignesse,  de 
Liège. 

4.  Andrij  comédie  en  un  acte,  par  Antoine 
Bouhon^  de  Liège. 

5.  Ida  Landelin^  comédie  en  un  acte,  par  Louis 
Bodart;  de  Namur. 

6.  Contribution  au  Dictionnaire  wallon,  par 
Jean  Lejeune  et  Edmond  Jacquemotte,  de  Jutpille.; 
—  sans  impression  au  Bulletin ^  conformément  au 
programme  du  concours. 

IL  Avec  impression  partielle  de  l'œuvre  au 
Btdletin  : 
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I .  Vocabulaire  du  Tailleur  vennétoisj  par  CamiUe 
Feller,  de  Verviers. 

3.  Lettre  de  J'-J'  Rousseau  au  comte  de  Lastic, 
traduction^  par  Arthur  Xhignesse^  de  Liège. 

3.  Aifà  lès  vôyes,  par  le  même. 

4.  Bwcgnes  messèS^s^  par  le  même. 

5.  Pititès  goteSy  par  le  même. 

III.  A  titre  d'encouragement,  sans  impression 
de  l'œuvre  au  Bulletin  : 

1.  Toponymie  de  SpUj  par  Albin  Body,  de  Spa. 

2.  Dadite,  par  Lucien  Colson,  de  Herstal. 

3.  On  tôt  âpnne  minisse,  par  Arthur  Xhignesse, 
de  Liège. 

4.  Lès  Tchàfeus  à  vi  covint  d'  Rolland,  par  Jules 
Leruth;  de  Hervé. 

5.  lÀblanke  brouwire,  par  Camille  Feller,  de 
Verviers. 

6.  One  waâ^ure,  par  Camille  Feller^  de  Verviers. 

7.  Afi  deû'S^e  marier  f  par  Lucien  Colson,  de 
Herstal. 

8.  UÈspwèr,  par  Camille  Feller,  de  Verviers. 

9.  In-an  après j  comédie,  par  Antoine  Bouhon, 
de  Liège. 

10.  Pauve  Manèê^Cj  comédie,  par  Joseph  Jae- 
ghers;  de  Petit-Rechain. 

11.  Amon  r  marte  h  and  d'  masses,  par  Camillc 
Feller,  de  Verviers. 
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12.  TA  prince  Crapaud ,  traduction,  par  Camille 
Feller,  de  Verviers. 

13.  Souvenir  historique,  traduction,  par  Lucien 
Colson,  de  Herstal. 

Avec  plus  de  soin,  soit  dans  le  fond,  soit  dans  la 
forme,  la  plupart  de  ces  dernières  œuvres  auraient 
pu  obtenir  une  distinction. 

*  * 

Qu^il  me  soit  permis,  Messieurs,  de  terminer  ce 
rapport  en  constatant,  non  sans  une  légitime  satis- 
faction, la  vitalité  toujours  plus  active  de  la  Société 
liégeoise  de  Littérature  wallonne.  Au  cours  de 
l'année  qui  va  s'écouler,  elle  a  élu  quatre  membres 
titulaires  nouveaux  et  elle  a  eu  le  bonheur  de 
recevoir  l'adhésion  d'une  centaine  de  nouveaux 
membres  effectifs.  D'autre  part  l'Etat,  la  Province 
et  la  Ville  de  I-iège,  appréciant  la  valeur  de  ses 
travaux,  lui  ont  continué  leurs  encouragements. 
En  votre  nom,  j'ai  l'honneur  d'adresser  l'expression 
de  nos  sentiments  de  reconnaissance  à  ces  pouvoirs 
publics,  fiers  que  nous  sommes  de  la  confiance 
qu'ils  veulent  bien  placer  en  nous. 

I-iège,  le  12  décembre  1904. 

Le   Président f 
N.  LEOUARRÉ. 


AUX  CORRESPONDANTS 

DU 

Dictionnaire  général  de  la  Langue  wallonne 


On  trouvera  ci-après  la  liste  des  correspondants 
qui  ont  bien  voulu,  depuis  la  publication  du  Projet, 
s'offrir  à  nous  aider  de  leurs  renseignements  pour 
que  le  Dictionnaire  puisse  représenter  tous  les 
dialectes. 

Nous  remercions  ces  aimables  correspondants  de 
leur  obligeance,  que  nous  espérons  mettre  bientôt  à 
contribution  ;  les  travaux  préparatoires  —  dépouil- 
lement d'imprimés  et  de  manuscrits,  classement 
des  fiches,  etc.,  —  exigent  plus  de  temps  que  nous 
ne  pensions. 

Nous  avons  décidé  de  convier  nos  correspon- 
dants, vers  le  mois  d'août  prochain,  à  une  réunion 
de  caractère  intime  où  nous  pourrions  faire  con- 
naissance, leur  parler  de  notre  entreprise  et  leur 
donner  des  conseils  sur  leur  collaboration  future. 
I.e  banquet  annuel  sera  organisé  à  cette  même 
occasion.  Les  membres  de  la  Société  et  les  corres- 
pondants du  Dictionnaire  recevront,  en  temps 
opportun,  une  circulaire-programme  avec  prière 
d'y  souscrire. 

Comme  plusieurs  régions  de  la  Wallonie  sont 
restées  sans  représentants,  nous  croyons  nécessaire 
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de  reproduire  ces  lignes  qui  terminent  UAvertisse- 
ment  du  Projet  : 

«  Nous  faisons  appel  encore  à  tous  les  aniis  de  la  langue 
wallonne  qui  liront  ces  lignes.  S'ils  veulent  contribuer 
à  Tieuvre  commune  et  prendre  rang  dans  la  liste  de  nos 
collaborateurs,  qu'ils  nous  envoient  leur  nom  et  leur 
adresse  en  nous  permettant  de  leur  transmettre  de  temps 
à  autre  une  courte  liste  de  questions.  Il  ne  leur  faudra, 
pour  nous  satisfaire,  ni  érudition,  ni  loisirs,  ni  belle  écri- 
ture, ni  orthographe.  Il  ne  faut  que  savoir  son  patois, 
a%'ec  la  bonne  volonté  de  répondre  à  des  demandes  comme 
celles-ci  :  «  Connaît-on  tel  mot  dans  votre  canton  ?  Quel 
est  le  sens  exact  de  telle  expression  ?  Mettez  ce  mot  dans 
un  exemple.  *  Nous  procéderons  chaque  fois  par  ques- 
tions semblables  sur  un  très  petit  nombre  de  termes,  de 
sorte  que  notre  correspondant  puisse  nous  renseigner  en 
quelques  minutes. 

«  Bref,  c'est  une  consultation  générale  de  la  Wallonie 
que  nous  voulons  organiser  pour  compléter  notre  collec- 
tion de  termes,  de  sens,  de  variantes  phonétiques,  de 
spots ^  de  locutions,  afin  d'embrasser  à  la  fois  toute  la 
région  de  langue  wallonne  et  tout  le  domaine  varié  de  la 
vie  wallonne.  L'idéal  serait  que,  dans  chaque  cotnmune, 
nous  eussions  un  ou  deux  correspondants  de  bonne 
volonté,  parlant  le  dialecte  du  pays  et  désireux  de  nous 
aider  dans  notre  tâche.  On  le  voit,  nous  ne  sollicitons 
pas  seulement  des  encouragements  matériels  à  notre 
œuvre,  nous  demandons  à  tous  leur  contribution  tntel- 
Tectuelle^,  » 
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Province  de  Liège  ('). 

BoDSON,  L.,  pharmacien,  rue  des  Guillemins,  Liège. 

De  Koninck,  L.,  prof.  àTUniv.,  quai  de  TUniversité, 
2,  Liège. 

Pholien,  fi.,  négociant,  rue  Vinâve-d'Ile,  26,  Liège. 
^    Lejeune,  Jean,  rue  de  Liège,  66  a,  Jupille. 
^    Jacquemotte,  E.,  pharmacien,  Jupille. 

Coi.sON,  Arthur,  60,  r.  Petite-Fohale,  HerstaL 
'^   CoLSON,  Lucien,  78,  r.  Petite-Fohale,  Herstal. 

BouiLLENNE,  Eug.,  directeur  honoraire  d'école,   Visé. 

LiBON,  Nestor,  r.  Jamar,  Ans. 
^   GiiXARD,  Alph.,  rue  de  la  Baume,  Seraing. 
^   Degive,  Adolphe,  à  Ivoz-Ramet  (  Val- St- Lambert). 

Lombard,  Arn.,  pharmacien,  Grâce-Berleur. 
^   MONSEUR,  Edouard,  à  Beaufays. 

Crahay,  Adrien,  à  Trooz. 
**    Heuse,  Théo,  architecte,  à  Nes^nvaux. 

Mairix)T,  Etienne,  facteur  des  postes,  à  Nessonvaux. 

CORPIN,  Joseph,  dresseur  de  canons,  à  Nessonvaux. 
^   Grosjean,  Oscar  [de   Verviers^y  attaché  à  la  Biblio- 
thèque  royale,     265,    avenue    Brugmann,    Uccle- 
Bruxelles. 
^  Raxhon,  Henri,  avenue  Nicolaï,  Heusy-Verviers. 

(')  Userait  supeiflu  de  reproduire  ici  la  liste  de  nos  membres 
titulaires.  —  L'astérisque  indique  que  le  correspondant  est  en  môme 
.  temps  membre  de  la  Société.  —  Prière  de  nous  signaler  les  erreurs 
de  nom  et  d'adresse,  ainsi  que  les  omissions.  J.  Haust. 
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Dubois,  René,  secrétaire  communal,  Huy, 

Grégoire,  Ant.,  prof.  àTAthcnée  de  Huy, 
^  Xhignesse,  Arthur,  27,  chaussée  de  Liège,  Huy. 
^   ScHOENMAEKERS,  J.,  curé  à  NeuvilU-souS'Huy . 
**  BovY,  Albin,  archiviste,  à  Spa, 

Dewalque,  g.,  prof,  émérite  de  l'Uni v.,  à  Spa. 
°  Simon,  Henri,  'àLincé-Spriitiont, 

Maréchal,  instituteur  à  Méry-Tilff. 
^   CouNSON,  Albert,  à  Francor champs. 
^   Defresne,  Jules,  instituteur,  à  Coo-Troisponts, 

I^DEUX,  H.,  instituteur,  à  Troisponts. 

ScHUiND^  Jean  [de  Stavelot],  39,  r.  de  Fexhe,  Liège, 
o  Lamberty,  Jos.,  directeur  de  V  «  Annonce  »,  à  Stavelot. 
°  Chauveheid,  Gilbert^  typographe,  à  Stavelot. 

Levarlet,  instituteur,  k  Lodomez-Stavelot, 
^   De  Walque^  a.  [de  LUrneux],  préfet  honoraire  d'A- 
thénée, 68,  rue  de  la  Station,  Savènthem. 

"Wallonie  prussienne. 

^   EssER,  Quirin,  docteur  en  philologie,  à  Malmedy. 
^   PiETKiN,  Nicolas,  curé  de  Sourbrodt. 

Dumoulin,  Hubert,  propriétaire  de  l'Hôtel  Dumoulin^ 
à  Ligneuville, 

Province  de   Luxembourg. 

^   Hens,  Joseph,  à  Vielsalm 

Servais  [de  Cherain],  instituteur  à  Salm-Château. 

Henroz,  bourgmestre  de  Durbuy, 
^   Renkin,  Henri,  banquier,  à  Marche, 
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GribOmont,  a.,  avocat,  à  Bastognc. 
®    GOFFINET,  G.  [de  Neufchâteau],  receveur  des  contrit 
butions,  85,  r.  Fond-Pirette,  Liège. 
Castagne,  Gustave,  à  Neuf  château. 
^   Dechesne,  p.,  juge  au  tribunal  de  i*"*  instance,  à  Neuf- 
château, 
D»'  WATY-CAPELLE[deMalmedy],  à  Bertrix, 
Maury,  Alfred  [de  Chiny\^  instituteur,  rue  de  Liège,. 
59,  Verviers. 
^  OuTER,  Nestor,  artiste-peintre,  à  Virton. 

Province  de  Namur. 

**  Roger,  Lucien,  [de  Prouvy],  instituteur  à  Vonêche^ 
°  Maréchal,  Alph.,  prof,  à  l'Athénée  de  Namur, 
LoiSBAU,  Louis  [de  Natnur'},    51,   rue  d'Angleterre,. 

Bruxelles. 
Sacré,  Edgar  [de  Natftur],  avocat,  76,  rue  Bardiau^. 

Bruxelles.  • 
^  Robert,  Alb.  [de  Bouvignes],  chimiste,  Palais  du  Midi,. 

Bruxelles. 
^  ViERSET,  Aug.  [de  Namur],  rue  Josaphat,  32,  St-Josse- 

ten-Nobde. 

Province  de  Brabant^ 

^   MoREAU,  Louis  [de  yodoigne],  professeur  à  Soignies. 

MOTTART,  curé  de  St-yean-Gheest  (lez-Jodoigne). 
^  Courtois,  L.-J.  [de  Fermez],  curé  à  St-Géry(Chastre). 

Dewert,  Jules  [de  Genappe^,  prof.  àTAthénéed^Ath. 
*   Hanon  de  Louvet,  Alph.,  échevin  de  Nivelles, 
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^   WiLLAME,  Georges  [de  NiveiUs],  18,  r.   Le  Corrège, 
Schaerbeek. 
Parmentler,  Ed.,  avocat,  r.  de  Soignies,  19,  Nivelles. 

Province  de  Hainaut. 
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ToRDEUR,  Emile,  ingénieur-architecte,  à  GosscUes, 
Wyns,  Jean,  29,  r.  de  la  Madeleine,  à  Jumet, 
Vandereuse,  J.  [de  MonUgny-surSaPidre],  à  Berzée. 
Pecqueur.  o.  [de  Viesvi//e\,  prof,  à  T  Athénée  de  Liège. 
Delattre,   Louis  [de  Fontaine-r Évéquely  docteur  en 
médecine,  84,  avenue  de  la  Reine,  Bruxelles. 

*  Petit,  Léon,  ingénieur,  à  Soignies. 
Paternostre,  Paul,  ingénieur,  à  Soignies. 

DoNY,  Em.,  [corr.  pour  Bcaumont,  Chivi^y,  Couvin], 
.  prof,  à  TAthénée,   187,  boul.  Dolez,  à  Mens. 

*  Carez,  Maurice  [de  Mûns^,  docteur  en  médecine,  60, 

boul.  du  Nord,  Bruxelles. 
^  Talaupe,  Gaston,  r.  des  Arbalestriers,  20,  Mans. 
Cantinieaux,    Edgard,    directeur  du    «  Journal  des 
Instituteurs  »,  à  Sars- la- Bruyère  (Aulnois-Quévy). 
Delcourt,  h.,  direct.  derHospicedelaVieillesse,-4/ii. 
^  Ouverleaux,  Emile  [d'^/A],r.  Cortambert,  13, Paris. 
Vanhangenhove  [de  Flohecq'\y\\igç.  de  paix,  Mouscron. 
Dufort,  h.,  greffier  à  Mouscron  (Flandre  Occ). 


Bibliothèque  de  ia  Société 

Dons  et  Acquisitions  de  l'année  1904 


I.  Manuscrits. 

F.  D.  —  Dictionnaire  wallon-français  suivi  d'un  diction- 
naire de  proverbes  wallons  et  d'autres  locutions  parti- 
culières et  proverbiales  traduites  en  français.  Namur, 
1850.  [Acquis  pour  30  frcs.  Voir  Bull,  45,  la  Note  de 
M.  Aîph.  Maréchal  sur  ce  manuscrit.] 

Calepin  wallon  et  français.  —  Copie  d'un  manuscrit  écrit 
vers  1830  par  M.  Demonty,  de  Dison.  [Cette  copie 
est  de  la  main  de  M.  l'abbé  Toussaint  qui  l'a  enrichie 
d'expressions  d'Ovifa-Sourbrodt  (Wallonie  prussienne) 
et  qui  en  a  fait  don  à  la  Société.] 

Recueil  de  chansons,  paskèyes  et  noëls  en  français  et  en 
wallon.  [C^  manuscrit  appartenait  au  poète  Charles- 
Nicolas  Simonon,  en  1835.] 

II.    Œuvres  diverses, 

HartholoîiieZf  Charles  ci  Peclers,  Maurice. —  David  li  lûteu. 
Comèdèye-vàd' ville  è  treus  akes.  Liège,  M.  Thône, 
1903. 
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Collette,  Victor  et  Gothier,  Cluirles.  —  On  chètai  di  crûtes 
biloques.  Badinages  français  et  wallons.  IJége,  Ch. 
(iothier,  1904.  (Don  des  auteurs.) 

Crochet,  Joseph,  —  Deux  hureux.  Comèdèye  en  in'  ake. 
IJge,  imprini.  de  Ptit  Li,S[eoèSy  1904. 

Je  liruyn,  Henri.  —  Mes  prumirès  pinsaies.  Recueil  di 
chansons,  chansonnettes  et  monologues  po  hommes,, 
femmes  et  gamins,  i*"^  édition.  Liège,  J.  Wathelet. 

Declèvey  Jules.  —  Le  wallon  nu)ntois  et  le  vieux  français. 
Le  glossaire  de  Philibert  Delmotte.  Mons,  Dccjuesne- 
Masquillier,  1904.  (Don  de  l'auteur.) 

de  Gobart,  A.  et  Donet,  Jean.  —  Liège,  en  chaire  et  en 
noces.  Revue  de  printemps  à  grand  spectacle,  en  2 
actes  et  6  tableaux.  Kditèe  par  Liège- Artiste.  Liège, 
Qmchant  (1904). 

Demarteau y  Joseph- Ernest.  —  L'Ardennc  belgo-romaine. 
Etude  d'histoire  et  d'archéologie.  Liège,  H.  Poncelet,^ 
1904,  avec  grav.  (Don  de  l'auteur.) 

DHamoré,  Hubert.  —  Moncheu  Luchin  !  Comcdèye- 
vaud' ville  è  2  akes.  Lîge,  imprim.  de  P'titlJgeoès,  1 903. 

Désamoré,  H.,  père  et  fils.  —  Répertoère  Eugène  Niquet. 
Boquets  chûsis.  Rikeuïe  di  chansonnettes  et  mono- 
logues, 1904.  Michel  Bouché,  Liège. 

(^Detri.vhe ,  Louis.)  —  Variétés.  Causeries  par  un  vieux 
solitaire  ardennais,  philosophe  malgré  lui.  Liège,  impr. 
philanthropique  des  Sourds-Muets,  1900.  (Don  de  M. 
Jean  Quiriny.) 
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(DetrixJut  Louis.)  —  Recueil  de  poésies  wallonnes.  Vers 
libres,  en  dialecte  du  vieux  pays  de  Stavelot,  par  un 
amateur  Stavelotain.  Liège,  J.  Piette,  1900.  (Don  de 
M.  Jean  Quiriny.) 

i^Detrixhe,  JLouis.)  —  L'antique  pays  de  StaveIot...Ses 
curiosités  nationales  attractives.  Guide  du  touriste  par 
un   vieil   Ardennais.    Liège,    H.    Vaillant-Carmanne, 

1900.  (Don  de  M.  Jean  Quiriny.) 

(^Detrixhe,  Z<7wm.)— Recueil  de  spots,  expressions,  termes, 
axiomes,  dictons  et  proverbes  wallons,  en  dialecte  de 
Stavelot,  par  un  vieux  Stavelotain.    Liège,    Bouché, 

1901.  (Don  de  M.  Jean  Quiriny.) 

Duysenx,  Joseph,  —  Les  deux  locataires.  Comèdeie  è  in 
ake.  Lîge,  impr.  de  Ftlt  Ligeoès,  1904. 

Feiier,  CamiiU.  —  L'espvvér.  Pitite  sJnète  rimêye.  A. 
Kaiser,  Hodimont-Vervis  (1904). 

Feiler,  Jules.  —  Les  noms  de  lieux  en  -ster.  Verviers.  P. 
Féguenne,  1904.  (Don  de  l'auteur.) 

Ghilain,  Oscar,  - —  Bosquétia.  Poésie  de  Oscar  Ghilain. 
(Chanson  boraine  avec  accompagnement  de  piano. 
Musique  de  Albéric  Ruelle. 

H  alleux,  Joseph.  —  Li  diale  è  Paradis.  Comèdeie  en  ine 
ake.  Lîge,  imprim.  dé  Ptit  Ligeoès,  1900. 

Lagauche,  Louis  et  Motinans,  Lucien.  -  Les  rabrouhes 
d'on  fiasse.  Comèdèye-vâd Ville  è  treus  akes.  Lîge, 
imprim.  de  Ftit  Ligeoès,  1901. 

Laveille,  E.  —  Un  poHe  populaire.  1^5-1874.   Nicolas 
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Defrecheux.   Liège,  Ecole  professionnelle  Sainl-Jean- 
lierchnians,  1904.. 

Lernik,  Jules.  —  Les  tchâfeûs  â  vis  covint  d'  Boland. 
Htxlimont-Verviers,  Alfred  Kaiser,  s.  d. 

NenrnUe,  Charles.  —  Po  T  joù  d'  Saint-Lînâ  ou  çou  qui 
r  pcket  fait  fer.  Drame-vad'ville  è  deux  akes.  i^  édit. 
Bressoux,  V.  Carpentier. 

Ptelkifiy  Nicolas.  —  La  germanisation  de  la  Wallonie 
prussienne,  aperçu  historique,  Bruxelles,  1904.  (Don 
de  l'auteur.) 

Ptrsoul,  Léon.  —  Dictionnaire  wallon-français  (dialecte 
namurois),  tome  II  et  dernier.  Malines,  Godenne, 
1903,  3  fr.  50. 

Oui7itin,  Guillaume.  —  Ine  bonne  répétition.  Comèdéye 
d'ine  ake.  Lîge,  impr.  à.h  P Ht  Ligeoès y  1904. 

Rollandy  Eugène.  —  Flore  populaire  ou  histoire  naturelle 
des  plantes  dans  leurs  rapports  avec  la  linguistique  et 
le  folklore,  tome  V,  1904.  Chartres,  impr.  Garnier. 

Simonis,  Constant.  —  Mi  voèsênc  Bertine.  Comèdéye  en 
in*  ake,  Lîge,  iirpr.  dé  P'tit  Ligeoès,  1904. 

Wihet,  Emile  et  Midrolety  Maurice.  —  Moncheu  l'inven- 
teur !  Comèdéye  d'ine  ake  mahéye  di  tchants.  Liège, 
Wathelet,  s.  d.  (Don  de  M.  V.  Chauvin.) 

III.    Périodiques. 

Almanach  ardenriais,  1905,  i^*®  année.  A.  Kaiser,  Hodi- 
mont-Verviers. 
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Almanach  des  démocrates  chrétiens  pour  1905.  Liège, 
Michel  Bouché* 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Naniur.  t.  XXIV, 
^tw<*  livraison.  Namur,  Wesmael-Charlier,  1904. 
(échange.) 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Nivelles.  T. 
VIII.  i*"»*^  livraison.  Nivelles,  Lanneau  et  Despret. 
1904.  (échange.) 

L'armanack  d'à  Chanchet  po  l'annéye  1905.  i'"^'  annêye. 
Librairèye  J.  Bury.  Impr.  J.  Wathelet,  Liège. 

Armanack  des  «  Qwate  Mathy  »  po  1905.  Onzéme 
annêye.  Liège,  J.  Wasseige. 

Armonaque  du  Tonnia  cT  Charlerwet  1905.  Charleroi, 
iniprim.  du  Tonnia. 

Asstxîîation  des  auteurs  dramatiques  et  chansonniers 
Wallons.  XIV<^  annuaire.  Liège,  Ch.  (xothier.  1905. 

Aurmonaque  del  Marmite.  21^  année.  1905.  Malines, 
L.  et  A.  Godenne. 

Bulletin  de  la  Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de 
Liège.  T.  XIV,  Liège,  Cormaux,  1903,  avec  planches, 
(échange). 

Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois.  T.  XXXIV 
(i®*"  fasc.)  1904.  Liège,  H.  Poncelet.  (échange.) 

Bulletin  du  Glossaire  des  patois  de  la  Suisse  romande, 
x*®  année  1902,  2°  année  1903,  3^  année  1904.  I^rne, 
Bureau  du  Glossaire,  in-8^.  (échange.) 
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Bulletin  et  mémoires  de  la  société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France.  7»^  série,  t.  III.  Mémoires.  1902. 
Paris,  Klincksieck,  1904.  (échange.) 

Bulletin  Wallon,  organe  de  la  Fédération  wallonne. 
Bressoux,  Carpentier.  1904.  5*^  année. 

Lt  Ciaboty  hiltant  tôles  les  samaines.  Trazinme  annéye, 
1 904-1 905.  Liège,  Th.  Bovv,  in-folio.  (Don  de  M. 
Bovy). 

Fré  Cougnou,  5**  annéye,  1904.  A.  Lacroix,  Verviers,  in- 
folio. CI)on  de  M.  Jean  Wilkin-C'harlier). 

V Illustré  Wallon,  lo**  année,  1904.  Liège,  A.  Bénaré, 
grand  in-4". 

LeodiufHf  chronique  mensuelle  de  la  Société  d'Art  et 
d'Histoire  du  diocèse  de  Liège.  3^  année,  1904. 
(échange.) 

Ligue  wallcmnc  de  Liège.  Rapport  du  Secrétaire  sur 
l'exercice  1903.  Liège,  J.  Wasseige,  1904. 

La  Marmite f  gazette  originale,  22*"  année,  1904,  Malines, 
(iodenne,  in-folio. 

Mémoires  et  documents  publiés  parla  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France.  Mettensia  IV,  fasc.  2.  1904. 
Paris,  Klincksieck.  (échange.) 

Le  Pays  liorain.  3*"  année,  1904.  V®  Renard  et  Vilain, 
Hornu:  m-\^,  illustré. 

Li  P'tit  Ltgeoès.  8^  annaie.  1904.  Liège,  in-folio. 

Publications  de  la  Section  historique  de  l'Institut  grand- 
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ducal   de  Luxembourg.  Vol.  LI  et  LII.  Luxembourg, 

1903,  Buck.  (échange.) 

Revue    Jeu  parlers  populaires.    1902   et    1903.    i*"^  et    2** 
années.  Paris,  Welter.  (échange.) 

Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  (/cntenaire 
(1804-1904).  (>ompte-rendu  de  la  journée  du  11   avril 

1904.  Paris,  1904,  in-4°.  (échange.) 

I^i  SpiroUy  gazète  des  tiesses  di  hoye.    1904.  Liège.   H. 
Vaillant-Carmanne,  in-folio. 

Z'  Tonnia  d'    Charlerwet.     \o^   année.      1904.     Eugène 
Deforeit.  Charleroi,  in-folio. 

V  Trincket,  tayant  à  plein  cùr  tous  les  quinze  djoû.  i®"^* 
et  2^  années.  Nivelles. 

Le   Vieux-Liège  y  archéologie,  histoire,  folklore  et  protec- 
tion des  sites  au  pays  de  Liège.  6®  année,   1904,  in-4^. 

WaUonia.  Archives  wallonnes  d'autrefois,  de  naguère  et 
d'aujourd'hui.  Recueil  mensuel  fondé  par  O.  Colson, 
Jos,  Uefrccheux  et  G.  Willame,  et  dirigé  par  Oscar 
<^x)lson,  XII,  1904.  Liège,  Thône,  in-8^. 

Le  Bibliothécaire, 
Jos.  DEFRECHEUX. 


Société  liégeoise  de  Littérature  wallonne 


CONCOURS    DE    I905 


PROGRAMME 

HISTOIRE  ET  PHILOLOGIE 

le'  Concours.  —  Une  étude  sur  les  règlemeiits. 
les  us  et  coutumes  de  Tune  des  anciennes  corpo- 
rations de  la  Wallonie,  d'après  des  documents 
authentiques  ('). 

L'auteur  devra,  autant  que  |K>ssible,  expliquer  les 
termes  spéciaux  employés  dans  les  pièces  officielleN 
ou  dans  l'usage  commun  et  remonter  à  leur  tirigine  ; 
dire  s'ils  scmt  restés  en  vogue  dans  le  langage  de 
l'industrie  mcKierne  et  dans  quelles  localités  :  ras- 
sembler les  faits  historiques  relatifs  à  la  corporation 
que  l'on  aura  en  vue  ;  comparer  brièvement  son 
(H'ganisation  à  celle  de  la  même  corporation  dans 
d'autres  villes. 

8*^  Concours.  —  Histoire  (d*un  genre  ou  d'une 
époque)  de  la  littérature  wallonne. 

Par  exemple  :  l'histoire  de  la  chanson  ;  —  du 
théâtre  ;  —  de  la  langue  wallonne  et  de  ses  produc- 
tions avant  le  XVII*'  siècle  ;  —  de  la  littérature  au 
XVII*  et  au  XVIII«  siècle  ;  etc. 


(*)  \a  Sf»cicH('  a  déjà  publié  des  éludes  «le  ce  j^eure  sur  les  con*'- 
ratioos  des  Tanneurs,  des  Drapiers  et  des  \'iLnieroiis  du  pay^  de 
Liège, 
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S""  Concours.   —  Etude  bibliographique  sur  les 
ouvrajçes  wallons  ou  relatifs  au  wallon. 

Au  choi\,  un  genn.'  depuis  les  origines  jusqu'à  nos 
jours  ou  tt)us  les  genres  pendant  une  période 
^!riermimH\ 

4*  Conoours.  —  Ktudc  de  phonétique. 

.\u  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 

WalUmio.       ou  phonétique  complète  d'un  village 

ou  d'une  lYgitm  déterminée. 

* 
5*  Conoours.  —  Etude  de  morphologie  (conju- 

j;ai>on  (M.  déiivation,  suffixes,  préfixes). 

Au  ch(U\.  étude  d*un  gix>upe  de  faits  à  travers  la 
WalUmie.  ou  morpht^logie  complète  d'un  village 
tm  d'une  ivj^ion  déterminée. 

6'  Concours.  —  Etude  de  syntaxe  (^). 

Au  choix»  élude  d'un  gn>upe  de  faits  à  travers  la 
WalKuue.  ou  syntaxe  complète  d'un  village  ou 
d'une  ix^j^um  détorminéi^ 

7*  Concours.  —  Etude  de  lexicologie  : 

A*  Itlossaitx^  d\ui  village  ou  d\me  région  déter- 
minée. 

/v  Wvahulaîrc  d'une  section  déterminée  de 
Vhistoire  naturelle  (^). 


''  A  I  ox«*luM»»n  »lo  b  i^'jïion  »lo  l.ièiro,  (|ui  est  siiflisfinuiient 
*'  .\  l  o\^*lu'^u»u  dti  r»Vuo  nnînuiL  tlont  lo  voi*.  a  jKiru  au  Buiietin. 
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C.  Vocabulaire  technologique  de  Pune  des  bran- 
ches de  Vactivité  humaine  (^). 

/?.  Toponymie  d*une  commune  ou  d*une  région 
déterminée. 

Ji.  Recueil  de  mots  qui  ne  fig\irent  pas  dans  les 
dictionnaires  et  vocabulaires  imprimés.  (Une 
centaine  d'articles  suffit.) 

/'\  Recueil  d'étymologies  nouvelles. 

Dans  ces  divers  glossaires,  distinguer  rap|X)rt 
nt)UYeau  ;  citer  les  sources  imprimées,  manuscrites 
ou  orales  ;  faire,  autant  que  possible,  Thistoire  du 
mot . 

N.  H.  En  instituant  ce  ccmcours,  la  Société  a  |X)ur 
but  de  rassembler  des  matériaux  pour  son  Dution- 
naire  générai.  Les  travaux  couronnés  ne  seront  pas 
nécessairement  publiés  dans  le  Bulletin  :  la  S^Kiétê 
se  réserve  d*en  faire  Tusage  qu'elle  jugera  convenir. 


<')  Là  S<:>oiété  a  déjà  jmbliô  les  vocabulaires  do  \'ain>thiraire- 
p/tarmaiien,  de  Xapprêleur en  Uiujkh,  lUi  Vardoisù'i'  de  Violsalm, 
de  Yarmurerie,  «lu  batelier  liégeois,  des  tt'asseurs.  des  bouchern 
et  fhavfutiefK,  des  boulanfjern  et  pàtif<siei'f<,  des  bi'ifjitetiern.  du 
bihheroit,  des  ^7/a/WiV/ .s  en  paille,  ilaseburKleloiis,  ôcsc/tdirons 
et  rharpentiera.  du  chandroniiier  en  fer  et  nrier,  iU\fn.bri<ant  île 
r/iausf*otis  lie  lisière,  du  eifjarier  et  \\\i  fabrivant  de  tabno,  di»s 
cotjii'lis,  des  f?ordoniuers,  des  roacrenrs,  des  cidticateui'f*.  des 
drapie.rts,  des  ébénistes,  dri  filateur  en  Itùne  tanlèe  et  en  laine 
peignée,  «lu  fondeur  en.  fer,  fonte  et  acier,  du  fruitier,  des  (jrd- 
vetira  vur  armes,  des  horlogers,  des  houilleurs,  «les  lavandières 
et  repotiseuses.  des  maçons,  «lu  maréchal-fer rant  et  du  forgeron, 
à  Malmedtj,  «lu  médecin,  des  menuisiers,  «les  mouleurs,  nof/au- 
teuri*  et  fondeurs  en  fer,  âv.s  pécheurs,  i\cs  jwifitres  en  bâtiment. 


—    124  — 

8*  Concours*  —  Etude  critique  sur  la  versifica- 
tion  wallonne. 

1'*''  PRIX  pour  chacun  des  concours  ci-dessus  : 
Diplôme  de  médaille  d'or  et  récompense  d'au 
moins  cent  francs. 

LITTÉRATURE 

9*  Concours.  —  Etude  descriptive  (prose  ou  vers)  : 
Portrait  ;  type  populaire  ;  tableau  de  mœurs  ; 
mon  village,  etc. 

10**  Concours.  —  Etude  narrative  (prose  ou  vers)  : 

A,  Conte;  légende;  nouvelle  ou  roman;  récit 

historique  ou  épique. 
R.  Fable;  petit  conte;  monologue,  etc. 

11*  Concours.  —  Poésie  lyrique  : 

A.  Pièce  lyrique  en  général  :   Ode,   romance^ 

chanson,  etc. 
R.  Crâmi^nofi. 
C.  Pasquèye  (poésie  satirique). 


ilu  pîtiaotu,  «lu  pmklUnir,  des  ramoneurs,  des  relieurs,  do  fa  >iii{p'- 
J>nw%e.  iicf-,  serruriers,  du  spctri  rolombophilc.  du  tailleur  il'hnbiù<^ 
des  ii^Uteurs  de  pierre,  des  tanneurs,  du  tendeur  an,i^  petits 
<n^<eau,r.  des  tianerands,  des  tonneliers  et  des  tourneurs.  —  Kilo 
désin'rait  reeevoir,  par  ex.,  les  vocabulaires  des  vijrnemns  et  do>i 
«•aviers,  des  gens  de  loi,  des  cioutiers,  des  débardeurs  (6o«?/»m-.v 
J'otl),  des  potiers  d'étain,  des  verriers,  des  fondotii's  de  cuiviv  et  (e 
voe.  wallon  de  la  numisniatique. 
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12*^  Concours.  —  Recueil  de  poésÏQs pre'sefitauf  un 
caractère  d'unité, 

13*  Concours.  ~  Traduction^  imitation  ou  adap- 
tation d'une  œuvre  en  langue  étrangère. 

14*^  Concours.  —  Littérature  dramatique  : 

A,  Scène  populaire  dialoguée  (prose  ou  vers). 

B.  Un  acte  (prose  ou  vers). 

(\  Pièce  en  plusieurs  actes  (prose  ou  vers). 

1er  PRIX.  —  Diplôme  de  médaille  d'or  et 
récompense  d'au  moins  cent  francs  pour  le  12^ 
concours  et  le  14»  concours  litt.  C.  —  Médaille 
de  vermeil  pour  chacun  des  autres. 

Parmi  les  pièces  dramatiques  en  plusieurs 
actes  Jugées  dignes  du  prix,  la  meilleure  recevra, 
exceptionnellement  cette  année,  une  récompense 
de  250  francs.  Cette  somme  est  mise  à  notre 
disposition  par  la  Société  wallonne,  ART, 
UNION,  AGRÉMENT,  de  Bruxelles,  en  liqui- 
dation, qui  a  eu  la  généreuse  idée  de  consacrer 
son  reliquat  à  la  littérature  dramatique  w^al- 
lonne.  (Voir  remarque  3.) 

Remarques.  1 .  Dans  tous  ces  concours,  vers  et  prose 
seront  jugés  séparêtnent.  —  2.  La  musique  accompa- 
gnant les  crâmignons,  chansons  ou  romances,  fera 
l'objet  d'un  concours  musical  spécial.  La  Société  se 
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charge  de  répandre  le  crâmignon  couronné  dans  les 
fêles  de  paroisse.  —  3.  Aucune  des  pièces  drama- 
tiques en  plusieurs  actes,  reçues  en  1904,  n'ayant  été 
jugée  digne  du  prix,  la  récompense  exceptionnelle 
de  250  francs  est  reixDrtée  au  concours  de  1905. 

RÈGLEMENT  DU  CONCOURS 

En  vertu  de' l'article  25  des  Statuts,  la  Société  fait 
imprimer  les  pièces  couronnées  dans  les  concours  et  celles 
des  pièces  mentionnées  qui  méritent  cette  distinction.  En 
vertu  de  l'article  24,  ces  pièces  deviennent  sa  propriété. 

L'auteur  d'une  œuvre  insérée  au  Bulletin  reçoit 
cinquante  tirages  à  part.  S'il  désire  en  recevoir  davan- 
tage, il  est  prié  d'en  avertir  V\\wi^x\xi\qmv  avant •  l" impres- 
sion et  de  s'entendre  avec  lui  pour  les  amditions. 

Les  manuscrits  envoyés  à  la  Société  restent  sa  pro- 
priété. Ils  ne  seront  jamais  rendus,  môme  pour 
être  recopiés.  Les  auteurs  sont  donc  invités  à  en  tenir 
un  double. 

Pour  chaque  concours,  sur  la  proposition  du  jurj-,  la 
Société  pourra  décerner  :  \^  des  seconds  prix  (médailles 
d'argent):  —  2^  des  vientions  honorables  (médailles  de 
bronze),  avec  impressio7i  totale  ou  partielle  de  la  pièce 
mentionnée,  ou  sans  impression. 

Tout  premier  ou  second  prix  donne  droit  à  un  exem- 
plaire du  Bulletin  contenant  la  pièce  couronnée. 

Les  concurrents  indiqueront  sur  le  billet  cacheté, 
joint  aux  pièces  qu'ils  envoient,  s'ils  s'opposent  à  son 
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ouverture,  au  cas  où  ils  n'obtiendraient  qu'une  mention 
honorable.  A  défaut  de  cette  indication,  tous  les  billets, 
cachetés  joints  aux  pièces  couronnées  seront  indistincte- 
ment ouverts.  Si  l'auteur  ne  se  fait  pas  connaître,  la 
Société  statue. 

La,  Société  exige,  SOUS  peine  d'exclusion  des 
concours,  que  les  concurrents  fassent  connaître  si  les. 
suje:s  qu'ils  ont  traités  sont  complètement  de  leur  inven- 
tion. Dans  le  cas  contraire,  ils  désigneront  leursource. 

Ils  sont  instamment  priés  d'indiquer  exactement  l'édi- 
tion et  les  pages  des  livres  auxquels  ils  empruntent  des- 
citations.  Ils  voudront  bien  aussi  désigner  les  dépcMs  où 
sont  ctmservés  les  manuscrits  consultés. 

Ils  sont  tenus  de  se  conformer  aux  règles 
d'orthographe  de  la  Société. 

Ils  doivent  adopter  un  format  de  grandeur  moyenne, 
par  exemple  celui  du  cahier  de  classe,  laisser  une  marge 
suffisante,  écrire  très  lisiblement  et  seulement  au  recto 
des  pages. 

La  Société  engage  les  concurrents  à  lire  dans  ses  />*///- 
/^^ins  antérieurs  les  mémoires  analogues  aux  leurs  et  levS 
rapports  relatifs  à  la  question  qu'ils  veulent  traiter. 

Les  pièces  devront  être  adressées,  franches  de  port,  ù 
M.  Julien  Delaite,  secrétaire  de  la  Société,  rue  Hors- 
Château,  n<*  50,  à  Liège,  avant  le  9  décembre  1905. 
Lies  plis  insuffisamment  afl!ranchis  seront  refusés. 
L'auteur  désignera  sur  l'enveloppe  le  ctmcours  auquel  il 
destine  son  (cuvre.  Chaque  envoi  ne  pourra  contenir 
qu'une  seule  œuvre. 
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Les  pièces  ne  porteront  aucune  indication  c^i  puisse 
ûire  connaître  les  auteurs.  Ceux-ci  jonidront  à  leur 
manuscrit  un  billet  cacheté  contenant  leur  nom  et  leur 
aiiresse  et  portant,  à  llntérienr  et  à  l'extérieur,  une 

devise  répétée  en  tête  du  manuscrit. 

Les  billets  joints  aux  pièces  qui  n'auraient  obtenu 
aucune  distinction  seront  brûlés  en  séance  de  la  S(^iété, 
i  in  médiat  enient  après  la  prtKlamatiim  des  décisions  des 

jurys. 

Liège,  le  30  janvier  1905. 

Le  Secrétaire,  X^  Présidenl, 

.luLiEX  DELAITE.  N.  LEQUARRÉ. 


LISTE 

DES 

Membres  de  la  Société 

ARRKTÏ^:K  au  30  janvier  1905. 


Bureau. 


Lequarré,  Nicolas^  Président. 
Chauvin,  Victor,  Vice- Président, 
Dklaite,  Julien,  Secrétaire. 
Haust,  Jean,   Secrétaire- Adjoint. 
DefUecheux,  (Charles,  Trésorier. 
Defrecheux,  Joseph,  Bibliothécaire- Archiviste. 
COLSOX,  Oscar,  Bibliothécaire- Adjoint. 

Membres  titulaires. 

Dje   Thier,    Charles,  Président    honoraire  à  la   Cour 

d'appel,  3,  rue  Raikem  (août  1862). 
Lbquarré,  Nicolas,  professeur  émérite  de  TUniverBité, 

rue  André-Dumonl,  37  (janvier  1871). 
DoRY,  Isidore,  professeur  honoraire  de  l'Athénée,  rue  des 

Carmes,  8  (février  1872). 
Demarteau,  Jos.-Ern.,  professeur  à  l'Université,  rue  de 

Huy,  51  (décembre  1878;. 
Chauvin,  Victor,  professeur  à  l'Université,  rue  Wazou, 

52  (janvier  1879). 
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Société  liégeoise  de  Littérature  wallonne 


CONCOURS    DE    I905 


PROGRAMME 

HISTOIRE  ET  PHILOLOGIE 

ler  Concours.  —  Une  étude  sur  les  règlements, 
les  us  et  coutumes  de  l'une  des  anciennes  corpo- 
rations de  la  Wallonie,  d'après  des  documents 
authentiques  (*). 

L'auteur  devra,  autant  que  i>ossible,  expliquer  les 
termes  s[)éciaux  employés  dans  les  pièces  officielles 
ou  dans  l'usage  commun  et  remonter  à  leur  origine  ; 
dire  s'ils  sont  restés  en  vogue  dans  le  langage  de 
l'industrie  m(xlerne  et  dans  quelles  localités  ;  ras- 
sembler les  faits  historiques  relatifs  à  la  corporation 
que  l'on  aura  en  vue  ;  comparer  brièvement  son 
organisation  à  celle  de  la  même  corporation  dans 
d'autres  villes. 

%^  Concours.  —  Histoire  (d*un  genre  ou  d'une 
é{>oque)  de  la  littérature  wallonne. 

Par  exemple  :  l'histoire  de  la  chanson  ;  —  du 
théâtre  ;  —  de  la  langue  wallonne  et  de  ses  produc- 
tions avant  le  XVIP  siècle  ;  —  de  la  littérature  au 
XVIP  et  au  XVm«  siècle  ;  etc. 


(*)  \a  SficicHô  <i  déjà  publié  des  études  de  ce  j^enre  siu*  les  corf**- 
ratioïis  des  Tanneurs,  dos  Drapiers  et  des  \'iguerons  du  pavîs  do 
Mè^e, 
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3*"  Concours.  —  Etude  bibliographique  sur  les 
ouvrages  wallons  ou  relatifs  au  wallon. 

Au  choix,  un  genre  depuis  les  origines  jusqu'à  nos 
jours  —  ou  tous  les  genres  pendant  une  période 
déterminée. 

4'  Concours.  —  P>tude  de  phonétique. 

Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie,  —  ou  phonétique  complète  d'un  Tillage 
ou  d'une  région  déterminée. 

5*^  Concours.  —  Etude  de  morphologie  (conju- 
gaison {}),  dérivation,  suffixes,  préfixes). 

Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie,  —  ou  morphologie  ccmiplète  d'un  village 
ou  d'une  région  déterminée. 

6*^  Concours.  —  Étude  de  syntaxe  {*). 

Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie,  —  ou  syntaxe  ccmiplète  d'un  village  ou 
d'une  région  déterminée. 

7'  Concours.  —  Etude  de  lexicologie  : 

A.  Glossaire  d'un  village  ou  d'une  région  déter- 
minée. 

B.  V'ocabulaire    d'une    section    déterminée    de 
l'histoire  naturelle  (^). 


'',)  A  l*ex<'lusinii  (le  la  n^gion  de  Liège,  (|ui  est  siiffisamiiient 
4!finiiue. 

'^>  A  l  oxciii>.ion  tlii  rèpu'  nniiuul,  dont  le  voc.  a  paru  au  liuUetln. 


—    123    — 

C  Vocabulaire  technologique  de  l'une  des  bran^ 
ches  de  l'activité  humaine  (^). 

D.  Toponymie  d'une  commune  ou  d'une  région 
déterminée. 

E.  Recueil  de  mots  qui  ne  figurent  pas  dans  les 
dictionnaires  et  vocabulaires  imprimés.  (Une 
centaine  d'articles  suffit.) 

F.  Recueil  d'ét3nnologies  nouvelles. 

Dans  ces  divers  glossaires,  distinguer  l'apport 
nouveau  ;  citer  les  sources  imprimées,  manuscrites 
ou  orales  ;  faire,  autant  que  possible,  l'histoire  du 
mot. 

N.  H.  En  instituant  ce  concours,  la  Société  a  p<jur 
but  de  rassembler  des  matériaux  pour  sim  /?/r/2V«- 
«rt/>^  jO'^;i^>û/.  Les  travaux  couronnés  ne  seront  pas 
nécessairement  publiés  dans  le  Bulletin  ;  la  Société 
se  réserve  d'en  faire  l'usage  qu'elle  jugera  convenir. 


<')  L.1  S<jri(ît4  a  déjà  publi»'?  les  vocabulaires  «le  Vapotldcuire- 
p/tfirmarien,  «le  Vapptêteur  en  draps,  «1<î  Vardoiaicr  «le  Vielsaliu, 
(le  Xannurerie,  «lu  batelier  liégeois,  des  trasseurs,  «les  bouchera 
et  rharcutiers,  «les  boulainjers  et  jfùlisslerK.  des  britjuetlei'a.  du 
hûtherofi,  i\v.v>  nhapeliers  en  paille,  iÏM^chandelons,  ôev,  c/tarrons 
et  charpentier  a,  du  chaudronnier  en  fer  et  arier,  ilwfabrà^artt  de 
chauHfifttiM  de  lisière,  du  eifjarier  et  du  fabricant  de  tabac,  des 
roqà'Us,  «les  cordonnier.'^,  «les  roacream,  «les  cultiva leura.  «les 
drapier»,  des  ébénistes,  du  Jilateur  en  laine  cardée  et  en  laine 
peignée,  «iu  fondeur  en.  fer.  fonte  et  acier,  «lu  fruitier,  des  <fra- 
veurs  f<ur  armes,  des  horlogers,  des  houillenrs,  des  lavandière.'* 
et  repaj^seuscs.  des  maçons,  «lu  maréchal-fer rant  et  du  forgeron 
à  Malmedij,  «lu  médecin,  des  menuisiers,  «les  mouleurs,  noi/au- 
tenrn  et  fondents  enfer,  des  pécheurs.  i\cs  peintres  en  bâtiment. 
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8*  Concours.  —  Etude  critique  sur  la  versifica- 
tion  wallonne. 

l^*"  PRIX  pour  chacun  des  concours  ci-dessus  : 
Diplôme  de  médaille  d'or  et  récompense  d'au 
moins  cent  francs. 

LITTÉRATURE 

9*'  Concours.  —  Etude  descriptive  (prose  ou  vers)  : 
Portrait  ;  type  populaire  ;  tableau  de  mœurs  ; 
mon  village,  etc. 

10^  Concours.  —  Etude  narrative  (prose  ou  vers)  : 

A.  Conte;  légende;  nouvelle  ou   roman;  récit 
historique  ou  épique. 

B.  Fable;  petit  conte;  monologue,  etc. 

11*  Concours.  —  Poésie  lyrique  : 

A.  Pièce  lyrique  en  général  :   Ode,   romance, 
chanson,  etc. 

B.  Crâmi^nofi. 

C  Pasqtièye  (poésie  satirique). 


ilu  pfutiotii,  ilii  piid/llAwr.  (les  ratYKtucKt's,  «les  relieurs,  «le  la  siitp'- 
JVnime.  <ies  serruriers,  du  Ap<nt  rolombopldle,  du  iailleunlhabiU^^ 
des  ti^ilteurs  de  pierre,  dos  tru meurs,  du  tendeur  nujr  petits 
<nnHfHLr,  des  tisserands,  dos  tonneliers  ot  des  tcmrneurs.  —  KIK- 
désirorait  recevoir,  [>ar  ex.,  les  vocabulaires  des  vi^'nenms  et  des 
caviers,  des  {^ens  do  loi,  des  cloutiei-s.  des  débardeurs  (.bouteûs 
J'ofl),  des  i)Otiers  d'étain,  des  verrière,  dos  foudoMi-s  de  cuiviv  «'f  le 
voc.  wallon  de  ia  numismatique. 
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12''  Concours.  —  Recueil  de  ^éû^&^ présentant  u?i 
caractère  d'unité, 

13^  Concours.  —  Traduction^  imitation  ou  adap- 
tation d'une  œuvre  en  langue  étrangère. 

14*^  Concours.  —  Littérature  dramatique  : 

A.  Scène  populaire  dialoguée  (prose  ou  vers). 

B.  Un  acte  (prose  ou  vers). 

C  Pièce  en  plusieurs  actes  (prose  ou  vers). 

1er  PRIX.  —  Diplôme  de  médaille  d'or  et 
récompense  d'au  moins  cent  francs  pour  le  12<^ 
concours  et  le  14»  concours  litt.  C.  —  Médaille 
de  vermeil  pour  chacun  des  autres. 

Parmi  les  pièces  dramatiques  en  plusieurs 
actes,  jugées  dignes  du  prix,  la  meilleure  recevra, 
exceptionnellement  cette  année,  une  récompensé 
de  250  francs.  Cette  somme  est  mise  à  notre 
disposition  par  la  Société  ivallonne,  ART, 
UNION,  AGRÉMENT,  de  Bruxelles,  en  liqui- 
dation, qui  a  eu  la  généreuse  idée  de  consacrer 
son  reliquat  à  la  littérature  dramatique  ^wal- 
lonne. (Voir  remarque  3.) 

Remarques.  1 .  Dans  tous  ces  concours,  vers  et  prose 
seront  jugés  séparêtnent.  —  2.  La  musique  accompa- 
gnant les  crâmignons,  chansons  ou  romances,  fera 
l'objet  d'un  concours  musical  spécial.  La  Société  se 
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charge  de  répandre  le  crâmignon  couronné  dans  les 
tètes  de  paroisse.  —  3.  Aucune  des  pièces  drama- 
tiques en  plusieurs  actes,  reçues  en  1904,  n'ayant  été 
jugée  digne  du  prix,  la  récompense  exceptionnelle 
de  250  francs  est  re|X)rtée  au  concours  de  1905. 

RÈGLEMENT  DU  CONCOURS 

Kn  vertu  de' l'article  25  des  Statuts,  la  Société  fait 
imprimer  les  pièces  couronnées  dans  les  concours  et  celles 
des  pièces  mentionnées  qui  méritent  cette  distinction.  En 
vertu  de  l'article  24,  ces  pièces  deviennent  sa  propriété. 

L'auteur  d'une  (vuvre  insérée  au  Bulletin  reçoit 
cinquante  tirages  à  part.  S'il  désire  en  recevoir  davan- 
tage, il  est  prié  d'en  avertir  V'nwpvwncuT  avant  T impres- 
sion et  de  s'entendre  avec  lui  pour  les  conditions. 

Les  manuscrits  envoyés  à  la  Société  restent  sa  pro- 
priété. Ils  ne  seront  jamais  rendus,  même  pour 
être  recopiés.  Les  auteurs  sont  donc  invités  à  en  tenir 
un  double. 

Pour  chaque  concours,  sur  la  proposition  du  jur}',  la 
Société  pourra  décerner  :  i^  des  seconds  prix  (médailles 
d'argent):  —  2"  des  mentions  honorables  (médailles  de 
bronze),  avec  imprcssio7i  totale  ou  partielle  de  la  pièce 
mentionnée,  ou  sans  impression. 

Tout  premier  ou  second  prix  donne  droit  à  un  exem- 
plaire du  Bulletin  contenant  la  pièce  couronnée. 

Les  concurrents  indiqueront  sur  le  billet  cacheté, 
joint  aux  pièces  qu'ils  envoient,  s'ils  s'opposient  à  son 
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ouverture,  au  cas  où  ils  n'obtiendraient  qu'une  mention 
honorable.  A  défaut  de  cette  indication,  tous  les  billets 
cachetés  joints  aux  pièces  couronnées  seront  indistincte- 
ment ouverts.  Si  l'auteur  ne  se  fait  pas  connaître,  la 
S(x;iétè  statue. 

La  Société  exige,  SOUS  peine  d'exclusion  des 
concours,  que  les  concurrents  fassent  connaître  si  les 
sujeîs  qu'ils  ont  traités  sont  complètement  de  leur  inven- 
tion. Dans  le  cas  contraire,  ils  désigneront  leur  source. 

Ils  sont  instamment  priés  d'indiquer  exactement  l'édi- 
tion et  les  pages  des  livres  auxquels  ils  empruntent  des- 
citations.  Ils  voudront  bien  aussi  désigner  les  dépôts  où 
sont  conservés  les  manuscrits  consultés. 

Ils  sont  tenus  de  se  conformer  aux  règles 
d'orthographe  de  la  Société. 

Ils  doivent  adopter  un  format  de  grandeur  moyenne, 
par  exemple  celui  du  cahier  de  classe,  laisser  une  marge 
suffisante,  écrire  très  lisiblement  et  seulement  au  recto 
des  pages. 

La  Société  engage  les  concurrents  à  lire  dans  ses  lUil- 
letins  antérieurs  les  mémoires  analogues  aux  leurs  et  levS 
rapports  relatifs  à  la  question  qu'ils  veulent  traiter. 

Les  pièces  devront  être  adressées,  franches  de  port,  ù 
M.  Julien  Delaite,  secrétaire  de  la  Société,  rue  Hors- 
Château,  n*>  50,  à  Liège,  avant  le  9  décembre  1905. 
Lies  plis  insuffisamment  afEranchis  seront  refusés. 
L'auteur  désignera  sur  l'enveloppe  le  concours  auquel  il 
destine  son  œuvre.  Chaque  envoi  ne  pourra  contenir 
qu'une  seule  œuvre. 
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Les  pièces  ne  porteront  aucune  indication  c^i  puisse 
faire  connaître  les  auteurs.  Ceux-ci  jomdront  à  leur 
manuscrit  un  billet  cacheté  contenant  leur  nom  et  leur 
adresse  et  portant,  à  rintélienr  et  à  Fextérieur,  une 
devise  répétée  en  tète  du  manuscrit . 

Les  billets  joints  aux  pièces  qui  n'auraient  obtenu 
aucune  distinction  seront  brûlés  en  séance  de  la  Société, 
immédiatement  après  la  proclamation  des  décisions  des 
jurys. 

Liège,  le  30  janvier  1905. 

Le  Secrétaire,  ^e  Président, 

Julien  DELAITE.  N.  LEQUARRÉ. 


LISTE 

DES 

Membres  de  la  Société 

ARRKTI^:E  au  30  janvier  1905. 


Bureau. 


Lequarré,  Nicolas^  Président. 
-Chauvin,  Victor,  Vice-Président. 
Delaite,  Julien,  Secrétaire. 
Haust,  Jean,   Secrétaire- Adjoint. 
Defuecheux,  Charles,  Trésorier, 
Defrecheux,  Joseph,  Bibliothécaire- Archiviste. 
COLSON,  Oscar,  Bibliothécaire- Adjoint. 

Membres  titulaires. 

De   Thier,    Charles,   Président    honoraire   à   la   Cour 

d'appel,  3,  rue  Raikem  (août  1862). 
Xequarré,  Nicolas,  professeur  émérite  de  TUniverBité, 

rue  André-Du mont,  37  (janvier  1871). 
DORY,  Isidore,  professeur  honoraire  de  l'Àthénée,  rue  des 

Carmes,  8  (février  1872). 
Demarteau,  Jos.-Ern.,  professeur  à  l'Université,  rue  de 

Huy,  51  (décembre  1878I. 
Chauvin,  Victor,  professeur  à  l'Université,  rue  Wazou, 

52  (janvier  1879). 
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DucHKSNE,  Eugène,  professeur  à  l'Alhénée,  rue  Nai- 
melte,  i  (février  1885), 

Hubert,  Herman,  professeur  à  l'Université^  rue  Fabr}% 
68  (février  1885). 

Drfhecheux^  Joseph,  sous-bibliothécaire  à  rUnivçrsité, 
rue  Bonne-Nouvelle,  88  (lévrier  1887). 

Simon,  Henri,  artiste-peintre,  rue  de  la  Casquette,  3S 
(novembre  1887). 

Defrecheux^  Charles,  sous-chef  de  bureau  à  l'Adminis- 
tration communale,  rue  lionne- Nouvelle,  67  (janvier 
1888). 

Van  de  Casteli^e^  Désire,  archiviste  de  l'Etat,  rue  de 
l'Ouest,  58  (février  1888). 

d'Andrimont,  Paul,  directeur  du  charbonnage  du  Hasard, 
bourgmestre  k  Micheroux  (février  1888). 

Delaite,  Julien,  docteur  en  sciences  naturelles,  chi- 
miste, rue  Hors-Château,  50  (décembre  1888). 

Rassenfosse^  Armand,  artiste-peintre,  rue  St-Gilles^  36 
Cmars  1889). 

Nagelmackers,  Ernest,  banquier  et  sénateur,  boule- 
vard d^Avroy,  29  (avril  1.889). 

Michel,  Charles,  professeur  à  l'Université,  avenue 
Blonden,  42  (avril  1894). 

Semertier,  Charles,  pharmacien,  rue  Ste-Marguerite,  90 
(mai  1894). 

GoTHiER,  Charles,  imprimeur,  rue  St-Lé©nard,  205 
(février  1895), 

Feller,  Jules,  professeur  à  l'Athénée,  rue  Bidaut,  3,. 
Verviers  (mars  1895^ 
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J)oUTitKPONT.   Auguste,  professeur   à  l'Université,    rue 
Fusch,  50  (avril  1896). 

Haust,  Jean,  professeur  h  TAthénée,  rue  Fond-Pi rette, 
75  (avril  1897). 

TiLKiN,    Alphonse,    graveur,    rue    Sur-la-Fontaine^    40 
(avril  1897). 

Renkin,  François-J.^  à  Ramioul  (Val-St-Lanibert),  (jan- 
vier 1898). 

Parmentier,    Léon,   professeur   à  TUniversité,   boule- 

.   vard  d'Avroy,  128  (mars  1898)* 

Pkcqueur,    Oscar,    professeur    à    TAthénée,    rue    des 
Anglais,  16  (janvier  1901). 

CoLSON,    Oscar^    instituteur  communal,    directeur    de 
Wallonia,  rue  Henkart,  10  (février  1902), 

GiLBART,  Olympe^  docteur  en  philologie  romane,  jour- 
naliste, 77,  rue  Fond-Pirette  (janvier  1904). 

MÉLOTTE,  Félix,  ingénieur,  rue  du  Parc,  45  (id.) 

QuiNïiN^  Toussaint,  industriel,  rue  de  la  Loi,  27  (id.) 

Roger,  Jean,  industriel^  rue  Mandeville,  260  (id.) 

Membres  titulaires  délégués  de  la  Wallonie» 

BERNAigo,  Emile,  professeur  à  l'Athénée,  rue  de  TOuest^ 

58  (juillet  1898).  Luxembourg  méridional. 
Hanon  de  LouvEiv   Alphonse,   échevin,    à    Nivelles 

(juillet  1898).  Brabant  méridional^ 
Hens,  Joseph,  auteur  wallon,  à  Vielsalm  (juillet   1898). 

Sud  de  Liège. 
Renkin,    Henri,    banquier,    à   Marche   (juillet    189Ç). 

Luxembourg  septentrional. 
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Robert,   Albert,  chimiste,  Palais  du  Midi,   Bruxelles 

(juillet  1898).  Province  de  Namur. 
WiLLu^MK,  (Tcorgcs,  auteur  wallon,  rue  Le  Corrège,    18,. 

Schaerbeek  (juillet  1898).  Brabant  méridional. 
Carez,  Maurice,   docteur  en    médecine,  boulevard  du 

Nord,    60,    à   Bruxelles   (janvier    1899).    Région  de 

Mons. 
ViERSET,  Auguste,  auteur  wallon,   rue  Josaphat,   32,  à 

St-Josse-ten-Noode  (mars  1899).  Province  de  Namur. 
PiKTKiN,    Nicolas,    curé   de  Zourbrodt  -  lez  -  Maîmedy, 

(novembre  1902.)  Région  de  Malmedy. 

Membres  honoraires  (anciens  titulaires). 

Stecher,  Jean,  professeur  émérite  de  TUniversité,  quai 

de  Fragnée,  36. 
Chaumont,  Léopold,  contrôleur  d'armes,  rue  Masset,  2 

Herstal. 
BoDY,  Albin,  archiviste,  à  Spa. 
Martiny,  Jules,  négociant,  rue  Léopold,  11. 
P<hjuic,   Léon,  conseiller  à  la  Cour   d'appel^  <|uai  de 

l'Industrie,  24. 
Pkroï,  J.,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  de  Sclessin,  8t 

Membres  d'honneur. 

Le  Gouverneur  de  la  Province. 
Le  Président  du  Conseil  provincial. 
Le  Bourgmestre  de  Liège. 
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Membres   eorrespondanis. 

Brsdrn,  professeur  au  gj^mnase  d'Ansberg  (Allemagne). 
Renier^  J.-S.,  peintre,  rue  Saucy,  34,  Verviers. 

Membres  effectifs. 

Abras,  Charles,  ingénieur-constructeur,  à  Sclessin. 
Aerts,  Auguste,  notaire,  Beaufays  (par  Chaud  fontaine). 
Arnolt),    Léon,    capitaine   d'artillerie,    rue    Albert   de 

Cuyck,  59. 
AuvRAY,    Michel,    appariteur   à    l'Université,    rue    du 

St- Esprit,  22, 

Baivy  DE  Lexhy,  (lustave,  directeur  d'usine,  à  Jemeppe. 
Banneux,  Philippe^  directeur  du  Horloz,  à  Tilleur. 
Baron,  Charles,  comptable,  rue  Fusch,  i. 
Bartholomez,  Charles,  auteur  wallon,  i,  r.  des  Champs. 
Bayot,  Alphonse,  attaché  à  la  Bibliothèque  royale,    37. 

rue  de  Milan,  Bruxelles. 
Beaujean,  Emile,  ingénieur,  quai  Orban,  8. 
Belot,  Jules,  horticulteur,  rue  des  Vennes,  138. 
BÉNARD,  Auguste,  éditeur,  rue  Lambert-le-Bègue,  1 3 . 
Bernard,  Lambert,  industriel,  quai  de  Coronmeuse,  31. 
Bernard,  directeur-gérant  des  charbonnages  de  la  Petite- 

Bacnure,  à  Herstal. 
Bertrand,  Omer,  notaire,  à  Saive. 
Bertrand,  Oscar,  notaire,  place  de  la  Cathédrale,  1 1 . 
BÉTHUNE,  François  (baron),  professeur  à  l'Université, 

rue  de  la  Station,  Louvain. 
Beurbt,  Auguste,  rentier,  boulevard  d'Avroy,  89. 


BiAR,  Nicolas,  notaire,  boulevard  d'Avroy,  120. 
Bibliothèque   cammunale   de    Verviers,    rue    du    Travail, 

Verviers. 
BiDAUï,  Georges,  rue  Vander  Meersch,  36,  Bruxelles. 
BiNjÉ,  rentier,  quai  de  l'Ourthe,  Tilff. 
Blanix)T,  docteur  en  médecine,  rue  Vinâve,  à  TilfF. 
BocKSRUTH,  avocat,  à  Angleur. 
BoiNKM,  Jean,   professeur  au  Collège  communal  de  Tir- 

lemont,  63,  rue  Ste-Waîburge. 
BoiNEM,   Jules,    professeur  à  l'Athénée,    Chaussée   de 

Willem  eau,  34,  Tournai. 
BoiSACQ,   Emile,    professeur   à   l'Université,    rue    Van 

Ellewyck,  14,  à  Bruxelles. 
BOLiNNE,  G.,  prof,  à  l'Athénée  royal,  r.  du  Collège,  8, 

Namur. 
BoscHERON,  Léon,  brasseur,  boulevard  d'Avroy,  306. 
Bossox,  Victor,  architecte,  rue  Ambiorix,  7 1 . 
BouHOX,  Antoine,  peintre,  16,  chaussée  de  Glain,  àGlain. 
BouiLLENNE,  Léopold,  instituteur,  10,  quai  Mativa. 
BouLBOULLE,  L.,  profcsseur  à  l'Athénée,  rue  Conscience, 

32,  à  Malines. 
Bourgeois,  Paul,  ingénieur,  r.  des  Augustins,  43. 
BovY,  Théophile,  imprimeur,  rue  de  Hesbaye,  207. 
BOYENS,  Jos.,  surveillant  à  l'Athénée, quai  Sur-Meuse,  17. 
BozET,  Lucien,  notaire,  à  Seraing. 
Brachet,   Albert,    docteur  en  médecine,    professeur  à 

rUniversité  de  Bruxelles. 
Bracoxikr,  Frédéric,  sénateur,  rue  Hazinelle,  4. 
Braconier,  Léon,  rentier,  quai  de  l'Industrie,  16. 
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BiL^coNlER,  Maurice,  rue  Louvrex,  75. 
Braconier,  Raymond,  rue  Hazinelle,  4. 
Breuer,  (lustave,  rentier,  quai  de  Maestricht,  15. 
Bricteux,  a.,  chargé  du  cours  de  persan  à  TUniv.  de 

Liège,  Flémalle-Haute. 
Bronkart,  Arnold,   directeur  honoraire  d'Institut,  rue 

Wazon,  71. 
Bronxe,  Gustave,  fabricant  d'armes,  Mont-St-Martin,  52. 
Brouha,  Maurice,  rue  de  la  Régence,  40. 
Brouhox,  marchand  de  bois,  à  Seraing. 
BROU^VERS,  archiviste-adjoint  de  TEtat,  à  Wegnez  (par 

Ensival). 
Brouwier,    Léon,  médecin  vétérinaire,     directeur    de 

l'Abattoir  public,  quai  de  TAbattoir» 
Bya,  rue  Jean  d'Outre-Meuse,  96. 

Califice,  Pascal,  rue  du  Midi,  13. 

CarpEnïier,   Victor,  auteur  dramatique,    ig,    r.    Vivî- 

Houet,  à  Bressoux. 
Cerclé  littéraire  et  scientifiqîie  d^Ougré::,  rue  de  TÉglise. 
Cercle  <kt Eveil  "*>  {^.  adr.  M.   Picalausa,  président,   rue 

de  l'Industrie,  Seraing). 
Cercle  «  Lès  Sennes  auteurs  wallons  »  (p.  adr.  M.  Steene- 

bruggen,  secrétaire,  89,  r.  Saint -Léonard,  Liège). 
Chaîna YE,  Arthur,  quai  Syr-Meuse,  4. 
Chalant,  Victor,  docteur  en  médecine,  rueGrétry,  145. 
Chantraike,  Joseph,  pharmacien,  à  Herstal. 
Charlier,  Jules,  négociant,  rue  de  Fragnée,  90. 
Charlier,  Gustave,  architecte)  rue  St-Jacques,  7. 
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Chaumont,  Léopold,  avocat  et  conseiller  provincial,  rue^ 

Hayeneux,  102,  Herstal. 
Chauveheid,  Gilbert,  typographe,  r.  de  Spa,  Stavelot^ 
Chot,  Edmond,  professeur  à  l'Athénée,  r.  Terre-Neuve,. 

33,  Bruges. 
C1.AES,  Théophile,  ingénieur,  rue  Bassenge,  34. 
Cleyckexs,  Auguste,  professeur  honoraire  d'Athénée,  k 

Tilff. 
Clochereux,  Henri,  avocat,  r.  de  la  Casquette,  40. 
Close,  François,  architecte,  r.  César  Franck,  66. 
Cix>sON,  Jules,  horticulteur,  rue  de  Joie,  90. 
Cix)ssET,  Joseph,  rue  des  Écoles,  5. 
Closset,  Lambert,  chef  de  bureau    à  TAdministratioiï 

communale  de  Herstal,  rue  Thier  des  Monts,  22,  à 

Herstal. 
COEMÉ,  Marcel,  notaire,  à  Tilleur,  55. 
Collette,  Barthélémy,  docteur  en  médecine,  rue  des- 

Armuriers,  15. 
CoLSON,  Lucien,  instituteur  comm.,  78,  r.  Petit e-Fohale,. 

Herstal. 
CoMHAiRE,  Ch.-J.,  avoué,  rue  Saint-Hubert,  13. 
CORNÉLis,  Joseph,  industriel,  48,  r.  Coronmeuse. 
CosTE,  Charles,  agent  de  change,  30,  r.  d'Artois. 
CosTE,  J.,  industriel,  à  Tilleur. 
CouNsox,  Albert,  lecteur  de  français  à  l'Université  de 

Halle  a/S.  (Allemagne),  Weidenplan,  25'  . 
Courtois,  L.-J.,  curé  de  Saint-Géry  (par  Chastre). 
Crismer,    L.,  professeur,   rue  de   la   Q^ncorde,    58,  à. 

Bruxelles. 
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Dabin,  Henri,  rue  de  TUniversité,  45, 
DAMRY,Pau1,  comptableà  l'Université,  place  Cockerill,  i. 
d'Andrimont,  Gustave,  substitut,  r.  de  la  Casquette,  40. 
d'Andrimont,    Maurice,    ingénieur,    boulevard    de    U 
Sauvenière,  92. 

Dardenne,  Jos.,  propriétaire,  à  Visé  (Devant-le-Pont). 
Davenne,  Célestin,  professeur  à  l'École  industrielle,  r, 

Lairesse,  134, 
David,  Edouard,  comptable^  à  Verviers. 
David,  Léon,  boulevard  de  la  Sauvenière,  75. 
Daxelet,  Auguste,   ingénieur  à  la  Société  Cockerili,  à 

Serai  ng. 

Daxhelet,  Arthur,  professeur  à  l'Athénée  royal  d'Ixelles. 
Debefve,  Jules,  professeur  au  Conservatoire  de  musique^ 

Mont  St-Martin,  44. 
De  Bobck,  g.,  fils,  pharmacien,  rue  Ste-Marie,  7. 
Decharneux,    Auguste,    négociant,    avenue  des   Arts, 

122,  Anvers. 
Decharneux,    Emile,   négociant,    rue  de  Mérode,  So, 

Bruxelles. 
Decheske,  Prosper,  juge  au  tribunal  de   i^*  instance, 

Neufchâteau. 
Defise,  Jos.,  ingénieur,  quai  de  l'Industrie,  30. 
Defrscheux,    Albert,    inspecteur   des  eaux   et   forêts, 

boulevard  Militaire,  i59j^  à  Ixelles. 
Defrecheux,  Charles,  docteur  en   sciences  historiques,^ 

r.  Bonne-Nouvelle,  67. 
Defrecheux,  Léon,  étudiant,  r.  Bonne-Nouvelle,  67. 
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Defrecheux,  Marie,  directrice  d'ècple,  rue  Hayeneux, 

à  Herstaî. 
Dkfrechkux,  Emile,  comptable,  r.  de  Pitteurs,  21. 
Dkfrfxheux,  Paul,  agent  commercial,  à  Statte-Huy. 
Defrecheux,    Louis,  g^érant   de   commerce,    place   du 

Congrès,  19. 
Defresne,  Jules,  instituteur,  à  Coo-Trois-Ponts. 
DegaNd,  K.,  notaire,  à  Mons. 
Degive,  ingénieur,  à  Grâce-Berleur  (Ans*. 
Degive,  Léon,  conseiller  provincial,  à  Raniet. 
DE(iivE,  Adolphe,  à  Ivoz-Ramet  (Val  St-Lambert). 
Déguise,  Edmond,  avocat,  boulevard  Piercot,  13. 
Dehasse,  Lucien,  rue  Darchis,  19. 
De  Jaer,  Jules,  ingénieur  en  chef,  à  Mons. 
Dejardin,  P.-H.-L.,  brasseur,  rue  Pont-d'Ile,  44. 
Dejardin-Debatty,  Félix,  ingénieur,   r.  de  TOuest,  56. 
De   Koninck,   L.,    professeur  à  l'Université,    quai    de 

l'Université,  2. 
Delbœuf,  Charles,  docteur  en  médecine,  r.  Louvrex,  ici. 
Delcroix,  Fernand,  professeur  à  TAthénéé  royal,  rue  de 

l'Hôpital,  Lize-Seraing. 
Deldereune,  Félix,  agent  commercial,  r.   St-Léonard, 

427. 
DeleixHe,  Lambert,  rue  Forgeur,  30. 

De  Lexhy,  Désiré,  ingénieur,  à  Grâce-Berleur. 

Delilwe,  Henri,  négociant,  rue  André-Dumont. 

Delhaxhe,  Williame,  architecte,  r.  Mueseler,  35. 

Delheid,  Jules,  avocat,  à  Nessonvaux. 

Delpérée,  Max,  étudiant,  r.  du  Jardin  Botanique. 
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Delplanche,  Louis,  ingénieur,  r.  de  la  Clinique,   49,  à 

Andcrlecht. 
Delrue,  Gustave,  candidat  notaire,  r.  Kaikem,  16. 
Dklruelle,  Jules,  directeur  de  TUsine  à  zinc  de  Prayon. 
Dkltour,  vérificateur  à  la  Cour  des  comptes,  r.  d'Ecosse, 

Bruxelles. 
DeMacar,  Ferdinand  (baron),  r.  d'Arlon,  19,  Bruxelles^ 

ou  à  Presseux. 
Demany,  Jules,  colonel  commandant  le  5*  de  ligne,    r. 

Lozane,  2,  Anvers. 
De>l\rteau,  Lucien,  conseiller  à  la  Cour,  r.  Iiassenge.46. 
Dbmarteau,    g.,    substitut   du  procureur-général,    r. 

Louvrex,  90. 
Dem.\rteau,    Jules,    commissaire  d'arrondissement,    r. 

Fabry,  66. 
Demeuse,  Henri,  pharmacien,  rueMonulphe,  7. 
Denis,  P*,-» négociant,  rue  St-Léonard,  285. 
De  Pkralta  (marquis),  ministre  plénipotentiaire,  avenue 

Rogier,  29. 
De  Rasquinet,  Pierre,  avocat,  r.  Louvrex,   117. 
Desait,  direct,  d'assurances,  bouH.  de  laSauvenière,io5. 
De  Sélys  Longchamps,  sénateur  à  Halloy,  par  Ciney. 
X>ESOER,  Florent,  avocat,  Château  de  Boirs. 
Dessart,  Jean,  professeur  à  l'Athénée  de  Namur,    21, 

r.  Basse-Chaussée,  Liège. 
Destrée,  conducteur  prov,  des  ponts  et  chaussées,  Thier 

de  Cornillon,  36,  à  Bressoux. 
De  Thier,  Maurice,  boulevard  de  la  Sauvenière,  10. 
Dethioux,  Prosper,  clerc  de  notaire,  r.  de  Campine,  185. 


Dk  Wahx  (M"®  la  baronne),  à  Tilff. 

Dk  Walque,  a.,  préfet  honoraire  d'Athénée,  r.  de  la 

Station,  68,  Sarentheiii. 
Dewandre,  Jules,  industriel,  rue  Lairesse,  64. 
D'Heur,    Emile,    artiste  peintre,    prof,  à   TAcadémie, 

Mont  St-Martin,  24. 
D'Heur-Favette,  Henri,  négociant,  r.  de  la  Régence,  19» 
D'HoFFScmiiDT,  L.,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation, 

57,  square  Marie-Louise,  Bruxelles. 
d'Hondï,   Gustave,  littérateur   flamand,    boulevard  du 

Parc,  24,  Gand. 
DiGNEFFE^  Emile,  avocat,  rue  Fusch,  26, 
DiNRATHS,  Ant.,  relieur,  quai  des  Tanneurs,  19. 
Discaili.es,  Ernest ,  professeur  à  TUniv.  de  Gand,  rue 

Royale,  243,  Bruxelles. 
DoFLEiN,  Léon,  négociant,  rue  des  Franchimontois,  46. 
DoMBREï,  Adrien,  dessinateur,  r.  de  TUsine,  43. 
DoHMARTiN,  Léon,  homme  de  lettres,  à  Bruxelles. 
DoNNAY,  Emile,  comptable,  r.  Edouard  Wacken. 
DouTRKPONT,  Greorges,  professeur  à  l'Uni v.,  Louvain. 
Dresse,  Armand,  industr.,  132,  boulev.  delaSauvdnière^ 
Dreye,  Alexis,  quai  Mativa,   35. 
Drossart,  Théodore,  vérificateur  de  Tenregist rement,. 

rue  Dautzenberg,  25,  Ixelles. 
Dubois,  notaire,  boulevard  d'Avroy,  62. 
Dumont,  Eug.,  chez  M.  Breuer,  quai  de  Maastricht,  i4^ 
DUMONT,  Henri,  fabricant  de  tabac,  r.  Saint-Thomas, 28. 
Dumoulin,  Aug.,   fabricant   d'armes,  boulevard   de  la 

Sauvenière,  90. 
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Dumoulin,  François,  fabric.  d' armes, r.  Saint-Laurent,  3 3. 
Dumoulin,  Victor,  négociant,  r.  Vinâve-d'Ile,  17. 
Dupont,  Armand,  avocat,  rue  Darchis,  56. 
Dupont,  Emile,  avocat  et  sénateur,  pi.  Rouveroy,  6. 
Dupont,  . Désiré,  commis  à  l'Administration  communale, 

rue  des  Tawes,  24. 
DuviviER,  Henri,  industriel,  à  Verviers. 

EssKR,  Quirin,  D*^  phil.^   r.   Neuve,  Malmedy  (Prusse 

rhénane). 
EvR.\RD,  B.,  comptable  et  propriétaire,  r.  Strailhe,  9. 

Fairon,  archiviste-adjoint  de  l'Etat,  Pepinster. 

Falix)1SE,  Maurice,  avocat,  rue  Simonon,  5. 

Fkllens,  Léon,  gérant  de  la  O®  des  papiers  peints,  rue 
de  rUniversité. 

Fkron^  instituteur,  rue  des  Ursulines,  40. 

FiNCŒUR,  Paul,  professeur  à  T Athénée  royal  de  Huy. 

FiRKET,  Ad.,  ingénieur-direct,  des  mines,  r.  Dartois,  28. 

FiAket,  Ch.,  professeur  à  l'Université,  place  Sainte- 
Véronique. 

Flechet,  Fernand,  représentant,  à  Warsage. 

FoccROULE,  Georges,  avocat,  boulevard  Frère-Orban,  21. 

Forgeron,  Alphonse,  fabricant  d'armes,  rue  Adolphe 
Borgnet,  i. 

Fortin,  chef  de  bureau  à  la  Cour  des  comptes,  Pue 
St-Bernard,  Bruxelles. 

Foulon,  E.,  industriel,  rue  du  Bosquet,  43. 

Foulon,  Georges,  industriel,  rueGoswin,  11. 
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FouRXAL,  Joseph,  auteur  wallon,    192,  rue  Pisserpuie, 
Dison. 

FlLMt'NKi'x^  Eugène,  quai  de  Longdoz,  28. 

FK>VKrNRUX,  Jean,  ingénieur,  quai  de  Longdoz,  28. 

FnAKiNKUX,  Louis,  avocat,  quai  des  Pêcheurs,  34. 

Fraipokt,  Julien,  professeur  à  l'Université,  Mont  Saint- 
Martin,  35- 

Fraipont,  F.,  doct.  en  médecine,  r.  Beckmann^  24. 

Frakçojs,  ingénieur,  à  Soraing. 

Frakcoitk,  X.,  docteur  en  mcdec,  q.  de  l'Industrie,  15^ 

Francotte,  Charles,  Mont  St-Martin. 

Fr.\nkKtXOULLE,  Clément,  ingénieur  civil,  r.  de  Campine^ 
207. 

Frkdericq,    Paul,    professeur    à   l'Uni versrté,    rue  des 
Boutiques,  9,  k  (jand. 

Fréson,  Armand,  avocat,  ruedes  Augustins,  32. 

Fromokt,  Louis,  ingémieur-directeur  de  la  fabrique  d«^ 
produits  chimiques,  h  Engis. 

Galand,  (àeorges,  docteur  en  médecine,  r.  du  Trône,  12^ 

Bruxelles. 
Gauthier  (abbé\  curé  à  Auby-sur-Semoy. 
Gérard,  F.,  r.  Théodore  Verhaegen,  168,  à  Bruxelles. 
GÉRARD,  Fernand,  quai  Sur-Meuse,  13. 
GÉRARD,  Léo,  ingénieur,  rue  Louvrex,  76. 
GKR:3kLAY,  H.,  marchand  de  bois,  20,  r.  des  Guillemins. 
GiiXARD^  Alphonse,  président  de  la   Société  dea  auUursi 

walhns  serésUtiSy  rue  de  la  Baume,  Seraing. 
GiLLARD,  Robert,  quai  Saint -Léonard,  70. 


J 
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GiLLON,  A.^  professeur  k  l'Université,  avenue  Rogiér, 27^ 
(xLESENRR,  Bernard,  rentier,  30,  quai  de  la  Dérivation. 
Gnusé,  Charles,  avocat,  27,  rue  de  TAcadémie. 
(tOffineï^   g.,  receveur  des   contributions,  rue  Fond- 

Pirette,  85. 
GoRKT,  Léopold,  ingénieur,  r.  Sainte-Marie,  23. 
CiouvERNEUR,  dirccteur-gérant  du  charbonnage  d'Ans. 
Grégoire,  Camille,  greffier  au  Tribunal  de  commerce,. 

rue  de  Campine. 
Grégoire, Gaston,  député  permanent,  q.  des  Pêcheurs,  54^ 
Grojean,  Oscar,  attaché  kla  Bibliothèque  Royale,  avenue- 

Brugmann,  265,  Ucclé  (Bruxelles)^ 

Habets,    Alfred,    professeur   à   l'Université,    rue   Paul 

Devaux,  4. 
Habets,   Paul,  directeur-gérant  d'Espérance  et  lîonne- 

Fortune,  avenue  Blonden,  33. 
Hatxeux,  Godefroid,  rentier,  r.  des  Franchises,   iih's^ 
Hajj^ux,  Victor,  curé  à  Tavicr. 
HalIvEUX,  tailleur,  rue  Vinâve-d'Ile,  4. 
Hansen,  Jos.,  avocat,  rue  Jonfosse,  6. 
Hanson,  g.,  avocat,  rue  Beckmann,  35. 
H.\rdy,  Fernand,  j(»aillier,  rue  Saint-Paul,  6. 
Harzé,  Emile,   direct,  des  mines,  place  de  l'Industrie^ 

25,  à  Bruxelles. 
Haulet,  contrôleur  au  chemin  de  fer,  r.  Kinkempois.30.. 
Hauzeur,  Adolphe,  industriel,  au  Val-Benoît. 
Havet,  Charles,   auteur  wallon,   9,   r.   Bonne-Femme^ 

Grivegnéc. 
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Hksdriks,  N.,  professeur  de  langues  germaniques,   rue. 

des  Augustins,  20. 
Hexkn,  Mathieu,  prof,  à  l'Athénée  royal,  33,  r.  Dodoens, 

Anvers. 
Hknin,  Octave,  négociant,  rue  du  Centre,  à  Ciney. 
HÉNOUL,  L.,  avocat-général,  rue  Dartois,  39. 
Henrion,  François,  rue  Jonruelle,  69. 
Hkrmaks,  Joseph,  professeur  à  l'Athénée,  r.  Fabry,  76. 
Hervé,  Emile,  négociant  en  charbons,  à  Trooz. 
Hkiu^,  Antoine,  commis  à  l'Administration  comnH»aale,  - 

rue  Bassez-Wez,  109. 
Heu^k,  Théo,  architecte,  Nessonvaux. 
Heyne,    Jean,   sous-chef  de  bureau  à   l'Administration 

communale,  Montagne-de-Bueren,  16. 
HocK,  Aug.,  fils,  h  Amay. 
HoDEi4iE,  Arthur,  ingénieur  au  chemin  de  fer  de   l'Etat, 

à  Etterbeek. 
HONIN.  Alfred,  négociant,  rue  des  Franchimontois,  47. 
HONLET,  Robert,  chaussée  de  Uége,  à  Huy. 
HovEGNÉE,  Ar.,  pn>fessèur  à  l'Athénée,   impasse  de  la 

Vignette. 
Hu&AKD,   Henri,  auteur   wallon,   me   de   Heusy,    104, 

Verviers. 
HuYHEN,  maréchal-ferrant,  r.  des  Clarisses,  37. 

IssEENTANT,  P.,  profcsscur  à  l'Athénée  royal,  à  Malines. 
IsTA,  Alfred,  papetier,  r.  Mathieu-Laensbei^h,  14. 
Jacob,  H.,  commissionn.-cxpéditeur,  r.  de  la  Syrèae,i3. 
Jacqitcmis,  Achille,  rue  de  la  Syrène,  17. 
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Jacquemin,  Léon,  industriel,  r.  de  Gilly,    Chatelineau. 
Jacquemotte,  Edmond,  pharniacicMi,  35,    rue  Chafnay, 

Jupille.  • 
Jacquemotte,  Jean,  professeur  à  l'Athénée  de  Mons. 
Jacques.   François,  ,  chef  de  division   aux   Hospices  de 

Bruxelles,  rue  de  la  Gaieté,  45,  Anderlecht. 
Jamar,  Armand,  ingénieur,  place  de  Bronkart,  16. 
Jamme,  secrétaire  de  La  Wallonne^  rue  Saint-Maur,  170, 

à  Paris. 
Jamme,     Henri,    directeur    de  la    Vieille-Montagne,    à 

Bensberg,  près  Cologne  (Prusse). 
Jamotte,  Jules,  notaire,  à  Dalhem. 
Jangoux,  Georges,  employé  à  la  Banque  Internationale, 

avenue  des  Arts,  Bruxelles. 
Janssen,  J.,  fabricant  d'armes,  r.  Lambert -le-Bègue,  4. 
Jaspar,  industriel,  rue  Jon fosse,  20. 
Jaspar,  P.mile,  décorateur,  rue  Beckmann,  61. 
JOPKEN,  Ernest,  préfet  honoraire    d'Athénée,    r.   Rioul, 

5,  à  Huy. 
JoKissEX,   A.,    professeur   à   l'Université,    rue     Sur-la- 

Fontaine,  110. 
JoRissENNE,  Gustave,  docteur  en  médecine,  p.  St-Jacques. 

Keppenne,  Jules,  notaire,  place  Saint -Jean,  29. 

KiMPS,  Charles,  à  Charleroi. 

Kleyer,  Gustave,  avocat  et  bourgmestre,  rue  Fabry,  21. 

Kraft  de  la  Saut.x,  Frédéric,  fils,  ingénieur  à  la  Société 

Cockerill,  aux  Masuirs,  Seraing. 

KÛNTziGER,  Ignace,  professeur  à  l'Athénée  royal,  2,  rue 

Charles  Morren. 

10 
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Labeyk,  Frédéric,  avoué  à  la  Cour,  avenue  Blonden,  50. 

Labroux,  secrétaire-trésorier  de  l'Athénée,  rue  du 
Vert  bois,  86. 

LafoNïaine,  directeur  de  la  Société  Linière,  quai  Saint- 
Léonard,  36. 

^ALLEMAND,  Joseph,  à  Vivcgnis-lez-Herstal. 

Laloux,  Adolphe,  propriétaire,  avenue  Rogier,  12. 

Lamarchk,  Emile,  ruedes  Augustins,  57. 

Lambert,  Henri,  chef  du  service  commercial  du  Hasard, 
à  Trooz. 

Lambert V,  Joseph,  imprimeur  et  industriel,  à  Stavelot. 

Lance,  B.,  tailleur,  rue  du  Pont-d'lle,  15. 

Laoureux,  Armand,  rue  Sur-Meuse,  10. 

Laourkux,  Léon,  rue  Bertholet,  7. 

Laport,  Guillaume,  fabricant  d'armes,  quai  Saint-Léo- 
nard, 17. 

Lardinois,  Jos.,  changeur,  15,  quai  de  l'Abattoir. 

Laumont,  Gustave,  rue  de  l'Université,  16. 

Lecloux,  J.,  professeur  à  l'Athénée,  rue  de  Dave,  39, 
Jambes  (Namur). 

Lecocq,  L.,  directeur  d'assurances,  r.  Féronstrée,    121. 

Lecrenier,  Joseph,  avocat,  à  Huy. 

Ledent,  Albert,  ingénieur,  à  Herstal. 

Ledent,  Jean,  professeur  à  l'Athénée,  à  Verviers. 

Ledent,  Joseph,  chef  comptable  à  Gérard-Cloes,  rue 
St -Léonard,  436. 

Ledoseray,  Alphonse,  capitaine,  r.   Saint-Laurent,  372. 

Leenars,  Lucien,  industriel,  quai  des  Pécheurs,  30. 

Lefebvre,  Oscar,  géomètre-architecte,  à  Jumet. 
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Lejeuxe,  Jean,  r.  de  Liège,  66*^ ,  Jupille. 

Lejeune,  Nicolas,  sous-chef  de  gare  aux  chemins  de  fer 

de  TEtat,  rue  St-Léonard,  329. 
Lejeune- Vincent,  industriel  et  sénateur,  à  Dison. 
Leplat,  docteur  en  médecine,  rue  Beckmann,  25. 
Leprince,  Edmond,  r.  de  la  Station,  Chénée. 
Lhoist,  J.,  chirurgien-dentiste,  rue  Mosselman,  3. 
Lequarré,  Alphonse,  professeur  d'Athénée,  à  Retinne- 
Lequarré,  Léonard,  docteur  en  philosophie,  à  Retinne. 
Leroux,  Ch.,  président  au  Tribunal,  r.  du  Vertbois,  78. 
Lhoest,  Paul,  fabricant  de  papiers  peints,  r.  Robertson,. 

39- 
Lhoneux,  Joseph,  professeur  à  T Athénée  de  Gand. 

LiBBRECHT,  avocat,  rue  Ste- Véronique,  22. 

LiBOTTE,  négociant,  rue  Simonon,  8. 

Liégeois,  (^amille,  professeur  à  l'Athénée  royal,  115, 
chaussée  de  Steenbrugge,  Bruges. 

Lixhon,  Camille,  appariteur  à  Tl université  et  bourg- 
mestre, à  ('heratte. 

LoHEST,  Max,  ingénieur.  Mont  Saint-Martin,  55. 

L'Olivier,  Henri,  ingénieur,  rue  des  Quatre- Vents,  25, 
à  Bruxelles. 

Losseau,  Léon,  avocat,  r.  de  Nimy,  37,  à  Mons. 

LovENS,  Ignace,  rue  Saint -Thomas,  9  et  13. 

LoviNFOSSE,.  Michel,  secrétaire  du  bureau  de  bienfai- 
sance, rue  Saint -Gangulphe,  7. 

Magnette,  Charles,  avocat,  quai  des  Pêcheurs,  33. 
Magnette,  Félix,  professeur  à  l'Athénée  royal,  r.  Fond- 
Pirette,  81. 
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Maillart,  (ieorges,  rue  Jonfosse,  4. 

Mailleux,  Fernand,  avocat  et   professeur  à  l'Uiiiv.  de 

Bruxelles,  Mont  Saint-Martin,  30. 
Maiklot,  J.,  professeur  à  l'Athénée  royal  de  Chimay. 
Maîtrkjean,  directeur  d'école,  à  Tilleur. 
Malaise,  directeur  de  charbonnage,  à  Wandre. 
Marchand,  Louis,  négociant,  r.  Lamarck,  137. 
Maréchal,  Alphonse,  professeur  à  l'Athénée  de  Namur, 

9,  quai  de  Meuse,  à  Jambes. 
Maréchal,    François,    chef-comptable    de    la    banque 

Nagcl  niackers,  rue  Publémont ,   35. 
Maréchal,  Remaclc,  ingénieur  des  mines,  r.    du   Pot- 

d'Or,  12. 
Martens,  Charles,  docteur  en  philosophie  et  lettres,  27, 

r.  Marie-Thérèse,  Louvain. 
Massart,  Emile,  industriel,  r.  Sœurs-de-Hasque,  17. 
Massart,  Jean,  négociant,  à  Jodoigne. 
Masson,  Antoine,  professeur  à  l'Athénée,  r.  Pasteur,  16. 
Mativa,  Henri,  rentier,  quai  Saint -Léonard,  71. 
Mercenier,  Isidore,  avocat,  r.  André-Dumont,  29. 
MiCHA,  Alfred,  avocat  et  échevin,  rue  Louvrex,  79. 
Mignon,   Joseph,  commissaire  en  chef  de    la  ville   de 

Liège,  rue  Méan,  26. 
MiNDERS,  Alexis,  pharmacien,  r.  Verte,  85.  à  Schaerbeek. 
Minsier,    Camille,    ingénieur    au    corps    des    mines,   à 

Charleroi. 
MODAVE,  Léon,  directeur  d'Kcole  honoraire,  r.  Dehin,66. 
MOLITOR,  Lucien,  professeur  à  l'Athénée,  quai  Mativa,  9. 
MONIQUET,  Victor,  comptable,  r.  Dossin,  31. 
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MoNSEUR,  Kugène,  prof,  à  TUniversité,  165,  avenue  de 

Tervueren,  Woluwe-St-Pierre  (Brabant). 
MoxsKUR,  Edouard,  àBeaufays  (par  ('haudfont aine). 
MoREAU,  Louis,  prof,  à  l'Ecole  moyenne,  Soignies. 
MoRissEAUX^  ('h.,  fils,  fabricant  d'armes,  r.  Nyslen,  46. 
MoTTARD,  Julien,  quai  de  Maestricht,  9. 
Mouton,  Alphonse,  brasseur,  rue  Saint-Paul,  31. 
MouTON-TIMMER^LVNS,  brasseur,  rue  Charles  Morren,  5. 
MuG,  Henri,  quai  de  la  Dérivation,  5. 
MÛiXKR,  ('lément,  littérateur,  Malmedy. 

Na(tKLMackers,  Alfred,  ingénieur,  rue  du  Pot -d'Or,  55. 

Nandrin,  François,  négociant,  boul.  Frère-Orban,  24-25. 

Neef-Chainaye,  Alfred,  industriel,  îi  Verviers. 

Neef,  Jules,  rue  des  Augustins,  3. 

Neef,  Léonce,  avocat,  boulevard  Piercot,  56. 

NeuR-\y,  mécanicien,  quai  d'Amercœur,  37. 

NiCAiSE,  Maurice,  prof,  à  l'Athénée,  24,  r.  de  la  Culture, 

Ixelles. 
NoÉ,  frères,  rentiers,  rue  Darchis,  8. 
N0IRFALISE,  Jules,  négociant,  quai  de  l'Université,  6. 
XovENT,    Eugène,   chef  de    bureau    à   l'Administration 

communale  de  Vdrviers,  r.  des  ('halets,  22,  à  Verviers. 

Oger,  Adrien,  conservateur  du  Musée  archéol.  deNamur. 

Olivier,  J.,  imprimeur,  r.  Adolphe  Borgnet ,  28. 

Orval,  ccmimissaire  de  police,  i,  quai  de  l'Ourthe. 

OuTER,  Nestor,  artiste  peintre,  à  Virton. 

<^)i;vERLEAUX,  Emile,  conservateur  honoraire  des  manus- 
crits de  la  Bibliothèciue  royale  de  Belgique,  13,  rue 
Cortambert,  Paris. 
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Pâques,  Erasme,  quai  d'Amercctur,  22. 

Parmextier,    P'douard,   avocat,  rue  de  Soignies,  19,   à 

Nivelles. 
Peclers,  Maurice^  pharmacien,  rueSurlet,  39. 
Pernix,  Louis,  prof,  à  l'Pxole  générale  allemande,  9,  r. 

Van  Hrée,  Anvers. 
Petit,  Léon,  ingénieur,  à  Soignies. 
Petit,  directeur-gérant  des  charbonnages  du  Val-Benoît. 
Pet  Y  DE  Thozée,  gouverneur  de  la  province,  au   Palais 

provincial. 
Pholiex,  C,  a vcx^at -général    à  la  (^our  d'appel,    boule- 
vard de  Waterloo,  95,  Bruxelles. 
Pholiex,  Florent,  négociant,  r.  Vivâve  d'Be,  26. 
Picard,  Edgard,  directeur  à  Valent in-Coq,  à  Hollogne- 

aux-Pierres. 
PiXARD,  (Constant,  chef  de  bureau  à  l'adm.  com.,  avenue 

Elisabeth,  37,  Schaerbeek. 
Pirexxp:,  Henri,  professeur  à  l'Université  de  (iand. 
PiROX,  Henri,  instituteur  communal,  à  Masta-Stavelot. 
PiROTTE,   Alex.,   chef  de    bureau  à   TAdm.  comm.,  rue 

Jonruelle,  32. 
PiRSOUL,   Léon,   auteur    wallon,   rue  d'Hooghvorst,    3, 

Bruxelles. 
POJ.AIX,  Jules,  directeur  du  Banc  d'épreuves  des  armes 

à  feu,  r.  St  Léonard,  251. 
PoLAix,  Alphonse,  avocat,  rue  St -Léonard,  267. 
POMMEREXKE,  Henri,  pharmacien,  r.  St-Pierre,  10. 
PoxCELET,  Félix,  dessinateur,  à  Esneux. 
Poxcix,  Olivier,  industriel,  r.  Ste-Marguerite,  31. 
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Protix  (^l'"*'  V®),  rue  Féronstrée,  24. 
PuïZKYS,  Félix,  pn)f.  à  Tllniv.,  rue  Forgeur,  i. 

Ramet,  Alph.,  littérateur  wallon,  r.  Xhavée,  5 1,  Verviers. 

Raxhon,  Henri,  industriel,  avenue  Nicolaï,  Heusy- Ver- 
viers. 

Razede  Groulard,  Alph.,  industriel,  à  Ksneux. 

Ra/e,  Aug.,  industriel,  à  Ougrée. 

Raze,  Joseph,  ingénieur,  à  Esneux. 

RÉMONT,  Joseph,  architecte,  quai  de  l'Industrie,  19. 

REMorcHAMPs,  P.m.,  architecte  prov.,  q.  de  Fragnée,68. 

Remouchamps,  Joseph,  meunier,  r.  du  Palais,  44. 

Rkmouchamps,  Joseph,  avocat,  r.  du  Palais,  42. 

RÉMION,  ('harles,  à  Verviers. 

Remy,  Alfred,  r.  Pied  du  Pont-des-Arches,  i. 

Rénaux  de  Boubers,  Paul,  industriel,  7,  r.  Forgeur. 

Reuleai'x,  Fernand,  avocat^  r.  Basse- Wez,  28. 

Reui.eai'X,  Jules,  consul  général  de  Belgique  dans  la 
Russie  méridionale,  à  Odessa  (r.  Hemricourt,  33). 

Ri(iô,  Jos.,  secrétaire  de  la  ville  de  Liège,  r.  Nysten,  16. 

Ri(iô,  Pierre,  chef  de  bureau  àTAdm.  comm..  Montagne 
Ste-Walburge,  10. 

Robert,  (îeorges,  avoué  à  la  ('our,  r.  S^*-Marie,  38. 

Robert,  H.,  négociant,  r.  St-Léonard,  83. 

Robert,  Victor,  avocat,  rue  Louvrcx,  64. 

Roger,  Lucien,  instituteur  à  Vonêche  (Beauraing). 

Roland,  Jules,  négociant,  rue  Velbruck,  7. 

Roland,  Léon,  doct.  en  sciences  naturelles,  r.  Velbruck, 2. 

RoMiÉE,  H.,  docteur  en  médecine,  r.  Bertholet,  i. 

Ronchesxk,  Guillaume,  pharmacien,  r.  St-Léonard, 492. 


Dk  Wah.!  (M««  la  baronne),  à  Tilff. 

Dk  Wai^uk,  a.,  préfet   honoraire  d'Athénée,  r.  de  la 

Station,  68,  Savent  hem. 
Dew ANDRE,  Jules,  industriel,  rue  Lairesse,  64. 
D'Hrur,    Emile,    artiste  peintre,    prof,   à   T Académie, 

Mont  St-Martin,  24.. 
D'Hbur-Favette,  Henri,  négociant,  r.  de  la  Régence,  19. 
D'HoFFSCHMiDT,  L.,  Conseiller  à  la  Cour  de  cassation^ 

57,  square  Marie-Louise,  Bruxelles. 
d'Hondt,   Gustave,  littérateur   flamand,    boulevard  du 

Parc,  24,  Gand. 
DiGNEFFE^  F)mile,  avocat,  rueFusch,  26. 
DiNRATHS,  Ant.,  relieur,  quai  des  Tanneurs,  19. 
DiscAiixES,  Ernest,  professeur  à  l'Uni v.  de  Gand,  rue 

Royale,  243,  Bruxelles. 
DoFLEiN,  Léon,  négociant,  rue  des  Franchi  mont  ois,  i6^ 
DoMBRKT,  Adrien,  dessinateur,  r.  de  l'Usine,  43. 
DoMMARTiN,  Léon,  homme  de  lettres,  à  Bruxelles. 
DoNXAY,  Emile,  comptable,  r.  Edouard  Wacken. 
DouTREPONT,  Georges,  professeur  à  l'Univ.,  Louvain. 
Dresse,  Armand,  industr.,  132,  boulev.  delaSauv^ière» 
Dreye,  Alexis,  quai  Mativa,   35. 
Drossart,  Théodore,  vérificateur  de  l'enregistrement,. 

rue  Dautzcnberg,  25,  Ixelles. 
Dubois,  notaire,  boulevard  d'Avroy,  62. 
DUMONT,  Eug.,  chez  M.  Breuer,  quai  de  Maestricht,  14. 
DUMONT,  Henri,  fabricant  de  tabac,  r.  Saint-Thomas, 28. 
Dumoulin,  Aug.,   fabricant   d'armes,  boulevard  de   la 

Sauvenière,  90. 
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Dumoulin,  Friinçois,  fabric.  d'armes,r.  Saint-Laurent;, 3 3. 
Dumoulin,  Victor,  négociant,  r.  Vinàve-d'Ile,  17. 
Dupont,  Armand,  avocat,  rue  Darchis,  56. 
Dupont,  Emile,  avocat  et  sénateur,  pi.  Rouveroy,  6. 
Dupont,  . Désiré,  commis  à  l'Administration  communale, 

rue  des  Tawes,  24. 
DuviviER,  Henri,  industriel,  à  Verviers. 

KssKR,  Quirin,  D*"  phil.^   r.   Neuve,  Malmedy  (Prusse 

rhénane). 
Evrard,  B.,  comptable  et  propriétaire,  r.  Strailhe,  9. 

Fairon,  archiviste-adjoint  de  l'Etat,  Pepinster. 

Fai-ix)1SE,  Maurice,  avocat,  rue  Simonon,  5. 

Fkllens,  Léon,  gérant  de  la  C'*  des  papiers  peints,  rue 
de  l'Université. 

Fkron^  instituteur,  rue  des  Ursulines,  40. 

FiNCŒUR,  Paul,  professeur  à  l'Athénée  royal  de  Huy. 

FiRKET,  Ad.,  ingénieur-direct,  des  mines,  r.  Dartois,  28. 

FidKET,  Ch.,  professeur  à  l'Université,  place  Sainte- 
Véronique. 

Flechet,  Fernand,  représentant,  à  Warsage. 

FoccROULE,  Georges,  avocat,  boulevard  Frère-Orban,  21. 

Forgeron,  Alphonse,  fabricant  d'armes,  rue  Adolphe 
Borgnet,  i. 

Fortin,  chef  de  bureau  à  la  Cour   des  comptes,    pue 

St-Bernard,  Bruxelles. 
Foulon,  E.,  industriel,  rue  du  Bosquet,  43. 
Fouix)N,  Georges,  industriel,  rueGoswin,  11. 
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FouKXAL,  Joseph,  auteur  wallon,    192,  rue  Pisserpuîe, 

Dtson. 
FlL\î(»NKi:x,  Eugène,  quai  de  Longdoz,  28. 
Fra^KvNRUX,  Jean,  ingénieur,  quai  de  Longdoz,  28. 
FlLMGNBUX^  Louis,  avocat,  quai  des  Pêcheurs,  34. 
Fkaipont,  Julien,  professeur  à  l'Université,  Mont  Saint- 

Mfu^tin,  35. 
Fraipont,  F.,  doct.  en  médecine,  r.  I^ckmann^  24. 
FraKÇOJs,  ingénieur,  à  Soraing. 

F"rakcoite,  X.,  docteur  en  médec,  q.  de  l'Industrie,  15^ 
Francotte,  Charles,  Mont  St-Martin. 
FR.\NKmxouLLE,  Clément,  ingénieur  civil,  r.deCampine, 

207. 
Frkderico,    Paul,    professeur    k   l'Uni versilé,   rue  des 

Boutiques,  9,  iiGand. 
Fréson,  Armand,  avocat,  ruetles  Augustins,  32. 
Fromont,  Louis,  in^^émieur-directeur  de  la  fabriquerez 

produits  chimiques,  à  Engis. 

Galand,  (leorges,  docteur  en  médecine,  r.  du  Trône,  1 2^ 

Bruxelles. 
Gauthier  (abbé^,  curé  à  Auby-sur-Semoy. 
GÉRARD,  F.,  r.  Théodore  Verhaegen,  168,  à  Bruxelles^ 
GÉRARD,  Fernand,  quai  Sur-Meuse,  13. 
GÉRARD,  Léo,  ingénieur,  rue  Louvrex,  76. 
GKRiLAY,  H.,  marchand  de  bois,  20,  r.  des  Guillemins. 
GiiJJkRD^  Alphonse,  président  de  la  Sûciéié  de$  autmrs: 

wallons  Sérésiens,  rue  de  la  Baume,  Seraing. 
G11.LARD,  Robert,  quai  Saint -Léonard,  70. 
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GiLLÔN,  A.^  professeur  à  rUniversité,  avenueRogiér,27^ 
(tLESENKR,  liemard,  rentier,  30,  quai  de  la  Dérivation. 
Gnusé,  Charles,  avocat,  27,  rue  de  TAcadémie. 
(lOFFiNET,   G.,  receveur  des   contribution*,  rue  Fond- 

Pirette,  85. 
GoRKT,  Léopold,  ingénieur,  r.  Sai nie-Marie,  23. 
GoL'VKRNEUR,  dirccteur-gérant  du  charbonnage  d'Ans. 
(ïRécK>iRE,  Camille,  greHier  au  Tribunal  de  commerce,. 

rue  de  Campine. 
Grégoire, Gaston,  député  permanent,  q.  des  Pêcheurs,  54^ 
Grojean,  Oscar,  attaché  à  la  Bibliothèque  Royale,  avenue- 

Brugmann,  265,  Ucclé  (Bhjxelles)^ 

Habets,    Alfred,    professeur   à   l'Université,    rue   Paul 

Devaux,  4. 
Habets,   Paul,  directeur-gérant  d'Espérance  et  Itonne- 

Fortune,  avenue  Blonden,  33. 
Haixeux,  Grodefroid,  rentier,  r.  des  Franchises,   i2h's^ 
Haixeux,  Victor,  curé  k  Tavicr. 
Haixeux,  tailleur,  rue  Vinâve-d'Ilo,  4. 
Hansbn,  Jos.,  avocat,  rue  Jonfosse,  6. 
Hanson,  g.,  avocat,  rue  Beckmann,  35. 
H.\RDY,  Fernand,  joaillier,  rue  Saint-Paul,  6. 
Harzé,  Emile,  direct,  des  minés,  place  de  l'Industrie^ 

25,  à  Bruxelles. 
HaULET,  contrôleur  au  chemin  de  fer,  r.  Kinkempois.30.. 
Haxjzeur,  Adolphe,  industriel,  au  Val-Benoît. 
Havet,  Charles,  auteur  wallon,   9,   r.   lionne-Femme,. 

Grivegnéc. 
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Rose,  John,  fils,  industriel,  à  Serai ng. 

RouMA,  Antoine,  rue  Grétry,  79. 

RouMA,  Olivier,  directeur  d'Institut,    boulevard    de    la 

Sauvenière,  89. 
RuFFER,  Philippe,  artiste-musicien,  (Tcntinerstrasse,  37, 

à  Berlin. 
RuTTEN,  Louis,  industriel,  rue  Dartois,  24. 

ScHARFF,  Paul,  prof,  à  l'Athénée,  r.  du  Mambour,  9. 
ScHiFFERS,  docteur  en  médecine,  boulevard  Piercot,  34. 
ScHMiDT,  Paul,  avocat,  avenue  Blonden,  92. 
ScHOENMAEKERS,  J.,  curé,  à  Neuville-sous-Huv. 
ScHOONBRODT,  Alfred,  boulevard  d'Avroy,  62. 
ScHUiNi),  Nie,  percepteur  des  postes,  Waremme. 
ScHUiND,  docteur  en  médecine,  39,  r.  de  Fexhe. 
Servais,.!.,  photographe,  rue  Xagelmackers,  lo. 
SiOR,  Em.,  rentier,  rue  Marexhe,  à  Herstal. 
Smeets,  Edm.,  doct.  en  médecine,  r.   Hemricourt,  9. 
Société  d*  Harmonie  y  à  Verviers. 
SouHEUR,  FI.,  directeur  du  charb.    de  B(mne-Fin,   rue 

Ste-Marguerite,  6. 
Spring,  W.,  professeur  à  l'Université,  r.  Beckmann,  38. 
Stainier,   Louis,  attaché  à  la  Biblioth.    royale.  Grand' 

Place,  20,  à  Mont-St-Guibert. 
Stévart,  a.;  ingénieur,  rue  Paradis,  71. 
Stiels,  Arn.,  subst.  auditeur  militaire,  r.  St-Adalbert,5. 
Stiernet,  h.,  prof,  à  l'Ecole  moyenne,  r,  du  Champ  de 

l'Eglise,  99,  Laeken. 
SwAEN,  A.,  professeur  à  l'Université,  r.  de  Pitteurs,  16. 
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Talaupe,   (jaston,   chef  de   bureau  à   TAdministration 

comm.,  rue  des  Arbalesiriers,  20,  Mons. 
Tasset,  Henri,  négociant,  rue  de  Fragnée,  119. 
Thiry,  Fernand,  professeur  à  TUniversité,  r.  Fabry,  i . 
Thonnard,  Lamberr,  avocat-propr.,  r.  Fond  St-Servais. 
Thonnart,  Armand,  plombier,  rue  Méan,  13. 
TiHON,  docteur  en  médecine,  à  Theux. 
TiLMAN,  Gustave,  rentier,  r.  Hennet,  19. 
ToELEN,  José,  pharmacien,  rue  St-I^onard,  293. 
ToRDEUR,  Emile,  ingénieur-architecte,  à  Gosselies. 
Trasenster,  Paul,  ingénieur,  boul.  d'Avroy,  57. 

Ulrix,  Eugène,  professeur  à  l'Athénée,  r.  Jean  Mirael, 

Bruges. 
Union  des  auteurs  Tx^allons  sérésiens  (président,   M.  Alph. 

(tILLard,  r.  de  la  Baume,  Serai ng). 

Vaillant,  Hector,  r.  St-Adalbert,  8. 

Van  Becelaere,  avocat,  r.  du  Marteau,  15,  à  Bruxelles. 

Van  Daîime,    Pierre,   professeur  de  musique,    16,   rue 

Fond-Saint-Servais. 
Vandereuse,  Jules,  à  Berzée. 
Vandevelde,   Kmile,   directeur  de   la  Bibliographie  de 

Belgique  y  avenue  de  la  Brabançonne,   12,  à  Bruxelles. 
Van  Goidtsnoven,  P.,  rue  de  la  Casquette,  45. 
Van  Hoegarden,  avocat,  lx)ulevard  d'Avroy,  9. 
Van  Marcke,  Ch.,  avocat,  rue  des  Clarisses,  36. 
Van  Ormelingen,  Ern.,  avocat,  r.  d'Amercœur,  60. 
Van  Roggen,  Matthys,  maître  de  carrières,  à  Sprimont. 
Van   Scherpenzeel-Thim,   Louis,    consul    général    de 

Belgique  à  Moscou,  r.  Nysten,  31. 
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Vax  Strydonck-Laraioyeux,  r.  St-Jean,  20. 
Vax  Wert,  architecte,  r.  Louvrex,  5. 
Van  Zuylex,  Krnest,  place  St-Barthélemy,  6. 
Van  Zuylen,  Joseph,  négociant,  r.  Féronstrée. 
Van  Zuylen,  Léon,  ingénieur,  boul.  Frère-Orban,  47. 
Verdin,  Olivier,  comptable,  r.  de  Neufchâteau,  Arlon. 
Visé,  Victor,  employé  communal,  à  Jemeppe. 
ViVARio,  Victor,  pharmacien,  rue  de  l'Université,  50. 
Voué,  Joseph,  quai  de  Longdoz,  27. 
Vrindts,  Joseph,  auteur  wallon,  rue  Jean-d'Outremeuse, 
44-46. 

Waleffe,  Pierre,  inspecteur  des   écoles  primaires,   rue 

de  Sluse,  17. 
Warnant,  Julien,  avocat,  avenue  Rogier,  14. 
Wasseige,  Joseph,  industriel^  rue  Lebeau,  6. 
Wathelet,  Alfred,  docteur  en  droit,  quai  Orban,  12. 
Wathelet,  Emile,  négociant,  quai  Orban,  11. 
Watrin,   Gustave,  docteur   en   médecine,    rue    André- 

Dumont,  26. 
Waucomont,  Thomas,  professeur  à  l'Athénée  royal  de 

Mons. 
Wauters,  Edouard,  rentier,  boulevard  Piercot,  26. 
Wauters,  J.,  prof,  à  l'Athénée  royal,  r.  Souveraine,  37, 

Ixelles. 
Wesmael,  Adolphe,  capitaine-commandant,  r.Gaucet,  10. 
Willem,  Jos.,  président  du  Caveau  Liégeois,  àChênée. 
WiLLiQUET,  Camille,  greffier  provincial,  à  Mons. 
WiLMET,  rentier,  rue  des  Guillemins,  32-34. 
WiLMOTTE,  Charles,  ingénieur,  rue  Côte  d'Or,  Sclessin. 


—   155  — 

WIL.MOTTE,  M.,  professeur  à  l'Université,  r.  Raikem, 22. 
WiNANDY,  Etienne,  secrétaire  des  Djônes  sicriyeùs  Diso- 

nwèSy  36,  rue  Pierreuse,  Dison. 
Woos,  notaire,  à  Rocour. 
Wyns,  Jean,   représentant   de  commerce,   29,   rue  de  la 

Madeleine,  Jumet. 

Xhigxkssk,  Arthur,  27,  chaussée  de  Lièjje,  Huy. 
Xhigxesse,  Gaspard^  109,  r.  du  Plan-Incliné. 

y^KYEN,  Hubert,  photographe,  boul.  delaSauvenière^i4i. 
y^oppi,  Julien,  vitrier-encadreur,  rue  Basse-Sauvenière,5. 
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DES 


Membres  de  la  Société 


Membres  titulaires 30 

—             —       déléjî^ués  de  la  Wallonie.      .  9 

—  honoraires 6 

—  d'honneur 3 

—  correspondants 2 

—  effectifs 485 


'I  ^ 


l'otal  au  31  janvier  1905 535 


Nous  prions  instamment  nos  membres  de  bien  vouloir 
faire,  chacun  dans  son  cercle  d'amis,  une  active  propa- 
gande en  faveur  de  notre  œuvre.  Voir  à  ce  propos,  p.  2, 
la  notice  sur  la  Société. 

Prière  aussi  de  nous  communiquer  tout  changement  dt adresse. 


Nous  ne  possédons  plus  d'année  complète  de  la  i""* 
série  du  Bulletin.  Chaque  volume  de  la  2®  série  (sauf  le 
t.  V,  Recueil  de  Crâmignons^  vendu  6  francs,  et  le  t.  IX, 
épuisé)  est  en  vente  au  prix  de  trois  francs. 

Prix  global  de  la  2®  série,  moins  le  t.  IX,  —  soit  trente 
volumes.  —  soixante-cinq  francs. 
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Société  Liégeoise 


LITTERATURE  WALLONNE 


H.  VAILLANT-CAItMAHNa 

-  1906  —  N°  XIX 


Notice  sur  la  Société 

La  Société  Liégeoise  de  Littérature  Wallonne  a 
été  fondée  le  27  décembre  1856;  elle  est  à  la  fois 
la  plus  ancienne  et  la  plus  importante  société  litté- 
raire de  la  Wallonie.  Elle  est  notre  Académie 
wallonne:  il  ne  lui  manque  vraiment  que  la  recon- 
naissance officielle^  —  qui  viendra  bien  un  jour  ! 

Son  œuvre  est  exclusivement  littéraire  et  scienti- 
fique. Toute  discussion  politique  ou  religieuse  est 
bannie  de  la  Société. 

Elle  a  pour  but  d^encourager  la  littérature 
wallonne  et  l'étude  des  parlers  romans  de  la  Bel- 
gique.. Elle  institue  annuellement  des  conàours  de 
littérature  et  de  philologie  wallonnes  (voir  ci-après 
le  programme  détaillé)  et  publie  dans  son  Bulletin 
les  pièces,  lexiques  et  mémoires  couronnés. 

Elle  comprend:  1°  des  membres  titulaires ,  au 
nombre  de  quarante^  qui  sont  tenus  d'assister  aux 
réunions  mensuelles;  —  2°  des  membres  effectifs j 
en  nombre  illimité,  qui  n'ont  d'autre  obligation 
que  de  payer  la  cotisation  annuelle  de  cinq  francs. 
Ils  reçoivent  les  nombreuses  publications  de  la 
Société  et  sont  invités  à  se  mettre  en  rapport  avec 
les  membres  titulaires. 

Pour    devenir    membre   effectif,    il    suffit   d'en 
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adresser  la  demande  au  Secrétaire^  qui  se  chargera 
de  la  présentation  d'usage. 

Jusqu'ici,  la  Société  a  publié:  i®  quarante-cinq 
tomes  in-8^  du  Bulletin  littéraire  et  philologique  ; 

—  2**  dix-neuf  tomes  in- 12  de  V Annuaire:  cet 
Annuaire,  dont  la  publication  jusqu'en  1903  était 
intermittente,  paraît  depuis  lors  chaque  année  est 
contient  spécialement  tout  ce  qui  a  trait  à  l'admi- 
nistration de  la  Société  ;  —  3®  un  Projet  de  Dic- 
tionnaire général  de  la  Langue  wallonne j  brochure 
in-4°  de  36  pages  à  deux  colonnes,   prix  :  2  francs  ; 

—  ^^  les  Règles  d^ orthographe  wallonne 2idoptéGsp3.r 
la  Société,  brochure  in-8®  de  72  pages,  prix:  50  cen- 
times; —  5®  les  n®^  1-2  (janvier  1906)  d'un  Bulle- 
tin du  Dictionnaire  général  de  la  Langue  wallonne , 
brochure  in-8®  de  76  pages.  Ce  nouveau  périodique, 
qui  comprendra  quatre  fascicules  par  an,  est  destiné 
à  préparer  l'œuvre  considérable  dont  la  Société 
réunit  les  matériaux  depuis  un  demi-siècle.  Cette 
œuvre  de  science  et  de  patriotisme,  le  Dictionnaire 
général  de  la  Langue  wallonne j  est  en  pleine  voie 
de  réalisation  ;  le  premier  fascicule  paraîtra  proba- 
blement à  la  fin  de  1906  ou  au  début  de  1907. 

On  est  prié  d'adresser  la  correspondance,  de- 
mandes d'admission  et  communications,  dons  d'ou- 
vrages, demandes  d'achat  ou  d'échange,  au  Secré- 
taire, M.  Jean  Haust,  rue  Fond-Pirettej  7S)  Liège, 


LISTE 

DES 

Membres  de  la  Société 

ARRÊTÉE  AU  27   lÉVRIER   1906 


Membres  d'honneur 

Le  Gouverneur  de  la  Province. 
Le  Président  du  Conseil  provincial. 
Le  Bourgmestre  de  Liège. 

Bureau 

Lkquarré,  Nicolas,  Président. 
Chauvin,  Victor,    Vice- Président. 
Haust,  Jean,   Secrétaire. 
Pecqueur,  Oscar,  ff.  de  Trésorier. 
Defrecheux,  Joseph,  Bibliothécaire' Archiviste. 
COLSON,  Oscar,  Bibliothécaire^ Adjoint, 

Membres  honoraires  (anciens  titulaires) 

Stecher,  Jean,  professeur  émérite  de  l'Université,  quai 

de  Fragnée,  36. 
Chaumont,  Léopold,  contrôleur  d'armes,  2,  rue  Masset, 

Herstal. 
BoDY,  Albin,  archiviste,  à  Spa. 
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Martiny,  I^on,  négociant,  rueLéopold,  ii. 

POLAiN,   Léon,    conseiller  à  la  Cour  d'appel,   quai  de 

l'Industrie,  24. 
Perot,  J.,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  de  Sclessin,  8. 

Membres  titulaires 

DE  Thier,  Charles,    Président    honoraire    à  la    Cour 

d'appel,  3,  rue  Raikem  (août  1862). 
Lequarré,  Nicolas,  professeur   émérite  de  l'Université, 

rue  André-Dumont,  37  (janvier  1871). 
DoRY,  Isidore^  professeur  honoraire   de  l'Athénée,   rue 

des  Carmes,  8  (février  1872), 
Demarteau,  Jos.-Ern.,  professeur  à  l'Université,  rue  de 

Huy,  51  (décembre  1878). 
Chauvin,  Victor,  professeur  à  l'Université,  rue  Wazon, 

52  (janvier  1879). 
DucHESNE,  Eugène,   professeur  à   l'Athénée,    rue   Nai- 

mette,  i  (février  1885). 
Hubert,  Herman,  professeur  à  l'Université,  rue  Fabry, 

68,  (février  1885). 
Defrecheux,  Joseph,  sous-bibliothécaire  à  l'Université, 

rue  Bonne-Nouvelle,  88  (février  1887). 
Simon,  Henri,  artiste-peintre,   rue   Saint -Jean,    17  (no- 
vembre 1887). 
Van  de  Castelle,  Désiré,  archiviste  de  l'Etat,  rue    St- 

Eloi,  9  (février  1888). 
d'Andrimont,  Paul,  directeur  du  charbonnage  du  Hasard, 

bourgmestre  à  Micheroux  (février  1888). 
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Rassenfosse,  Armand,  artiste-peintre,  rue  St-Gilles,  36 

(mars  1889). 
Michel,    Charles,    professeur    à    TUniversité,    avenue 

Blonden^  42  (avril  1894). 
Semertier,  Charles,  pharmacien,  rue  Ste-Marguerite,  90 

(mai  1894). 
GoTHiER,  Charles,  imprimeur,  rue  Saint-Léonard,    205 

(février  1895). 
Feller,  Jules,  professeur  à  TAthénée,    rue    Bidaut,  3 

Verviers  (mars  1895). 
DouTREPONï,    Auguste,    professeur   à  TUniversité,  rue 

Fusch,  50  (avril  1896). 
Haust,  Jean,  professeur  à  l'Athénée,  rue  Fond-Pirette, 

75  (avril  1897). 
TiLKiN,    Alphonse,    graveur,   rue  Lambert-le-Bègue,  5 

(avril  1897). 
Parmentier,    Léon,    professeur    à  l'Université,  boule- 
vard d'Avroy,  128  (mars  1898). 
Pecqueur,    Oscar,    professeur   à    l'Athénée,     rue    des 

Anglais,  16  (janvier  1901). 
CoLSON,    Oscar,    instituteur    communal,    directeur    de 

Wailonia,  rue  Henkart,  10  (février  1902). 
Gilbart,  Olympe,  docteur  en  philologie  romane,  publi- 

ciste,  77,  rue  Fond-Pirette  (janvier  1904). 
MÉL0TTE,  Félix,  ingénieur^  rue  du  Parc,  45  (id.). 
QuiNTiN,  Toussaint,  industriel,  rue  de  la  Loi,  27  (id.). 
Roger,  Jean,  industriel,  rue  Mandeville,  260  (id.). 
Bernard,  Emile,  professeur  à  l'Athénée,  rue  de  l'Ouest, 

58  (février  1906). 
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Hanon    de    Louvet,    Alphonse,    échevin,   à  Nivelles 

(id.). 

Hens,  Joseph,  auteur  wallon,  à  Vielsalm  (id.). 

RsNKiN,  Henri,  banquier,  à  Marche  (id.). 

Robert,   Albert,  chimiste,  Palais  du  Midi,  Bruxelles 
(id.). 

WiLLAME,  Georges,  auteur  wallon,  rue  LeCorrège,   i8, 
Schaerbeek  (id.). 

Carez,  Maurice,   docteur  en  médecine,    boulevard  du 
Nord,  60,  à  Bruxelles  (id.). 

ViERSET,  Auguste,  auteur  wallon,  rue  Leys,  48,  Bruxel- 
les (id.). 

PlETKiN ,    Nicolas ,    curé    de    Zourbrodt-lez-Malmedy , 
(Prusse  rhénane)  (id.). 

Grojean,  Oscar,  attaché  à  la  Bibliothèque  Royale,  ave- 
nue Brugmann,  265,  Uccle  (Bruxelles)  (id.). 

Maréchal,  Alphonse,   professeur  à  l'Athénée,   quai  de 
Meuse,  9,  Jambes-Namur  (id.). 

Membres  correspondants 

Bastin,  Joseph,  abbé,  professeur  à  l'Institut  St-Remacle, 

Stavelot. 
Renier,  J.-S.,  peintre,  rue  Saucy,  34,  Verviers. 
ScHOENMACKERS,  Joseph,  curé  de  Neuville-sous-Huy. 
Waslet,  Jules,  professeur  au  lycée  de  Laon  (France). 

Membres  effectifs 

Abras,  Charles,  ingénieur-constructeur,  à  Sclessin. 
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Aerts,  Auguste,  notaire,  Beaufays  (par  Chaudfontaine). 

Amand,  docteur  en  médecine,  à  Hamoir. 

Arnold,  Léon,   capitaine   d'artillerie,  rue    Albert    de 

Cuyck,  59. 
AuvRAY,    Michel,  appariteur    à    l'Université,    rue    du 

St-Esprit,  22, 

Baivy  de  Lexhy,  Gustave,  directeur  d'usine,  à  Jemeppe. 
Banneux,  Philippe,  directeur  du  Horloz,  à  Tilleur. 
Baron,  Charles,  comptable,  rue  Fusch,  i . 
Barbette,  directeur  de  l'Institut  Francken,  r.  Darchis,  18. 
Bartholomez,  Charles,  auteur  wallon,  4,  r.  des  Champs. 
Bayot,  Adelin,  auteur  wallon,  rue  St-Éloi,  Chatelineau. 
Bayot,   Alphonse,  attaché  à  la  Bibliothèque  Royale,   9, 

rue  de  l'Eglise,  Watermael  (par  Bruxelles). 
Beaujean,  Emile,  ingénieur,  quai  Orban,  8. 
Beerblock,  Maurice,  employé,  à  Trooz. 
Belot,  Jules,  horticulteur,  rue  des  Venues,  138. 
BÉXARD,  Auguste,  éditeur,  rue  Lambert-le- Bègue,  1 3 . 
Berce,  Léon,  éditeur  du    Courrier  de  POrneaUy  à  Gem- 

bloux. 
Bernard,  Lambert,  industriel,  quai  de  Coronmeuse,  3 1 . 
Bernard,  directeur-gérant  des  charbonnages  de  la  Petite- 

Bacnure,  à  Herstal. 
Bertrand,  Omer,  notaire,  à  Saive. 
Bertrand,  Oscar,  notaire,  place  de  la  Cathédrale,  1 1 . 
BÉTHUNE,  François  (baron),  professeur  à  l'Université, 

61,  rue  de  la  Station,  Louvain. 
Beuret,  Auguste,  rentier,  boulevard  d'Avroy,  89. 
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BiAR,  Nicolas,  notaire,  boulevard  d'Avroy,  120. 
BiDAUT,  Georges,  rue  Vander  Meersch,   36,  Bruxelles. 
BiHOT,  Laurent,  commis-rédacteur  à  la  Bibliothèque  de 

rUniversité,  place  Lecomte,  Hervé. 
BiNjÉ,  rentier,  quai  de  TOurthe,  Tilff. 
Blandot^  docteur  en  médecine,  rue  Vinâve,  à  TilfF. 
BocKSRUTH,  avocat,  à  Angleur. 
BoDARWÉ,  Joseph,  instituteur  à  Schoppen-Amel  (Prusse 

fhénane). 
BoiNEM,  Jean,  professeur  au  Collège  communal  de   Tir- 

lemont,  63,  rue  Ste-Walburge. 
BoiNEM,   Jules,  professeur   à  l'Athénée,    Chaussée   de 

Willemeau,  34,  Tournai. 
BoiSACQ,    Emile,   professeur   à  rUuiversité,    rue    Van 

Elewyck,  14,  à  Bruxelles. 
BoLiNNE,  G.,  prof,  à  r Athénée  royal,  rue  du  Collège,  8, 

Namur. 
BoNCHER,  Éloi,  auteur  wallon,  à  Montignies-sur-Sambre 

(Neuville). 
BoRKMANS,  Gérard,  auteur  wallon,  pi.  des  Écoles,  à  Spa. 
BoscHEKON,  Léon,  brasseur,  boulevard  d'Avroy,  306. 
BossoN,  Victor,  architecte,  rue  Ambiorix,  71. 
BouHON,   Antoine,   peintre,    16,   chaussée  de   Glain,  à 

Glain. 
BouHON,  Théophile,  prof,  à  TAthénée,  rue  En-Bois, 
BouiLLENNE,  Léopold,  instituteur,  10,  quai  Mativa. 
BouLBOULLE,  L.,  professeur  à  TAthénée,  r.  Conscience, 

32,  à  Malines. 
Bourgeois,  Paul,  ingénieur,  rue  des  Augustins,  43. 
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Bouton,  J.,  Hôtel  Continental,  place  Verte. 

BovY,  Théophile,  imprimeur,  rue  de  Hesbaye,  207. 

BOYENS,  Jos.,  surveillant  à  T Athénée,  quai  Sur-Meuse,  1 7 . 

BozET,  Lucien,  notaire,  à  Seraing. 

Brachet,  Albert,    docteur  en  médecine,    professeur  à 

rUniversitéde  Bruxelles,  r.  Emile Banning,  88,  Ixelles. 
Braconier,  Frédéric,  sénateur,  rue  Hazinelle,  4. 
Bracx)nier,  Léon,  rentier,  quai  de  l'Industrie,  16. 
Braconier,  Maurice,  rueLouvrex,  75. 
Braconier,  Raymond,  rue  Hazinelle,  4. 
Breuer,  Gustave,  rentier,  quai  de  Maestricht,  15. 
Bricteux,  A.,  chargé  du  cours  de  persan  à  l'Uni v.   de 

Liège,  Flémalle-Haute. 
Bronkart,  Arnold,  directeur  honoraire  d'Institut,   rue 

Wazon,  71. 
Bronne,  Gustave,  fabricant  d'armes,  Mont-St-Martin,52. 
Brouhon,  marchand  de  bois,  à  Seraing. 
Brouwers,  archiviste-adjoint  de  l'Etat,  à  Wegnez  (par 

Ensival). 
Brouwier^    Léon,    médecin    vétérinaire,    directeur  de 

l'Abattoir  public,  quai  de  l'Abattoir. 
Bya,  rue  Jean  d'Outre-Meuse,  96. 

Califice,  Pascal,  rue  du  Midi,  13. 
Carlier,  Arille,  rue  Traversière,   Monceau-sur-Sam bre. 
Caron,  Alphonse,  artiste  peintre,   cloître  Ste-Croix,  3. 
Carpentier,  Victor,  auteur  dramatique,    19,  rue  Vivî- 

Houet,  à  Bressoux. 
Chainaye,  Arthur,  quai  Sur-Meuse,  4. 
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Chalant,  Victor,  docteur  en  médecine,  rueGrétry,  145. 
Chantrainb,  Joseph,  pharmacien,  à  Herstal. 
Charuxr,  Jules,  négociant,  rue  de  Fragnée^  90. 
Charuer,  Gustave,  architecte,  rue  St- Jacques,  7. 
Chaumont,  Léopold,  avocat  et  conseiller  provincial,  rue 

Hayeneux^  102,  Herstal. 
Chauveheid,   Gilbert,  typographe,  r.    de  Spa,   Stave- 

lot. 
Chot,  Edmond,  professeur  à  T  Athénée,  r.  Terre-Neuve, 

33,  Bruges. 
Claes,  Théophile,  ingénieur,  rue  Bassenge,  34. 
Clavier,  fabricant  d'étoffes,  67,  rue  Surlet. 
Cleyckens,  Auguste,  professeur  honoraire  d'Athénée,  à 

Tilff. 
Clochereux,  Henri,  avocat,  rue  de  la  Casquette,  40. 
Close,  François,  architecte,  rue  César  Franck,  66. 
Closon,  Jules,  horticulteur,  rue  de  Joie,  90. 
Closset,  Joseph,  rue  des  Écoles^  5. 
Closset,  Lambert^  chef  de  bureau  à  l'Administration 

communale  de  Herstal,  rue  Thier  des  Monts,   22,  à 

Herstal. 
CoEMÉ,  Marcel,  notaire,  55,  à  Tilleur. 
Collette,   Barthélémy,  docteur  en   médecine,  rue  des 

Armuriers,  15. 
Collette,  Désiré,  professeur  à  l'Athénée  royal,  20,  rue 

Van  Elewyck,  Bruxelles. 
CoLSON,  Lucien,  instituteur  comm.,  78,  r.  Petite-Fohale, 

Herstal. 


15 


CoMHAiRE,  Ch.-J.,  avoué,  rue  Saint-Hubert,  13. 
CoNSTRUM,  Armand,  directeur-gérant  des  charbonnages 

du  Corbeau,  79,  rue  Saint-Nicolas,  Mont^née. 
CoRN^Lis,  Joseph,  industriel,  48,  rue  Coronmeuse. 
CosTE,  Charles,  agent  de  change,  32,  rue  Hemricourt. 
CosTE,  J.,  industriel,  à  Tilleur. 
CouKSON,   Albert,  lecteur    de   français    à    l'Université 

Weidenplan,  25^  Halle  a/S.  (Allemagne). 
Courtois,  L.-J.,  curé  de  Saint-Géry  (par  Gentinnes). 
CouRTOY,  Joseph,  directeur  de  T Athénée,  fue  d'Espagne, 

14,   St-Gilles- Bruxelles. 
Crismer,  L.,  professeur,   rue  de  la  Concorde,   58,  à 

Bruxelles. 
Crotteux,  Léon,  rue  de  Fexhe,  10. 

Dabin,  Henri,  rue  de  l'Université,  45. 
Damry,  Paul,  comptable  à  l'Université,  place  Cockerill,  i . 
Dandoy,  Fernand,  docteur  en  droit  et  candidat  notaire, 
Jodoigne. 

d'Andrimont,  Gustave,  substitut^  r.  delà  Casquette,  40. 
d'Andrimont,  Maurice,  ingénieur,  boulevard  de  la  Sau- 

venière,  92. 
Dardenne,  Jos.,  propriétaire,  à  Visé  (Devant-le-Pont). 
Davbnne,  Célestin,  professeur  à  l'école  Industrielle,  rue 

Lairesse,  134. 
David,  Edouard,  comptable,  à  Verviers. 
David,  Léon,  boulevard  de  la  Sauvenière,  75. 
Daxelet,  Auguste,  ingénieur  à  la  Société    Cockerill,  à 

Seraing. 
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Daxhelet,  Arthur,  professeur  àl' Athénée  royal  d'Ixelles. 
Debefve,  Jules,  professeur  au  Conservatoire  de  musique. 

Mont  St-Martin,  44. 
De  Boeck,  g.,  fils,  pharmacien,  rue  Ste-Marie,  7. 
Decharneux,  Auguste,  négociant^  avenue  des  Arts,  122, 

Anvers. 
Decharneux,    Emile,   négociant,  rue  de  Mérode,   80, 

Bruxelles. 
Dechesne,  Prosper,  juge  au  tribunal   de    i^®  instance, 

Neufchâteau. 
Defise,  Jos.,  ingénieur,  quai  de  l'Industrie^  30. 
Defrecheux,    Albert,   inspecteur  des   eaux   et  forêts, 

boulevard  Militaire,  159,  à  Ixelles. 
Defrecheux,  Charles,  docteur  en  sciences  historiques,^ 

rue  Bonne-Nouvelle,  67. 
Defrecheux,  Léon,  étudiant,  r.  Bonne-Nouvelle,  67. 
Defrecheux,  Marie,  directrice  d'école,  rue  Hayeneux, 

à  Herstal. 
Defrecheux,  Emile,  comptable,  r.  de  Pitteurs,  2 1 . 
Defrecheux,  Paul,  agent  commercial,  à  Statte-Huy. 
Defrecheux,    Louis,    gérant  de    commerce,   place  du 

Congrès,  19. 
Defresne,  Jules^  instituteur,  à  Coo-Trois-Ponts. 
Degand,  E.,  notaire,  à  Mons. 
Degive,  ingénieur,  à  Grâce-Berleur  (Ans). 
Degive,  Léon,  conseiller  provincial,  à  Ramet. 
Degive,  Adolphe,  à  Ivoz-Ramet  (Val  St-Lambert) . 
Déguise,  Edmond,  avocat,  boulevard  Piercot,  13. 
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Dehasse,  Lucien,  rueDarchis,  19. 
Dehin,  François,  fabricant  d'orfèvrerie,  rue  Éracle,  53. 
De  Jaer,  Jules,  ingénieur  en  chef,  à  Mons. 
Dejardin,  P.-H.-L..  brasseur,  rue  du  Pont-d'Ile,  44. 
Dejardin-Debatty,  Félix,  ingénieur,  rue  de  l'Ouest,  56. 
De  Koninck,   L.,    professeur   à   l'Université,    quai    de 

l'Université,  2. 
Delaite,  Julien,  rue  Hors-Château,  50. 
Delbœuf,  Charles,  docteur  en  médecine,  r.  Lou vrex,  i  o  i . 
Dklcourt,  Henri,  capitaine  commandant  retraité,  bou- 
levard du  Château,  5,  Ath. 
Delcroix,  Fernand,  professeur  à  l'Athénée  royal,  rue  de 

l'Hôpital,  Lize-Seraing. 
Deldereune,  Félix,  agent  commercial,  rue  St-Léonard, 

427. 
Deleixhk,  Lambert,  rue  Forgeur,  30. 
De  Lexhy,  Désiré,  ingénieur,  à  Grâce- Berleur. 
Delhaye,  Henri,  négociant,  rue  André-Dumont,  30. 
Delhaxhe,  Williame,  architecte,  r.  Mueseler,  35. 
Delheid,  Jules,  avocat,  àNessonvaux. 
Delpérée,  Max,  étudiant,  r.  du  Jardin  Botanique. 
liELPLANCHE,  Louis,  ingénieur,  r.  de  la  Clinique,   49,  à 

Anderlecht. 
Deleue,  Gustave,  candidat  notaire,  rue  Raikem,  16. 
Delruelle,  Jules,  directeur  de  l'Usine  à  zinc  dePrayon. 
Deltour,  vérificateur  à  la  Cour  des  comptes,  r.  Verboeck- 

haven^  104,  Schaerbeek,  Bruxelles. 
Deltour^  Paul,  professeur  à  l'Athénée  royal,  rue  César 

Franck,  64. 
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DE  Macar,  Ferdinand  (baron),  r.  d'Arlon,  19,  Bruxelles, 

(ou  à  Presseux). 
Demany,  Jules,  général-major,  r.  Franklin,  139,  Bruxel- 
les. 
Demarteau,  Lucien,  conseiller  à  la  Cour,  r.  Bassenge,  46. 
Demarteau,  g.,    substitut   du  procureur-général,    rue 

Louvrex,  90. 
Demarteau,  Jules,    commissaire  d'arrondissement,  rue 

Fabry,  66. 
Demeuse,  Henri,  pharmacien,  rueMonulphe,  7. 
Denis,  P.,  négociant,  rue  St-Léonard,  285. 
DE  PÉRALïA  (marquis),  ministre  plénipotentiaire,  avenue 

Rogier,   29. 
DE  Rasquinet,  Pierre,  avocat,  rue  Louvrex,  117. 
DE  Rechain,  Jean,  rue  du  Pont,  13,  Verviers. 
Des  AIT,  direct,  d'assurances,  boul.  de  la  Sauvenière,  105. 
DE  SÉLYS-LoNftCHAMPS,  sénateur,  à  Halloy  (par  Ciney). 
Desoert,  Florent,  avocat,  château  de  Boirs. 
Dessart,  Jean,  professeur  à  l'Athénée  de  Namur,  21, 

r.  Basse-Chaussée,  Liège. 
Destrée,  conducteur  prov.  des  ponts  et  chaussées,  Thier 

de  Cornillon,  36,  à  Bressoux. 
DE  Thier,  Maurice,  boulevard  de  la  Sauvenière^  10. 
Dethier,    José,    professeur   de  musique,   46,    quai   de 

Fragnée. 
Dethier,  Alph.,  curé  de  Troisponts. 
Dethioux,  Prosper,  clerc  de  notaire^  r.  de  Campine^  185. 
M°»e  la  baronne  de  Waha,  à  Tilflf. 
Dewandre,  Jules,  industriel,  rue  Lairesse,  64. 
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DeweZ;  Charles,  fils,  à  Hautrage. 

D'Heur,  Emile,  artiste  peintre,    prof,    à   T Académie, 

Mont  St-Martin,  24. 
D'Heur-Favette,  Henri,  négociant,  r.  delà  Régence,  19. 
D*HoFFSCHMiDT,  L.,  Conseiller  à  la  cour  de  cassation,  57, 

square  Marie-Louise,  Bruxelles. 
d'Hondt,   Gustave,  littérateur  flamand,   boulevard  du 

Parc,  24,  Gand. 
DiGNBFFS,  Emile,  avocat,  rue  Paul  De  vaux,  3. 
DiNRATHS,  Ant.,  relieur,  quai  des  Tanneurs,  19. 
Discailles,  Ernest,  professeur  à  TUniv.  de  Gand,  rue 

Royale,  243,  Bruxelles. 
Dobbelstein,  g.,  curé  de  St-Denis,  rue  Donceel,  2. 
Doflein,  Léon,  négociant,  rue  des  Franchimontois,  46. 
DoMMARTiN,  Léon,  homme  de  lettres,  à  Bruxelles. 
DoNNAY,  Andréa  professeur  au  lycée,  12,   rue  d*Etigny, 

Pau  (France). 
DoNNAY,  Emile,  comptable,  r.  Edouard  Wacken,  13. 
DouTREPONT,  Georges,  professeur  à  TUniv.,  Louvain. 
Dresse,  Armand,  industriel,  i32,boul.  delà  Sauvenière. 
Dreyk,  Alexis,  quai  Mativa,  35. 
Drossart,  Théodore,   vérificateur  de   l'enregistrement, 

rue  Dautzenberg,  25^  Ixelles. 
Dubois,  notaire,  boulevard  d'Avroy,  62, 
Dumont,  Eug.,  quai  St-Léonard,  47. 
DuMONT,  Henri,  fabricant  de  tabacs,  r.  Saint-Thomas,  28. 
Dumont,  Femand,  rentier,  rue  Henri  Maus,  29. 
Dumoulin,   Aug.,    fabricant   d'armes,   boulevard   de  la 

Sauvenière,  90, 
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Dumoulin,  François,  fabric.  d'armes,  r.  Saint-Laurent,33. 
Dumoulin,  Victor,  négociant,  r.  Vinâve-d'Ile,  17. 
Dupont,  Armand,  avocat,  rueDarchis,  56. 
Dupont,  Emile,  avocat  et  sénateur,   place  Rouveroy,  8. 
Dupont,  Désiré,  commis  à  l'Administration  communale, 

rue  des  Tawes,  24. 
DuRBUY,  Joseph,  auteur  wallon,  à  Vaux-Borset. 
DuviviER,  Henri,  industriel,  à  Verviers. 

EssER,  Quirin,  D*"  phil.,  rue  Neuve,  Malmedy  (Prusse 
rhénane). 

Fajron,  archiviste-adjoint  de  l'État,  Pepinster. 

Falloise,  Maurice,  avocat^  rue  Simonon,  5. 

Fellens,  Léon,  gérant  de  la  O®  des  papiers  peints,  rue 
de  l'Université. 

Feron,  instituteur,  rue  des  Ursulines,  40. 

Fincœur,  Paul,  professeur  à  l'Athénée  royal  de  Huy. 

FiRKET,  Ad.,  ingénieur-direct,  des  mines,  r.  Dartois,  28. 

FiRKET,  Ch.,  professeur  à  l'Université,  place  Sainte- 
Véronique. 

Flechet,  Fernand,  représentant,  à  Warsage. 

Fléron,  Emile,  pharmacien,  à  Queue-du-Bois. 

FoccROULE,  Georges,  avocat,  boulevard  Frère-Orban,2i. 

Forgeron,  Alphonse,  fabricant  d'armes,  rue  Adolphe 
Borgnet,  i. 

Fortin,  Eugène,  chef  de  bureau  à  la  Cour  des  comptes, 
107,  rue  St-Bernard,  St-Gilles,  Bruxelles. 

Foulon,  E.,  industriel,  rue  du  Bosquet,  43. 
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Foulon,  Georges,  industriel,  rue  Goswin,  ii. 
FOURNAL,  Joseph,   auteur  wallon,   192,   rue   Pisseroule, 

Dison. 
Fraigneux,  Eugène,  quai  de  Longdoz,  28. 
Fraigneux,  Jean,  ingénieur,  quai  de  Longdoz,  28. 
Fraigneux,  Louis,  avocat,  quai  des  Pécheurs,  34. 
Fraipont,  Julien,  professeur  à  l'Université,  Mont  Saint- 
Martin,  35. 
Fraipont,  F.^  docteur  en  médecine,  r.  Beckmann,  24. 

François,    ingénieur,  8,  r.  Collard  Trouillet,  à  Seraing. 

Francotte,  X.,  docteur  en  médec,  q.  de  l'Industrie,  15. 

Francotte,  Charles,  Mont  St-Martin,  79. 

Frankignoulle,  Clément,  ingénieur  civil,  r.  de  Campine, 

207. 
Fredericq,    Paul,   professeur    à   l'Université,    rue  des 

Boutiques,  9,  à  Gand. 
Fréson,  Armand,  avocat,  rue  des  Augustins,  32. 
Fromont,  Louis,  ingénieur-directeur  de   la   fabrique   de 

produits  chimiques,  à  Engis. 

Gahide,  Paul,  rue  du  Quesnoy,  Tournai. 

Gaillard,  Henri,  auteur  wallon,  à  Neuville-sous-Huy. 

Galand,  Georges,  docteur  en  médecine,   r.  du    Trône, 

12,  Bruxelles. 
Gauthier  (abbé),  curé  à  Auby-sur-Semoy, 
Georges,  Hyacinthe,  surveillant  à  l'Athénée,  41,  r.   du 

Bosquet. 
Gérard,  F.,  r.  Théodore   Verhaegen,  i68,  à   Bruxelles. 
Gérard,  Fernand,  quai  Sur-Meuse,  13. 
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GéïtARD,  Léo,  ingénieur,  rue  Louvrex,  76. 

Germay,  h.,  marchand  de  bois,  20,  r.  des  Guillemins. 

GiGNEz,  Alfred,  professeur  à  l'Athénée  royal  de  Liège. 

Gilis-Perat,  Arthur,  agent  de  change,  r.  de  TOfficial. 

GiLLARD,  Alphonse,  président  de  la  Société  des  auteurs 
wallons  serésiens,  rue  Hacha,  Seraing. 

GiiULRD,  Robert,  quai  Saint-Léonard,  70. 

GiLLEï,  Eugène,  34,  r.  du  Brou,  Verviers. 

Glesener,  Bernard,  rentier,  30,  quai  de  la  Dérivation. 

Gnusé,  Charles,  avocat,  27,  rue  de  l'Académie. 

GrODiN,  Arnold,  rentier,  Stavelot. 

G0FFINET,  G.,  receveur  des  contributions,  rue  Fond- 
Pirette,  85. 

GOPET,  Léopold,  ingénieur,  rue  Sainte-Marie,  23. 

GotJVERNEUR,  directeur-gérant  du  charbonnage  d'Ans. 

Graffart,  Julien,  peintre  décorateur,  22,  place  Cathé- 
drale. 

Grégoire,  Camille,  greffier  au  Tribunal  de  commerce, 
rue  de  Campine,  17. 

Grégoire,  Gaston,  député  permanent,  q.  desPêcheur5,54. 

Grignard,  Adelin,  S.  J.,  56,  r.  de  Montigny,  Charleroi. 

Grignard,  Antoine,  r.  de  l'Harmonie,  Verviers. 

Grignet,  Joseph,  appariteur  à  l'Université,   à  Marchin. 

Habets,  Alfred,  professeur  à  l'Université,  rue  Paul 
Devaux,  4. 

Habets,  Paul,  directeur-gérant  d'Espérance  et  Bonne- 
Fortune,  avenue  Blonden,  33. 
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H  ALLEUX,  Godefroid,  rentier,  r.  des  Franchises,  iziis. 

Halleux,  Joseph,  15,  quai  de  la  GofFe. 

Halleux,  Victor,  curé,  à  Xavier. 

Halleux,  tailleur,  rue  Vinâve-d'Ile,  4. 

Hannay,  Joseph,  agent  comptable,  80,  r.  Vanderlinden, 

Schaerbeek. 
Hansen,  Jos.,  avocat,  rue  Jonfosse,  6. 
Hanson,  g.,  avocat,  rue  Beckmann,  35. 
Hardy,  Fernand,  joaillier,  rue  Saint-Paul,  6. 
Harzé,  Emile,  directeur  des  raines,  place  de  T Industrie, 

25,  à  Bruxelles. 
Haulet,  contrôleur  au  chemin  de  fer,  rue  Kinkempois, 

30. 
Hauzeur,  Adolphe,  industriel,  au  Val-Benoît. 
Havet,    Charles,  auteur  wallon,  105,  rue  Haute- Wez, 

Grivegnée. 
Hendriks,  N.,  professeur  de  langues  germaniques,  rue 

des  Augustins,  20. 
Henen,  Mathieu,  prof,  à  l'Athénée  royal,  33,  r.  Dodoens, 

Anvers. 
Henin,  Octave,  négociant,  rue  du  Centre,  56,  à  Ciney. 
HÉNOUL,  L.,  avocat-général,  rue  Darlois,  39. 
Henrion,  François,  rue  Jonruelle,  69. 
Heral^ns,  Joseph,  professeur  à  T Athénée,  rue  Fabry^ 

76. 

Hervé,  Emile,  négociant  en  charbons,  à  Trooz. 
Herzé.  Antoine,  commis  à  l'Administration  communale, 

rue  Basse-Wez,  109. 
Heuse,  Théo,  architecte,  Nessonvaux. 
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Heyne,  Jean,    sous-chef  de  bureau    à  l'Administration 

communale,  Montagne-de-Bueren,  i6. 
HocK,  Aug.,  fils,  à  Amay. 
HoDEiGE,  Arthur,  ingénieur  au  chemin  de  fer  de  l'Etat, 

à  Etterbeek. 
HoNiN,    Alfred,  négociant,  rue  des  Franchimontois,  47. 
HoNLET,  Robert,  chaussée  de  Liège,  à  Huy. 
.  HovEGNÉE,  Ar.,  professeur  à    l'Athénée,  impasse  de  la 

Vignette. 
HuRARD,   Henri,   auteur  wallon,    rue  de   Heusy,    104. 

Verviers. 
HuYNiTN,  maréchal-ferrant,  r.  des  Clarisses,  37. 

IsERENTANT,  P.,  professeuf  à  l'Athénée  royal,  à  Malines. 
IsTA,  Alfred,  papetier,  r.  Mathieu -Laensbergh.  14. 

Jacob,  H.,  commissionn. -expéditeur,  r.  de  la  Syrène.13. 
Jacquemin,  Achille,  rue  delà  Syrène,  17. 
Jacquemin,  Léon,  industriel,   r.  de  Gilly,  Chatelineau. 
Jacquemotte,  Edmond,  pharmacien,   35,  rue  Chafnay, 

Jupille. 
Jacquemotte,  Jean,  professeur  à  l'Athénée  de  Mons. 
Jacques,    François,    chef  de  division   aux  Hospices  [de 

Bruxelles,  rue  de  la  Gaieté,  45,  Anderlecht. 
Jamar,  Armand^  ingénieur,  place  de  Bronkart,  16. 
Ja^ime,  L.,  trésorier  de  La    Wallonne  y  rue  Saint-Maur^ 

170,  à  Paris  (France). 
Jamme,    Henri,   directeur    de    la  Vieille-Montagne,    à 

Bensberg,  près  Cologne  (Prusse). 
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Jamotie,  Jules,  notaire,  à  Dalhem. 

Jangoux,  Georges^  employé  à  la  Banque  Internationale, 
avenue  des  Arts,  Bruxelles. 

Janssens,  J.,  fabricant  d'armes,  r.  Lambert-le-Bègue,  4. 

Jaspar,  industriel,  rue  Jonfosse,  20. 

JoPKEN,  Ernest,  préfet  honoraire  d'Athénée,  rue  Rioul, 
5,  à  Huy. 

JoRissEN,  A.,  professeur  à  l'Université,  rue  Sur-la- 
Fontaine,  1 10. 

JoRissENNE,  Gustave,  docteur  en  médecine,  p.  St- Jac- 
ques, 2. 

Keppenne^  Jules,  notaire^  place  St- Jean,  29. 
Keybets,  Jules,  président  du  Sillon,  rue  de  la  Paix,  26, 
Ver  vi  ers. 

KiMPS,  Charles,  à  Charleroi. 

« 

Kleyer,  Gustave,  avocat  et  bourgmestre,  rue  Fabry,  2 1 . 
Kraft  de  la  Saulx,  Frédéric,  fils,  ingénieur  à  la  Société 

Cockerill,  aux  Masuirs,  Seraing. 
KùNTZiGER,  Ignace,  professeur  à  l'Athénée  royal,  2,  rue 

Charles  Morren. 

I.ABRoux,  secrétaire-trésorier  de  l'Athénée  royal,  rue  du 
Vert  bois,   86. 

Lafontaine,  directeur  de  la  Société  Linic  re,  quai  Saint- 
Léonard,  36. 

Lallemand,  Joseph,  à  V^ivegnis-lez-Herstal. 

Laloux,  Adolphe,  propriétaire,  avenue  Rogier,  12. 

Lamarche,  Emile,  rue  des  Augustins,  57. 
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Lambert,  Henri,  chef  du  service  commercial  du  Hasard, 

àXrooz. 
Lamberty,  Joseph,  imprimeur  et  industriel,  à  Stavelot. 
Lance,  B.,  tailleur,  rue  du  Pont-d'Ile,  15. 
Laoureux,  Léon,  rue  Bertholet,  7. 
Lafort,  Guillaume,  fabricant  d'armes,  quai    Saint-Léo- 
nard, 17. 
Lardinois,  Jos.,  changeur,  15,  quai  de  l'Abattoir. 
Leclercq,  César,  industriel.  Visé. 
Lecloux,  J.,  professeur  à  r Athénée,  rue  de   Dave,    39, 

Jambes  (Namur). 
Lecocq,  L.,  directeur  d'assurances,  r.  Féronstrée,  121. 
Lecrenibr,  Joseph,  avocat,  à  Huy. 
Ledent,  Albert,  ingénieur,  à  Herstal. 
Ledent^  Jean,  directeur  hon.  de  l'École  supérieure   des 

Textiles,  rue  des  Vennes,  121. 
Ledent,   Joseph,   chef  comptable  à  Gérard-Cloes,  rue 

Saint-Léonard,  436. 
Ledoseray,  Alphonse,  capitaine,  r.  St-Laurent,  372. 
Lefebvre,  Oscar,  géomètre  architecte,  à  Jumet. 
Lejear,  Jean,   docteur  en  médecine,    rue   Laoureux, 

Verviers. 
Lejeune,  Jean,  r.  de  Liège,  66a,  Jupille. 
Lejeune,  Nicolas,  sous-chef  de  gare  aux  chemins  de  fer 

de  l'Etat,  rue  St-Léonard,  329. 
Lejeune- Vincent,  industriel  et  sénateur,  à  Dison. 
Lemaire,  Justin,  rentier,  à  Stavelot. 
Leplat,  docteur  en  médecine,  rue  Beckmann,  25. 
Leprince,  Edmond,  pharmacien^  r.  de  la  Station,  Chênée. 
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Lequarré,  Alphonse,  professeur  d'Athénée,  à  Retinne 

Lequarré,  Léonard,  docteur  en  philosophie,  à  Retinne. 

Leroux,  Ch.,  président  du  Tribunal,  r.  du  Vertbois,  78. 

Lhoest,  Paul,  fabricant  de  papiers  peints,  r.  Robertson, 

39. 
Lhoist,  J.,  chirurgien-dentiste,  rue  Mosselman,  3. 

Lhoneux,  Joseph,  professeur  à  T Athénée  de  Gand. 

LiBBRBCHT,  avocat,  rue  Ste-Véronique,  22. 

L1BOTTE,  négociant,  rue  Simonon,  8. 

Liégeois,  Camille,  professeur  à  l'Athénée  royal,  115, 
chaussée  de  Steenbrugge,  Bruges. 

LiXHON,  Camille,  appariteur  à  l'Université  et  bourg- 
mestre, à  Cheratte. 

LoHEST,  Max,  ingénieur.  Mont  St-Martin,  55. 

L'Olivier,  Henri,  ingénieur,  rue  des  Quatre- Vents,  25, 
à  Bruxelles. 

LoNCiN,  Guillaume,  directeur  du  Théâtre  communal 
wallon,  quai  Henvart,  Bressoux. 

LoosE,  Joseph,  industriel,  à  Cokaihaye,  (Lambermont). 

LossEAU,  Léon,  avocat,  r.  de  Nimy,  37,  à  Mons. 

LovENS,  Ignace,  rue  Saint -Thomas,  9  et  13. 

LoviNFOssE,  Michel,  secrétaire  du  bureau  de  bienfai- 
sance, rue  Saint-Gangulphe^  7. 

Magnette,  Charles,  avocat,  quai  des  Pêcheurs,  33. 
Maillart,  Georges,  rue  Jonfosse,  4. 
Mairlot,  J.,  professeur  à  l'Athénée  royal  de  Chimay. 
Malaise,  directeur  de  charbonnage,  à  Wandre. 
Malerm,  s.,  professeur  à  l'Athénée,    rue  Borgnet,    3, 
Namur. 


Mai.libl-x,  Fernand,  avocat  et   professeur   à    l'Univ.  de 

Bruxelles,   rue  Beckmann,  20. 
Marchand,  Louis,  négociant,  rue  Laniarck,  137. 
MaeÉchai-,    François,    chef- comptable    de    la    banque 

Naf;clmaclters,  rue  Publéraont,  35. 
Maréchal,  Remacle,  ingénieur  des  Mines,  rue  du  Pot- 

d'Or,  lî. 
Marichal,  Joseph,  assistant    au   Séminaire    de  Brûlfl 

(Bonn). 
Marneffe,  Alfred,  prof.  âl'Athénée,   îi,  rue  Léanne, 

MAJtTBNS,  Charles,  docteur  en  philosophie  et  lettres.  27, 

rue  Marie-Thérèse,  Louvain. 
Masï^aet,  Emile,  indusiriel,   rue  Sœurs-de-Hasque.    17. 
MASSART-ATroi.'r,  Jean,  négociant,  à  Jodoigne. 
Massaux.  curé,  à  Dionle-Val  (Wavre). 
Maison,  Antoine, professeur àl'Athènée  roval.r. Pasieur, 

16. 
Mkrcenier,  Isidore,  avocat,  rue  André-Dumont,  îç. 
MiCHA,   Alfred,   avocat  et  échevin  de  l'instruction   pu- 

ique,  rue  Louvrex.  79. 

SON.   Joseph,    commissaire  en   chef  de  la  ville  de 

iège,  rue  Méan,  26. 

DERS,  Alexis,  pharmacien,  r.  Verte,  85,  àSchaerbeck, 

siBR,    Camille,    ingénieur    au    corps    des   mines,  à 

larleroi. 

lAVE.  Joseph,  auteur  wallon,  àFarciennes. 

lAVE,  Léon,directeurhonoraired'Ecolc,  r.  Dehin,66. 
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MoLiTOR,  Lucien,  professeur  à  T Athénée,  quai  Mativa,  9. 
MoNiQUET,  Victor,  comptable,  rue  Dossin,  31. 
MoNSEUR,  Eugène,  prof,  à  l'Université,  165,  avenue  de 

Tervueren,  Woluwe-St-Pierre  (Brabant). 
MoNSEUR,  Edouard,  à  Beaufays  (par  Chaudfontaine). 
MoREAU,  Emile,  ancien  chef  de  bureau  à  rAdm.comm., 

quai  d'Amercœur,  17. 
MoREAU,  Louis,  prof,  à  l'Ecole  moyenne,  Soignies. 
MoRissEAUX,  Ch.,  fils,  fabricant  d'armes,  rueNysten,  46. 
MOTTARD,  Julien,  quai  de  Maestricht,  9. 
Mouton^  Alphonse,  brasseur,  rue  Saint- Paul,  31. 
MouTON-TiMMERHANS,  brasseur,  rue  Charles  Morren,  5. 
MuG,  Henri,  quai  de  la  Dérivation,  5. 
MùixER,Clément,  littérateur.  Mal medy  (Prusse rhénane). 

Nagelmackers,  Alfred,  ingénieur,  rue  du  Pot-d'Or,    55 
Nandrin,  François,  négociant,  boul.  Frère-Orban,  24-35. 
Neef-Chainaye^  Alfred,  industriel,  à  Verviers. 
Neef,  Jules^  rue  des  Augustins,  3. 
Neef,  Léonce,  avocat,  boulevard  Piercot,  56. 
.  NÉLis,  Jean,  avocat,  rue  Ste-Walburge,  90. 
Neujean,  Joseph,  auteur  wallon,  r.  de  la  Station,  Hervé. 
Neuray,  mécanicien,  quai  d'Amercœur,  37. 
Nie  AISE,  Maurice,  prof,  à  l'Athénée,  24,  r.  de  la  Culture, 

Ixelles. 
NoÉ,  trères,  rentiers,  rue  Darchis,  8. 
NoiRFALiSE,Camille,prof.  à  rAthénée,r.  de  Campine,  163. 
NoiRF ALISE,  Jules,  négociant,  quai  de  l'Université,  6. 
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NovENï,  Eugène^  chef  de  bureau  à  TAdministration 
communale,  r.  des  Chalets,  22,  à  Verriers. 

Oger,  Adrien,  conservateurdu  Musée  archéol.  deNamur. 

Olivier,  J.,  imprimeur,  r.  Adolphe  Borgnet,  28. 

Orval,  commissaire  de  police,  quai  de  TOurthe,  i . 

OuTER,  Nestor,  artiste  peintre,  à  Virton. 

OuvERLEAUX,  Emile,  conservateur  honoraire  des  manus- 
crits delà  Bibliothèque  royale  de  Belgique,  13,  rue 
Cortambert,  Paris  (France). 

Par^^ientier,  Edouard,  avocat,  rue  de  Soignies,  19,  à 
Nivelles. 

Peclers,  Maurice,  pharmacien,  rue  Surlet,  39. 

Pernin,  Louis,  proi.  à  l'Ecole  générale  allemande,  9,  r. 
Van  Brée,  Anvers. 

Petit,  Léon,  ingénieur,  à  Soignies. 

Petit,  directeur-gérant  des  charbonnages  du  Val-Benoît. 

Petit-de-Thozée,  gouverneur  de  la  province,  au  Palais 
provincial. 

Philippin,  prof,  à  l'Athénée,  boul.  Conscience,  5,  Bruges. 

Pholien,  C,  avocat -général  à  la  Cour  d'Appel,  boule- 
vard de  Waterloo,  95,  Bruxelles. 

Picard,  Edgar,  directeur  à  Valentin-Coq,  à  Hollogne- 
aux-Pierres. 

Pinard,  Constant,  chef  de  bureau  à  l'adm.  comm.,  avenue 
Elisabeth,  37,  Schaerbeek. 

Pirard,  Servais,  pharmacien,  rue  du  Ruisseau,  17, 

Pirenne,  Henri,  professeur  à  l'Université  de  Gand. 

PiRON,  Henri,  instituteur  communal,  à  Masta-Stavelot. 
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PiROTTE,  Alex.,  chef  de  bureau  à  l'Adm.    comm.,  rue 

Jonruelle,  32. 
PiRSOUL,  Léon,. auteur  wallon,   rue  d'Hooghvorst,    3, 

Bruxelles. 
PoLAiN,  Jules,  directeur  du  Banc  d'épreuves  des  armes 

à  feu,  rue  Saint-Léonard,  251. 
PoLAiN,  Alphonse,  avocat,  rue  Saint-Léonard,  267. 
PoMMERENKE,  Henri,  pharmacien,  rue  St-Pierre,  10. 
PoNCELET,  Félix,  dessinateur,  à  Esneux. 
PONCIN,  Olivier,  industriel,  r.  Ste-Marguerite,  31. 
Preud'homme,  Léon,  prof,  à  l'Athénée  et  à  l'Université, 

rue  Nassau,  4,  Gand. 
Protin  (M™«v«),  rue  Féronstrée,  24. 
PuTZEYS,  Félix,  prof,  à  l'Université,  rue  Forgeur,  i . 

Rainchon,  Auguste,  auteur  wallon,  8,  rue  de  la  Gendar- 
merie, Charleroi. 

Randaxhe,  s.,  docteur  en  médecine,  à  Thimister. 

Raxhon,  Henri,  industriel,  avenue  Nicolaï,  4-9?  Heusy- 
Verviers. 

Razs  de  Groulard,  Alph.,  industriel,  à  Esneux. 

Raze,  Aug.,  industriel,  à  Ougrée. 

Raze,  Joseph,  ingénieur,  à  Esneux. 

RÉMONT,  Joseph,  architecte,  quai  de  l'Industrie,  19. 

Remouchamps,  Em.,  architecte  prov.,  q.  de  Fragnée,  68. 

Remouchamps,  Joseph,  ineunier,  r.  du  Palais,  44. 

Remouchamps,  Joseph,  avocat,  rue  du  Palais,  42. 

RéMiON,  Charles,  à  Verviers. 

Remy,  Alfred,  rue  Pied  du  Pont-des- Arches,  i . 
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Rénaux  de  Boubers,  Paul,  industriel,  r.  Forgeur,  7. 
Renson,  Théo,  fabricant  de  pianos,  boul.d'Avroy,  76. 
Reuleaux,  Fernand,  avocat,  r.  Basse- Wez,  28. 
Reuleaux,    Jules,  consul  général  de   Belgique  dans  la 

Russie  méridionale,  à  Odessa  (r.  Hemricourt,  33). 
Riga,  Pierre,  chapelier,  rue  Pont-St-Nicolas,  4. 
RiGÔ,  Jos.,  secrétaire  d«  la  ville  de  Liège,  r.  Nysten,  16. 
RiGÔ,  Pierre,  chef  de  bureau  à  TAdm.  comra..  Montagne 

Ste-Walburge,  10. 
Robert,  Georges,  avoué  à  la  Cour,  rue  S^®-Marie,  38. 
Robert,  H.,  négociant,  rue  St-Léonard,  83. 
Robert,  Victor,  avocat,  rueLouvrex,  64. 
Roger,  Lucien,  instituteur,  à  Prouvy-Jamoigne. 
Roland,  Jules,  négociant,  rue  Velbruck.  7. 
Roland,  Léon,  doct.  en  sciences  naturelles,  r.  Velbruck,  2. 
Romiée,  h.,  docteur  en  médecine,  rue  Bertholet,  i. 
Ronchesne,  Guillaume,  pharmacien,  r.  St-Léonard,  492. 
Rose,  John,  fils,  industriel,  à  Seraing. 
RouMA,  Antoine,  rue  Grétr}%  79. 
RouMA,   Olivier    directeur   d'Institut,  boulevard  de  la 

Sauvenière,  89, 
RuFFER,  Philippe,  artiste-musicien,  rue  du  Midi,  17. 
Rutten,  Louis,  industriel,  rue  Dartois,  24. 
Ruwet-Doome,  Jean,  ancien  bourgmestre,  à  Thimister. 

Salverda  de  Grave,  J.-J.,   maître  de  conférences   à 

l'Université  de  Leide  (Hollande). 
ScHARFF,  Paul,  prof,  à  l'Athénée,  r.  du  Mambour,  9. 
ScHiFFERs,  docteur  en  médecine,  boulevard  Piercot,  34. 
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ScHMiDT,  Paul,  avocat,  avenue  Blonden,  92. 
ScHOONBRODT,  Alfred,  boulevard  d'Avroy,  62. 
ScHUiND,  Nie,  percepteur  des  postes,  Waremme. 
ScHUiND,  docteur  en  médecine,  r.  Lambert -le-Bègue,  5. 
Secreïin,   Joseph,   fils,  rue  Vinâve,   9,   Grâce- Berleur 

(Montegnée).  -     .    ' 

Segers,  rue  de  Kinkempois,  35. 
Servais,  J.,  photographe,  rue  des  Vennes,  247. 
Simon,  Constant,  peintre,  professeur  à  T Athénée  et  à 

l'Ecole  normale,  rue  Bidaut,  Verviers. 
Simon,  Jules,  prof,  à  la  Kriegsacademie,  Hessstrasse,  98111 

Munich  (Allemagne). 
Simon,  Jules,  notaire,  r.  de  Castilhon,  24,  Arlon. 
SioR,  Em.,  rentier,  rue  Marexhe,  à  Herstal. 
Smeets,  Edm.,  doct.   en   médecine,   r.  Hemricourt,  9. 
SoTTiAUX,    Jules,    professeur   et   homme   de  lettres,   à 

Montigny-le  Tilleul. 

Souheur,  fi.,  directeur  du  charbonnage  de  Bonne-Fin, 

rue  Ste-Marguerite,  6. 
Spring.  W.,  professeur  à  l'Université,  r.  Beckmann,  38. 
Stainier,  Louis,  attaché  àlaBibliothèque  Royale,  Grand'- 

Place,  29,  à  Mont-St-Guibert. 
Stiels,  Arn.,  subst.  auditeur  militaire,  r.  St-Adalbert,  5. 
Stiernet,  h.,  prof,  à  T Ecole  moyenne,  r.  du  Champ  de 

l'Eglise,  99,  Laeken. 
Swaen,  a.,  professeur  à  l'Université,  r.  de  Pitteurs,  i6. 

Talaupe,    Gaston,  chef  de  bureau    à   l'Administration 

comm.,  rue  des  Arbalestriers,  20,  Mons. 
Tasset,  Henri,  négociant,  rue  de  Fragnée,  119. 
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Thiriar,  Léon,  négociant,  place  Verte,  9. 

Thiry,  Femand,  professeur  à  TUniversité,  rueFabry,  i. 

Thonnard,  Eugène,  à  Vielsalm. 

Thonnard,  Lambert,  avocat-propr.,  r.  Fond-St-Servais. 

Thonnart,  Armand,  plombier,  rueMéan,  13. 

TiHON,  docteur  en  médecine,  à  Theux. 

TiLMAN,  Gustave,  rentier,  rue  Hennet,  19. 

ToELEN,  José,  pharmacien,  rue  St-Léonard,  293. 

ToNGLET,  Emile,  avocat,  15,  r.  L.  Namèche,  Namur. 

Tourneur,  Victor,   attaché  à  la  Biblioth.   royale,   rue 

Defacqz,  98,  St-Gilles. 
Trasenster,  Paul,  ingénieur,  boul.  d'Avroy,  57. 
Triffet,  Arthur,  docteur  en  médecine,  à  Monceau-sur- 

Sambre. 

Ulrix,  Eugène,  professeur  à  l'Athénée,  r.  Jean  Mirael, 
Bruges. 

Vailtj^t,  Hector,  rue  St-Adalbert,  8. 

Vanast,  Gilles,  auteur  wallon,  à  Angleur. 

Van  Becelaere,  avocat,  r.  du  Marteau,  15,  à  Bruxelles. 

Van   Damme,   Pierre,  professeur  de   musique,    16,  rue 

Fond-Sai  nt-Servais . 
Vandereuse,  Jules,  à  Berzée. 
Vandeveld,    Ernest,   directeur  de  la    Bibliographie  de 

Belgique^  avenue  delà  Brabançonne,  12,  à  Bruxelles. 
Van  Hoegarden,  avocat,  boulevard  d'Avroy,  9. 

Van  Marcke,    Ch.,    avocat  et   représentant,    ru3    des 

Clarisses,  36. 
Van  Ormelingen,  Em.,  avocat,  rue  d'Amcrcœur,  60. 
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Van  Roggen,  Matthys,  maître  de  carrières,  à  Sprimont. 
Van   Scherpenzeel-Thim,    Louis,    consul    général  de 

Belgique  à  Moscou,  rue  Ny sien,  31, 
Van  Strydonck-Larmoyeux,  r.  St- Jean,  20. 
Van  Wert,  architecte,  rue  Louvrex,  5 
Van  Zuylen,  Ernest,  place  St-Barthélemy,  6. 
Van  Zuylen,  Joseph,  négociant,  r.  Féronstrée. 
Van  Zuylen,  Léon,  ingénieur,  boul.  Frèrc-Orban,  47. 
Verdin,  Olivier,  comptable,  r.  de  Neufchâteau,  Arlon. 
Visé,  Victor,  employé  communal,  à  Jemappes. 
ViVARio,  Victor,  pharmacien,  rue  de  l'Université,  50. 
Voué,  Joseph,  quai  de  Longdoz,  27. 
Vrindts,  Joseph,  auteur  wallon,  rue  Jean-d'Outremeuse, 

44-46. 

Waleffe,  Pierre,   inspecteur  des  écoles  primaires,  rue 

de  Sluse,  17. 
Warnant,  Julien,  avocat,  avenue  Rogier,  14. 
Wasseige,  Joseph,  industriel,  r.  Lebeau,  6. 
Wathelet,  Alfred,  négociant,  quai  Orban,  12. 
Wathelet,  Emile,  négociant,  quai  Orban,  11. 
Waucomont,  Thomas,  professeur  à  TAthénée  royal  de 

Mons.  rue  d'Irlande,  40,  à  St-Gilles  (Bruxelles). 
Wauters,  Edouard,  boulevard  Piercot,  26. 
Wauters,  J.,  prof,  à  T Athénée  royal,  r.  Souveraine,  37, 

Ixelles. 
Wesmael,  Adolphe,  capitaine-commandant,  r.  Gaucet,  10. 
Willem,  Jos.,  président  du  Ciiveau  Liégeois ,  à  Chênée. 
WiLLiQUET,  Camille,  greffier  provincial,  à  Mons. 
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WnjMXT,  reniier,  rue  des  GuillemiDS,  jï-î4. 
WiLMOTTK,  Charles,  ingénieur,  rue  Cûte  d'Or,  Sclessin. 
WiLMOTTE,  M.,  professeur  à  l'UniTersiié,  r.  Railcem,  zi. 
WiTTMANN,  Victor,  professeur  à  l'Athénée,    ij,  rue  de 

l'Abondance,  Bruxelles. 
Woos,  notaire,  à  Kocour. 
WuiDAKT,  Jules,  S'-Huben  Katoa  Avenue,  Hampstead. 

Loodret  (Angleterre). 
Wyns,  Jean,  représentant  de  commerce,  29,  rue  de  la 

Madeleine,  Jumet'(Heigne). 

XhiijNbsse,  Arthur,  27,  chaussée  de  Liège,  Huy. 
Xhignkssk,  Gaspard,  109,  rue  du  Plan-Inclinè. 

ZsYBN,  Hubert, photc^aphcboul.  delaSauvenière.ni. 
Zoppi,  Julien,  vitrier-encadreur,  r.  Basse-Sauvenière,  5. 

Sociétés,  bibliotlièques  publiques,  groupes 
abonnés  aux  publications 

1.  Ârmanac'  4ipayis  iHive  (p.  adr.  M.  Jules  Lenith, 

2.  Bibliothèque  communale  de  Verviers  (p.  adr.  M.  le 
bibliothécaire,  rue  du  Travail,  Verviers). 

La  Ctmédii  TvalleitHe,  cercle  dramatique  et  littéraire  de 
Vavre  (p,  adr.  M.  Eug.  Heynen,  président,  avenue  de 
Abattoir,  Wavre). 
CercU  liltirairi  tIseUnHfiqiu  rfOirïre/.ruedel'Église, 


-    37    - 

5.  Cercle   r Éveil  (p.  adr.  M.  Picalausa,  président,   r. 
de  l'Industrie,  Seraing). 

6.  Cercle  Z«  djonnes  auteurs  waions  (p.  adr.  M.  Lucien 
Motmans,  secrétaire,  rue  Gravioûle,  32,  Liège). 

7.  Les  joyeux  campagnards  de  Masta^  cercle  dramatique 
(p.  adr.  M.  Jean  Legrand,  secrétaire,  à  Masta-Stavelot). 

8.  Société  £  Harmonie^  à  Verviers. 

•  9.  Union  des  auteurs  waions  sérésiens  (p.    adr.  M.  Alph. 

Gillard,  président,  r.  Hacha,  Seraing). 
10.  Lès  djônes  sucriyeûs   Disonwés  (p.   adr.  M.    Etienne 

Winandy,  secrétaire,  36,  rue  Pierreuse,  Dison). 
ij.  La  Walone  dArlon^  société  d'Agrément  (p.  adr.  M. 

Van  Dooren,    président,    avenue  des    Voyageurs^    9, 

A  ri  on). 

1 2 .  Club  wallon  de  Malmedy  (p.  adr.  M.  Bragard,  président, 
place  de  Rome,  Malmedy,  Prusse  rhénane). 

13.  Le  Tronc  des  Vieillards  (p.  adr.  M.  Leruth-Laver- 
gne,  rue  des  Ecoles,  Hervé). 

14.  Cercle  wallon  de  Char  1er oi  (^,  adr.  M.  Léon  Garcia, 
trésorier,  rue  de  l'Ange,  20,  Marcinelle). 

15.  Bibliothèque  communale  de  Stavelot  (M.  A.  Blon- 
deau,  bibliothécaire  communal,  Stavelot). 

16.  Fédération  wallonne  littéraire  et  dramatique  de  la 
province  de  Liège.  (M.  Alphonse  Tilkin,  président, 
rue  Lambert -le-Bègue,  5). 

17.  Les  Mélomanes^  (M.  Jean  Charlier,  président,  à 
Hervé). 
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Échange  des  publications 

BELGIQUE 

1.  Institut  archéologique  liégeois, 

M™®  Dasoulf  concierge  du  Musée,  rue  du  Palais, 

2.  Société  d'Art  et  d'Histoire  du  Diocèse  de  Liège. 

M.  Jos.  Brassine,  bibliothécaire,  rue  Wazon,  Liège. 

3.  Wallonia,  archives  wallonnes  mensuelles. 

M.  Oscar  Colson,  directeur,  r.  Henkart,  lo,  Liège. 
4*  Li  Clabott  gazette  hebdomadaire. 

M.  Th.  Bovy,  rédacteur,    rue  de   Hesbaye,    207, 
Liège. 

5.  Société  verviétoise  d'Archéologie  et  d'Histoire. 

M.   le  D""  Lejear,  bibliothécaire,  rue  Laoureux, 
Verviers. 

6.  Cercle  verviétois  de  Bruxelles. 

Brasserie  belge,  boulevard  Anspach,  i,  Bruxelles. 

7.  Société  Archéologique  de  Namur. 

M.  Adrien  Oger,    conservateur  du  Musée  archéo- 
logie, Namur. 

8.  Li  CouarneUf  gazette  hebdomadaire. 

M.  J.-B.  Collard,   éditeur,    boulevard  d'Omalius, 
152,  Salzinnes-Namur. 

9.  Société  Archéologique  de  Nivelles. 

M.  A.  HanondeLouvet,  président,  rue  St-Georges, 
Nivelles  (Brabant). 
10.  L'Crèquion,  gazette  hebdomadaire. 

M.  Surin,  éditeur,  passage  de  la  Bourse, Charleroi. 
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11.  L' Coq  d* Awaus' ,  gazette  hebdomadaire 

M.  Cambier,  éditeur,  rue  de  Bruxelles,  iio,  Lode- 
linsart. 

12.  Cercle  Archéologique  de  Mons. 

M.  L.  Devillers,  président,  rue  des  Gades,  Mons. 
1$,  Le  RopuuVy  gazette  hebdomadaire, 

Brasserie  de  Bruxelles,  ^ur  la  Place,  Mons. 

14.  Société  Historique  et  Archéologique  de  Tournai. 

M.  Soil  de  Moriamé,    président,    rue  Royale,   45, 

15.  La  Revue  Tournaisienne,  mensuelle. 

M.  Hocquet,  directeur,  chaussée  de  Willemeau,  55, 
Tournai. 

ÉTRANGER 

16.  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France. 

M.  Klincksieck,  éditeur,  r.  de  Lille,  Paris. 

17.  Za  Revue  dt Arienne  et  d'Argonne^  mensuelle. 

M.  Laroche,  éditeur,  Sedan  (France). 

18.  Section    historique    de    l'Institut    grand-ducal    de 

Luxembourg, 

M.  Buck,  éditeur,  Luxembourg. 

19.  Glossaire  des  patois  de  la  Suisse  romande. 

Hallerstrasse,  39,  Berne  (Suisse). 
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10®  Concours.  —  Toponymie  d'une  commune 
ou  d^une  région  déterminée. 

11*  Concours.  —  Recueil  de  mots  qui  ne  figurent 
pas  dans  les  dictionnaires  et  vocabulaires  impri- 
més. (Une  centaine  d'articles  suffit.) 

1 2*^  Concours. — Recueil  d'étymologies  nouvelles . 

Dans  ces  divers  glossaires,  distinguer  l'apport 
nouveau  :  citer  les  sources  imprimées,  manuscrites 
ou  orales;  faire,  autant  que  possible,  l'histoire  du 
mot.  Travailler  de  préférence  sur  fiches. 

N.  B.  En  instituant  ces  concours  de  lexicologie 
(7®-i2®),  la  Société  a  pour  but  de  rassembler  des 
matériaux  pour  son  Dictionnaire  général.  Les  travaux 
couronnés  ne  seront  pas  nécessairement  publiés  dans 
le  Bulletin  :  la  Société  se  réserve  d'en  faire  l'usage 
qu'elle  jugera  convenir. 

18*  Concours.  -  Etude  critique  sur  la  versifica- 
tion wallonne. 

14*  Concours.  —  Étude  sur  le  progrès  ou  la  dé- 
croissance de  l'emploi  du  wallon  dans  un  village 
déterminé. 

1*''  PRIX  pour  chacun  des  concours  ci-ddssus  : 
Diplôme  de  médaille  d'or  et  récompense  d'au 
moins  cent  francs. 
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LITTÉRATURE 

15e  Concours.  —  Etude  descriptive  (prose  ou 
vers)  :  Portrait,  type  populaire,  tableau  de 
mœurs,  mon  village,  etc. 

16^  Concours.  —  Récit  assez  étendu  (prose  ou 
vers)  :  conte,  légende,  nouvelle  ou  roman,  récit 
historique  ou  épique. 

17*^  Concours.  —  Fable,  petit  conte,  monologue,^ 

etc.  (prose  ou  vers). 

18®  Concours.  —  Pièce  lyrique  en  général:  Ode, 
romance,  chanson,  etc. 

19®  Concours.  —  Crâmignon. 

20®  Concours.  —  Pasquèye  (poésie  satirique).- 

21®  Concours.  —  Recueil  de  ^ésies présentant  un 
caractère  (Tunité, 

22®  Concours.  —  Traduction,  imitation  ou  adap- 
tation d^une  œuvre  en  langue  étrangère. 

23®  Concours.  —  Scène  populaire  dialoguée  (prose 
ou  vers). 

24®  Concours.  —  Pièce  en  un  acte  (prose  ou  vers). 

25®  Concours.  —  Pièce  en  plusieurs  actes  (prose 
ou  vers). 
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vice- président;  le  membre  le  plus  âgé  en  remplit 
provisoirement  les  fonctions. 

Si  le  secrétaire  est  absent^  le  président  choisit  un 
des  membres  pour  le  suppléer. 

Art.  13.  Les  membres  du  bureau  sont  nommés 
tous  les  ans  dans  la  séance  de  décembre. 

Toute  candidature  nouvelle  devra  être  produite 
dans  une  séance  ordinaire  préalable  à  la  séance  du 
vote. 

Art.  14.  Le  président  règle  Tordre  du  jour  et 
dirige  les  discussions  ;  il  veille  à  Inexécution  du 
règlement  ;  il  rend  compte  des  travaux  de  Tannée 
écoulée  à  l'assemblée  de  janvier. 

Art.  15.  Le  secrétaire  tient  le  procès- verbal  des 
séances  et  la  correspondance;  il  exécute  les  déci- 
sions de  la  Société. 

Art.  16.  Le  trésorier  opère  les  recettes,  fait  les 
paiements  et  en  rend  compte  à  la  première  séance 
de  l'année,  le  tout  sous  la  surveillance  du  président. 
Il  présente  dans  cette  même  séance  un  projet  de 
budget  pour  le  nouvel  exercice. 

Le  bibliothécaire-archiviste  conserve  et  classe  la 
bibliothèque  et  les  archives. 

CHAPITRE  IV 

Des  membres  de  la  Société 

Art.  17.  La  Société  se  compose  :  a)  de  membres 
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d'honneur  choisis  parmi  les  personnes  lui  ayant 
rendu  d'éminents  services  ;  le  Bourgmestre  de  la 
Ville  de  Liège,  le  Président  du  Conseil  provincial 
et  le  Gouverneur  de  la  Province  sont  de  droit 
membres  d'honneur  ;  b)  de  membres  titulaires  ; 
c)  de  membres  effectifs  ;  d)  de  membres  correspon- 
dants; e)  de  membres  honoraires. 

Art.  i8.  Les  membres  titulaires  de  la  Société 
sont  au  nombre  de  quarante.  Ils  ont  seuls  voix 
délibérative  et  consultative. 

Art.  19.  Pourront  être  nommés  membres  hono- 
raires les  membres  titulaires  qui  en  feraient  la 
demande  ou  ceux  qui,  pendant  trois  années  consé- 
cutives, n'auront  plus  participé  aux  travaux  de  la 
Société. 

Art.  20.  Les  personnes  présentées  par  trois 
membres  titulaires  sont  inscrites  comme  membres 
effectifs.  Les  présentants  sont  responsables  du 
paiement  de  la  cotisation  de  la  première  année  due 
parle  membre  effectif  qu'ils  ont  présenté. 

Art.  ai.  Les  membres  correspondants  sont 
nommés  à  la  majorité  des  membres  titulaires  pré- 
sents; ils  se  tiennent  en  relation  avec  la  Société.  Ils 
sont  invités  à  faire  don  à  la  Société  de  leurs  publi- 
cations. 

Les  membres  honoraires,  effectifs  et  correspon- 
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dants  ont  le  droit  d'assister  aux  séances  fixées  par 
le  règlement. 

Art.  22.  Les  membres  titulaires  sont  choisis 
parmi  les  membres  effectifs^  à  la  majorité  des  votes 
des  membres  titulaires  présents. 

Art.  23.  La  démission  donnée  par  un  membre 
titulaire  ou  effectif  ne  le  libère  pas  du  paiement  de 
la  cotisation  de  Tannée  dans  le  courant  de  laquelle 
la  démission  est  donnée. 

Le  défaut  de  paiement  de  la  cotisation  pendant 
deux  ans  entraîne  la  démission.  Le  démissionnaire 
n'en  est  pas  moins  tenu  au  paiement  de  ces  deux 
années. 

CHAPITRE  V 

Des  publications 

Art.  34.  La  Société  fait  imprimer  : 

A.  Les  pièces  couronnées  dans  ses  concours. 
Ces  pièces  deviennent  sa  propriété^  en  ce  sens 

qu'elles  ne  peuvent  être  imprimées  sans  son  auto- 
risation. Tout  manuscrit  envoyé  au  concours  est 
déposé  aux  archives. 

B.  Les  pièces  anciennes  dont  la  rareté  et  le 
mérite  nécessite  la  conservation. 

C.  Les  pièces  adressées  à  la  Société,  lorsqu'elles 
en  sont  jugées  dignes. 
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L*insertion  au  Bulletin  d'une  œuvre  quelconque 
est  accompagnée  du  tirage  à  part  de  cinquante 
exemplaires  destinés  à  Pauteur. 

Art.  25.  Le  secrétaire  est  chargé  de  remplir  les 
formalités  voulues  par  la  loi  pour  assurer  à  la  So- 
ciété la  propriété  de  ses  publications. 

Art.  26.  Un  exemplaire  de  toute  publication  est 
de  droit  remis  sans  rétribution  à  chaque  membre 
honoraire^  titulaire  ou  effectif. 

La  Société  peut  décider  l'envoi  d'un  exemplaire 
aux  correspondants. 

Un  exemplaire  est  adressé  aux  Sociétés  qui 
accordent  la  réciprocité^  à  la  Bibliothèque  royale 
de  Bruxelles,  à  celle  de  l'Université  de  Liège  et  à 
la  Bibliothèque  publique  de  la  Ville. 

CHAPITRE  VI 

Des  recettes  et  des  dépenses 

Art.  27.  Les  recettes  consistent:  en  cotisations 
payées  par  les  membres  titulaires,  honoraires  et 
effectifs,  fixées  à  cinq  francs  annuellement,  qui 
sont  recouvrables  daus  le  courant  du  mois  de  jan- 
vier ;  en  dons  volontaires;  en  subsides  éventuels  de 
la  Commune,  de  la  Province  et  de  FEtat  ;  et  en 
produits  de  la  vente  des  exemplaires  des  publica- 
tions livrées  au  commerce. 
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Art.  28.  Les  dépenses  ordinaires  sont  celles  qui 
sont  prévues  au  budget. 

Art.  29.  Les  dépenses  extraordinaires  sont  celles 
qui  ne  sont  pas  prévues  au  budget  ;  elles  ne  peuvent 
être  votées  qu*à  la  majorité  des  trois  quarts  des 
membres  titulaires  présents. 

CHAPITRE  VII 

De  la  reznsion  du  règlement  et  de   la  dissolution 

de  la  Société 

c 

Art.  30.  En  cas  de  nécessité  reconnue  par  la 
majorité  des  membres  titulaires  présents  et  absents, 
les  Statuts  peuvent  être  modifiés. 

Aucune  résolution  ne  peut  être  prise  à  ce  sujet 
qu'après  avoir  été  discutée  dans  deux  des  réunions 
de  droit. 

Art.  31.  La  dissolution  ne  peut  être  mise  en 
délibération  que  si  les  trois  quarts  des  membres 
titulaires^  convoqués  spécialement  à  cet  effet;  sont 
présents. 

Après  deux  convocations  successives^  restées 
sans  résultat;  la  Société  délibère  valablement  quel 
qne  soit  le  nombre  des  membres  présents. 

La  dissolution  ne  pourra  être  prononcée  que  si 
elle   réunit  les  deux    tiers  des  voix  des  memkres 
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présents.  La  bibliothèque,  les  archives  et  le  sceau 
de  la  Société  seront  déposés  à  la  bibliothèque  de 
l'Université  de  Liège  et  deviendront  la  propriété 
de  la  Ville  ;  le  solde  restant  en  caisse  sera  acquis  en 
tous  cas  au  Bureau  de  bienfaisance  de  la  ville  de 
Liège. 

Pour  copie  conforme, 

Le  Secrétaire^ 

J.  Haust. 


Société  liégeoise  de  Littérature  wallonne 


CONCOURS    DE    1906 

PROGRAMME 

HISTOIRE  ET  PHILOLOGIE 

1  ^"^  Concours.  —  Une  étude  sur  les  règlements; 
les  us  et  coutumes  de  l'une  des  anciennes  corpo- 
rations de  la  Wallonie,  diaprés  des  documents 
authentiques  (^). 

L'auteur  devra,  autant  que  possible,  expliquer  les 
termes  spéciaux  employés  dans  les  pièces  officielles 
ou  dans  l'usage  commun  et  remonter  à  leur  origine; 
dire  s'ils  sont  restés  en  vogue  dans  le  langage  de 
l'industrie  moderne  et  dans  quelles  localités;  ras- 
sembler les  faits  historiques  relatifs  à  la  corporation 
que  l'on  aura  en  vue:  comparer  brièvement  son 
organisation  à  celle  de  la  même  corporation  dans 
d'autres  villes. 


0)  La  Société  a  déjà  publié  des  études  de  ce  genre  sur  les  corpo- 
rations des  Tanneurs,  des  Drapiers,  des  Merciers  et  des  Vigne- 
rons du  pays  de  Liège. 
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2e  Concours.  —  Histoire  (d'un  genre  ou   d'une 
époque)  de  la  littérature  wallonne. 

Par  exemple  :  l'histoire  de  la  chanson  ;  —  du 
théâtre;  —  de  la  langue  wallonne  et  de  ses  produc- 
tions avant  le  XVII®  siècle  ;  —  de  la  littérature  au 
XVIP  et  au  XVlIie  siècle;  etc. 

3©  Concours.  —   Etude   bibliographique  sur  les 
ouvrages  wallons  ou  relatifs  au  wallon. 

Au  choix,  un  genre  depuis  les  origines  jusqu'à  nos 
jours.  —  ou  tous  les  genres  pendant  une  période 
déterminée. 

4e  Concours.  —  Etude  de  phonétique. 

Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie,  —  ou  phonétique  complète  d'un  village 
ou  d'une  région  à  déterminer. 

5*  Concours.  —  Etude  de  morphologie    (conju- 
gaison <  '  );  dérivation,  suffixeS;  préfixes). 

Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie,  —  ou  morphologie  complète  d'un  village 
ou  d'une  région  déterminée. 

6«  Concours.  —  Etude  de  syntaxe  i^). 

Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie,  —  ou  syntaxe  complète  d'un  village  ou 
d'une  région  déterminée. 


(')  A  l'exclusion  de  la  région  de  Liège,  qui  est  suffisamment 
connue. 
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7«  Concours.  —  Glossaire  d'un  village  ou  d'une 
région  déterminée. 

8®  Concours.  —  Vocabulaire  d'une  section  déter- 
minée de  l'histoire  naturelle  (^). 

9*  Concours.  —  Vocabulaire   technologique   de 
l'une  des  branches  de  l'activité  humaine  (^). 

Procéder  de  préférence  par  description  détaillée, 
en  français  ou  en  wallon  (voy.  des  spécimens  de 
cette  méthode  dans  le  Bull,  du  Dict.  wallon  y  fasc.  I, 
PP«  33-37)»  de  façon  que  le  vocabulaire  proprement 
dit  serve  de  table. 


(')  A  l'exclusion  du  règne  animal,  dont  le  voc.  a  paru  au  Bulletin. 

i^)  La  Société  a  déjà  publié  les  vocabulaires  de  Vapothieaire- 
phannacien,  île  Yapprêteur  en  draps,  de  Yardoisier  de  Vielsalm, 
de  \  armurier,  du  batelier  liégeois,  des  brasseurs,  des  bouchers 
et  charcutiers,  des  boulangers  et  pâtissiers,  des  briquetiers,  du 
bûcheron,  des  chapeliers  en  paille,  des  chandelons,  des  charrons 
et  charpentiers, à\i  chaudronnier  enfer  et  en  acier, âufabricant  de 
chaussons  de  lisière,  du  cigarier  et  du  fabricant  de  tabacs,  des 
coqu'lis,  des  cordonniers,  des  couvreurs,  des  cultivateurs,  des 
drapiers,  des  ébénistes,  du  ^ftlateur  en  laine  cardée  et  en  laine 
peignée,  au  fondeur  en  fer  ^  fonte  et  acier,  du  fruitier,  des  gra- 
veurs sur  armes,  des  horlogers,  des  houilleurs,  des  lavandières, 
et  repasseuses,  des  maçons,  du  maréchal-f errant  et  du  forgeron 
à  Malmedy^  du  médecin,  des  menuisiers,  des  mouleurs,  noy au- 
teurs et  fondeurs  en  fer.  des  pêcheut^.  de9,  peintres  en  bâtiment, 
du  pinsoni,  du  puddleur,  des  ramoneurs,  des  relieurs,  de  la  sage- 
Jem,me,  des  serruriers,  du  sport  colombophile,  du  tailleur  d'ha- 
bits, des  tailleurs  de  pierre,  des  tanneurs,  du  tendeur  aux  petits 
oiseawr,  des  tisserands,  des  tonneliers  et  des  tourneurs.  —  Elle 
désirerait  recevoir,  par  ex.,  les  vocabulaires  des  vignerons  et  des 
caviers,  des  gens  de  loi,  des  cloutiers,  des  débardeurs  (boutetU 
Jbû),  des  potiers  d'étain,  des  verrier»,  des  fondeurs  de  cuivre  et  le 
voc.  wallon  de  la  numismatique. 
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10«  Concours.  —  Toponymie  d'une  commune 
ou  d'une  région  déterminée. 

11*  Concours.  —  Recueil  de  mots  qui  ne  figurent 
pas  dans  les  dictionnaires  et  vocabulaires  impri- 
més. (Une  centaine  d'articles  suffit.) 

1 2^  Concours. — Recueil  d'éty mologies  nouvelles . 

Dans  ces  divers  glossaires,  distinguer  l'apport 
nouveau:  citer  les  sources  imprimées,  manuscrites 
ou  orales;  faire,  autant  que  possible,  Thistoire  du 
mot.  Travailler  de  préférence  sur  fiches. 

N.  B.  En  instituant  ces  concours  de  lexicologie 
(7®- 12®),  la  Société  a  pour  but  de  rassembler  des 
matériaux  pour  son  Dictionnaire  général.  Les  travaux 
couronnés  ne  seront  pas  nécessairement  publiés  dans 
le  Bulletin  :  la  Société  se  réserve  d'en  faire  l'usage 
qu'elle  jugera  convenir. 

13®  Concours.  -  Etude  critique  sur  la  versifica- 
tion wallonne. 

14e  Concours.  —  Étude  sur  le  progrès  ou  la  dé- 
croissance de  l'emploi  du  wallon  dans  un  village 
déterminé. 

l®'^  PRIX  pour  chacun  des  concours  ci-ddssus  : 
Diplôme  de  médaille  d'or  et  récompense  d'au 
moins  cent  francs. 
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LITTÉRATURE 

15*  Concours.  —  Etude  descriptive  (prose  ou 
vers)  :  Portrait,  type  populaire,  tableau  de 
mœurs,  mon  village,  etc. 

16^  Concours.  —  Récit  assez  étendu  (prose  ou 
vers)  :  conte,  légende,  nouvelle  ou  roman,  récit 
historique  ou  épique, 

17®  Concours.  —  Fable,  petit  conte,  monologue,^ 
etc.  (prose  ou  vers). 

18®  Concours.  —  Pièce  lyrique  en  général:  Ode, 
romance,  chanson,  etc. 

19®  Concours.  —  Crâmi^non, 

20®  Concours.  —  Pasquèye  (poésie  satirique).. 

21®  Concours.  —  Recueil  de  poésies  présentant  un 
caractère  d*  unité, 

22®  Concours.  —  Traduction,  imitation  ou  adap- 
tation d^une  œuvre  en  langue  étrangère. 

23®  Concours.  —  Scène  populaire  dialoguée  (prose 
ou  vers). 

24®  Concours.  —  Pièce  en  un  acte  (prose  ou  vers). 

25®  Concours.  —  Pièce  en  plusieurs  actes  (prose 
ou  vers). 
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1«'  PRIX.  —  Diplôme  de  médaille  d'or  et 
récompense  d'au  moins  cent  francs  pour  le  21® 
et  pour  le  25®  concours.  Médaille  de  vermeil 
pour  chacun  des  autres. 

Parmi  les  pièces  dramatiques  en  plusieurs 
actesy  jugées  dignes  du  prix,  la  meilleure  rece- 
vra, exceptionnellement  cette  année,  une  ré- 
compense de  250  francs.  Cette  somme  est  mise 
à  notre  disposition  par  'la  Société  i^allonne, 
ART,  UNION,  AGRÉMENT,  de  Bruxelles,  en 
liquidation,  qui  a  eu  la  généreuse  idée  de  con- 
sacrer son  reliquat  à  la  littérature  dramatique 
i^allonne. 

Remarques,  i .  Dans  tous  les  concours,  vers  et  prose 
seront  Jugés  séparément .  —  2.  La  m\isique  accompa- 
gnant les  crâmignons,  chansons  ou  romances,  fera 
l'objet  d'un  concours  musical  spécial.  La  Société  ss 
charge  de  répandre  le  crâmignon  couronné  dans  les 
fêtes  de  paroisse. 

RÈGLEMENT  DU  CONCOURS 

En  vertu  de  l'article  25  des  Statuts,  la  Société  fait 
imprimer  les  pièces  couronnées  dans  les  concours  et  celles 
des  pièces  mentionnées  qui  méritent  cette  distinction.  En 
vertu  de  l'article  24,  ces  pièces  deviennent  sa  propriété. 

L'auteur  d'une  œuvre  insérée  au  Bulletin  reçoit  cin- 
quante tirages  à  part.  S'il  désire  en  recevoir  davantage, 
il  est  prié  d'en  avertir  l'imprimeur  avant  P impression  et 
de  s'entendre  avec  lui  pour  les  conditions. 
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Les  manuscrits  envoyés  à  la  Société  restent  sa  pro- 
priété. Ils  ne  seront  jamais  rendus,  môme  pour 
être  recopiés.  Les  auteurs  sont  donc  invités  à  en  tenir 
un  double. 

Pour  chaque  concours,  sur  la  proposition  du  jury,  la 
Société  pourra  décerner:  i®  des  seconds  prix  (médailles 
d'argent);  —  des  mentions  honorables  (médailles  de 
bronze),  avec  impression  totale  ou  partielle  de  la  pièce 
mentionnée,  ou  sans  impression. 

Tout  premier  ou  second  prix  donne  droit  à  un  exem- 
plaire du  Bulletin  contenant  la  pièce  couronnée. 

Les  concurrents  indiqueront  sur  le  billet  cacheté, 
joint  aux  pièces  qu'ils  envoient,  s'ils  s'opposent  à  son 
ouverture,  au  cas  où  ils  n'obtiendraient  qu'une  mention 
honorable.  A  défaut  de  cette  indication,  tous  les  billets 
cachetés  joints  aux  pièces  couronnées  seront  indistincte- 
nient  ouverts.  Si  l'auteur  ne  se  fait  pas  connaître,  la 
Société  statue. 

La  Société  exige,  sous  peine  d'exclusion  des 
concours,  que  les  concurrents  fassent  connaître  si  les 
sujets  qu'ils  ont  traités  sont  complètement  de  leur  inven- 
tion. Dans  le  cas  contraire,  ils  désigneront  leur  source. 

Ils  sont  instamment  priés  d'indiquer  exactement  l'édi- 
tion et  les  pages  des  livres  auxquels  ils  empruntent  des 
citations.  Ils  voudront  bien  aussi  désigner  les  dépôts  où 
sont  conservés  les  manuscrits  consultés. 

Ils  sont  tenus  de  se  conformer  aux  règles 
d'orthographe  de  la  Société. 

Ils    doivent    adopter    un    format    de    grandeur 
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moyenne^  par  exemple  celui  du  cahier  de  classe,  laisser 
une  marge  suffisante,  écrire  très  lisiblement  et  seulement 
au  recto  des  pages. 

La  Société  engage  les  concurrents  à  lire  dans  ses 
Bulletins  antérieurs  les  mémoires  analogues  aux  leurs  et 
les  rapports  relatifs  à  la  question  qu'ils  veulent  traiter. 

Les  pièces  devront  être  adressées,  franches  de  port,  à 
M.  J.  Haust,  secrétaire  de  la  Société,  rue  Fond-Pirette, 
n^  75,  à  Liège,  avant  le  8  décembre  1906.  Lies  plis 
insuffisamment  affranchis  seront  refusés.  L'auteur 
désignera  sur  l'enveloppe  le  concours  auquel  il  destine 
son  œuvre.  Chaque  envoi  ne  pourra  contenir  qu'une  seule 
œuvre. 

Les  pièces  ne  porteront  aucune  indication  qui  puisse 
faire  connaître  les  auteurs.  Ceux-ci  joindront  à  leur 
manuscrit  un  billet  cacheté  contenant  leur  nom  et  leur 
adresse  et  portant,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  une 
courte  devise  répétée  en  tête  du  manuscrit. 

Les  billets  joints  aux  pièces  qui  n'auraient  obtenu 
aucune  distinction  seront  brûlés  en  séance  de  la  Société, 
immédiatement  après  la  proclamation  des  décisions  des 
jurys. 

Liège,  le  27  février  1906. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Jean  HAUST.  N.  LEQUARRÉ. 


PIÈCES     REÇUES 

AUX    CONCOURS 
DE    1905 


La  Société  a  reçu   122  pièces  : 

i^*"  CONCOURS.  Etude  sur  l'une  des  anciennes  corpora- 
tions de  la  Wallonie,  i .  Le  bon  métier  des  Merciers  de 
la  Cité  de  Liège.  -  Jury  :  MM.  J.-E.  Demarteau, 
Lequarré,   Van  de  Casteele  et  Duchesne,  rapporteur. 

4.®  et  5®  CONCOURS.  Étude  de  phonétique  et  de  mor- 
phologie. I.  Phonétique  et  morphologie  de  l'Ouest 
wallon. —  Jury  :  MM.  Maréchal,  Feller  et  Doutrepont, 
rapporteur. 

7®  CONCOURS.  Etude  de  lexicologie, 

A.  Glossaire  d^ un  village,  i.  Vocabulaire  de  Cherain;„ 
2.  Vocabulaire  du  bassin  de  Seraing;  3.  Vocabulaire  d'un 
village  reculé  de  la  Wallonie.  —  Jury  :  MM.  Doutre- 
pont, Feller  et  Haust,  rapporteur. 

B.  Vocabulaires  technologiques,  i.  Rinètieû  ou  ponceur 
sur  armes;  2.  Cocher  et  charretier;  3.  Tireur  de  terre 
plastique;  4.  Fabrication  des  clous  à  la  main.  —  Jury  : 
MM.  Haust,  Semertier  et  Lequarré,  rapporteur. 

E.  Mots  omis  dans  les  dictionnaires,  i .  Recueil  de  mots 
omis.  —  Jury  :  MM.  Doutrepont,  Feller  et  Haust, 
rapporteur. 
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9®  CONCOURS.  Étude  descriptive  (prose  ou  vers). 

I.  L'Ovrî;  2.  Portrait;  3.  Timpe  et  tard;  4.  Lu  pôr- 
cèchon  d' Hêve  :  5.  Les  pidjonisses;  6.  Al  criyêye; 
7.  L'home  qui  fait  de  bin  âtoû  d' lu;  8.  Li  walon  ;  9.  Li 
vî  bwès  d' Kinkempwès;  i  o.  Types  populaires  inédits; 
II.  Mon  village.  —  Jury.  MM.  Jos.  Defrecheux,  Dou- 
trepont  et  Chauvin,  rapporteur. 

10*  CONCOURS.  Étude  narrative  (prose  ou  vers). 

A.  Conte  f  légende  y  nouvelle  ou  ronian  ;  récit  historique  ou 
épique,  i .  Contes  d'ènôcint  ;  2.  Côps  d'  saqwè;  3.  È  djârdin 
d'  Tèvèque;    4.  Légende  inédite;  5.  El  nahe  de  coûr; 

6.  Po  'ne  sîse;  7.  Pâdje  di  vèye;  8.  Vive  li  liberté  !  — 
Jury.  MM.  Semertier,  Tilkin  et  Parmentier,  rapporteur. 

B.  Fable  y  petit  conte;  monologue  y  etc.  i.  Drôle  di  ma- 
gn'hon  ;  2.  Li  roye  de  bwès;  3.  Lès  tchaussètes;  4.  Lès 
deûs  lîves;   5.  Lès  orilyètes;  6.  Contes  sins  noie  cogne  ; 

7.  Quelques  monologues;  8.  Ni  fât-i  ninqu'  tôt  1'  monde 
vike;  9.  Vikans  d'abord;  10.  Lu  morale  d'one  èfant; 
II.  Po  'ne  soûr;  12.  Li  lum'çon;  13.  Sov'nir;  14.  Li 
calom'nèye;  15.  Treûs  pinsêyes  ;  16.  Lé  mwèrt  d'eune 
ondje;  17.  Po  1' walon;  18.  A  pîd  d'  l'âté;  19.  Pitit 
tâv'lê;  20.  Lès  meus;  21.  Tchèssî.  —  Même  jury, 

1 1®  CONCOURS.  Poésie  lyrique. 

A.  Odey  romance  y  chanson,  etc.  i .  Vi  nez,  grand- mère  ! 
(avec  musique);  2.  Li  pwèrteû  d'  grosse  caisse;  3.  Vinez, 
Lucèye;  4.  Couplets  a  r'bours;  ^.L'aveûle;  6.  Laidosté; 
7.  Pititès  ponnes";  81  Ode  a  Colas  Defrecheux;  9.  Amor; 
10.  Ine  câkêye  di  rèspleûs;  11.  Poqwè?  12.  Élégies  iné- 
dites; 13.  È  walon;  14.  A  ç'  foyou  chai;  15.  Tchansons 
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qu' ènn' n'ont  d' keûre;  i6.  El  rouwale  as  . . .  ;  17.  As 
muses  ;  18.  Pitite  fèfèye;  19.  R'grèts  a  ma  mie;  20.  Pol 
dièrênefèy;  21.  Lès  p'tits  èfants  ;  22.  Lu  raskignoûl  ; 
23.  Lu  Tcharité;  24.  Çou  qu'on  aime;  25.  Fauve  vî  bri- 
beûs  ;  26.  Poussîre  d'amoûr;  27.  Colas.  -  Jury  : 
MM.  Gilbart,  Michel  et  Pecqueur,  rapporteur. 

B.  Crâmignon,  i.  Nos  vis  crâmignons;  2.  Li  crapaude 
da  meune.  —  Même  jury, 

C.  Pasquêye  {^poésie  satirique),  i.  Lès  clapants  r'médes; 

2.  So  'n-home  qu'on  hagne  è  l'orèye;  3.  Atote.  — 
Même  jury, 

12®  CONCOJRS.  RevAuil  de  poésies  présentant  un  caractère 
d'unité,  —  I.  Pâhûlistès;   2.  A  l'invû,  tôt  chai,  tôt  la; 

3.  Rîmes  d'onlètcheû  d'  bayes;  4  Saqwants  p'tits  rîmes 
d'tchamps;  5.  Liwalon;  6.  Recueil  (Plik-plok);  7.  Po 
V  fis;  8.  Tâv'lèsd'  oûve.  -  Jury  :  MM.  Mèlotte,  Simon 
^t  Feller,  rapporteur. 

13®  CONCOURS.  Traduction  ou  adaptation  d'une  œuvre  en 
langue  étrangère,  i.  Lès  deûs  tours  di  St-Biètmé  et 
r  Lombard  ;  2.  Traductions  de  A.  Bruant  et  de  J.  Jouy  ; 
3 .  On  conte  di  Noyé  ;  4.  Chansons  populaires;  5.  xcix* 
lettre  persane;  6.  xi*  lettre  persane;  7.  Maximes  de 
La  Rochefoucauld;  8.  Essais  de  Montaigne;  9.  Deux 
pièces  de  La  Bruyère;  10.  Quatre  traductions;  11.  Li 
deût  de  bon  Diu  ;  12.  Djulin.  —  Jury  :  MM.  Parmentier, 
Simon  et  Dout repont,  rapporteur. 

14®  CONCOURS.  Littérature  dramatique  (prose  ou  vers). 

A.  Scène  populaire  dialoguée,  i .  So  tchamps  so  vôyes  ; 
2.  Côps  d'  linwe  et  d'  lawe;    3.  Quî  est-ce  qu'a  sâvè 
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dants  ont  le  droit  d'assister  aux  séances  fixées  par 
le  règlement. 

Art.  22.  Les  membres  titulaires  sont  choisis 
parmi  les  membres  efifectife;  à  la  majorité  des  votes 
des  membres  titulaires  présents. 

Art.  23.  La  démission  donnée  par  un  membre 
titulaire  ou  effectif  ne  le  libère  pas  du  paiement  de 
la  cotisation  de  Tannée  dans  le  courant  de  laquelle 
la  démission  est  donnée. 

Le  défaut  de  paiement  de  la  cotisation  pendant 
deux  ans  entraîne  la  démission.  Le  démissionnaire 
n'en  est  pas  moins  tenu  au  paiement  de  ces  deux 
années. 

CHAPITRE  V 

Des  publications 

Art.  24.  La  Société  fait  imprimer  : 

A.  Les  pièces  couronnées  dans  ses  concours. 
Ces  pièces  deviennent  sa  propriété^  en  ce  sens 

qu'elles  ne  peuvent  être  imprimées  sans  son  auto- 
risation. Tout  manuscrit  envoyé  au  concours  est 
déposé  aux  archives. 

B.  Les  pièces  anciennes  dont  la  rareté  et  le 
mérite  nécessite  la  conservation. 

C.  Les  pièces  adressées  à  la  Société^  lorsqu'elles 
en  sont  jugées  dignes. 


L'insertion  au  Bulletin  d'une  œuvre  quelconque 
est  accompagnée  du  tirage  à  part  de  cinquante 
exemplaires  destinés  à  Fauteur. 

Art.  25.  Le  secrétaire  est  chargé  de  remplir  les 
formalités  voulues  par  la  loi  pour  assurer  à  la  So- 
ciété la  propriété  de  ses  publications. 

Art.  26.  Un  exemplaire  de  toute  publication  est 
de  droit  remis  sans  rétribution  à  chaque  membre 
honoraire^  titulaire  ou  effectif. 

La  Société  peut  décider  l'envoi  d'un  exemplaire 
aux  correspondants. 

Un  exemplaire  est  adressé  aux  Sociétés  qui 
accordent  la  réciprocité^  à  la  Bibliothèque  royale 
de  Bruxelles;  à  celle  de  l'Université  de  Liège  et  à 
la  Bibliothèque  publique  de  la  Ville. 

CHAPITRE  VI 

Des  recettes  et  des  dépenses 

Art.  27.  Les  recettes  consistent:  en  cotisations 
payées  par  les  membres  titulaires;  honoraires  et 
effectifs;  fixées  à  cinq  francs  annuellement;  qui 
sont  recouvrables  daus  le  courant  du  mois  de  jan- 
vier ;  en  dons  volontaires  ;  en  subsides  éventuels  de 
la  Commune;  de  la  Province  et  de  l'Etat  ;  et  en 
produits  de  la  vente  des  exemplaires  des  publica- 
tions livrées  au  commerce. 
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Art.  28.  Les  dépenses  ordinaires  sont  celles  qui 
sont  prévues  au  budget. 

Art.  29.  Les  dépenses  extraordinaires  sont  celles 
qui  ne  sont  pas  prévues  au  budget  ;  elles  ne  peuvent 
être  votées  qu'à  la  majorité  des  trois  quarts  des 
membres  titulaires  présents. 

CHAPITRE  VII 

De  la  revision  du  règlement  et  de  la  dissolution 

de  la  Société 

« 
Art.  30.   En  cas  de  nécessité  reconnue  par  la 

majorité  des  membres  titulaires  présents  et  absents, 

les  Statuts  peuvent  être  modifiés. 

Aucune  résolution  ne  peut  être  prise  à  ce  sujet 
qu'après  avoir  été  discutée  dans  deux  des  réunions 
de  droit. 

Art.  31.  La  dissolution  ne  peut  être  mise  en 
délibération  que  si  les  trois  quarts  des  membres 
titulaires^  convoqués  spécialement  à  cet  effet;  sont 
présents. 

Après  deux  convocations  successives^  restées 
sans  résultat;  la  Société  délibère  valablement  quel 
qne  soit  le  nombre  des  membres  présents. 

La  dissolution  ne  pourra  être  prononcée  que  si 
elle   réunit  les  deux    tiers  des  voix  des  memkres 
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présents.  La  bibliothèque^  les  archives  et  le  sceau 
de  la  Société  seront  déposés  à  la  bibliothèque  de 
l'Université  de  Liège  et  deviendront  la  propriété 
de  la  Ville  ;  le  solde  restant  en  caisse  sera  acquis  en 
tous  cas  au  Bureau  de  bienfaisance  de  la  ville  de 
Liège. 

Pour  copie  conforme; 

Le  Secrétaire^ 

J.  Haust. 


Société  liégeoise  de  Littérature  wallonne 


CONCOURS    DE    1906 

PROGRAMME 

HISTOIRE  ET  PHILOLOGIE 

1  ^^  Concours.  —  Une  étude  sur  les  règlements; 
les  us  et  coutumes  de  l'une  des  anciennes  corpo- 
rations de  la  Wallonie,  diaprés  des  documents 
authentiques  (^). 

L'auteur  devra,  autant  que  possible,  expliquer  les 
termes  spéciaux  employés  dans  les  pièces  officielles 
ou  dans  l'usage  commun  et  remonter  à  leur  origine; 
dire  s'ils  sont  restés  en  vogue  dans  le  langage  de 
l'industrie  moderne  et  dans  quelles  localités;  ras- 
sembler les  faits  historiques  relatifs  à  la  corporation 
que  l'on  aura  en  vue;  comparer  brièvement  son 
organisation  à  celle  de  la  même  corporation  dans 
d'autres  villes. 


(*)  La  Société  a  déjà  publié  des  études  de  ce  jrenre  sur  les  corpo- 
rations des  Tanneurs,  des  Drapiers,  des  Merciers  et  des  Vigne- 
rons du  pays  de  Liège. 


L 
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2e  Concours.  —  Histoire  (d'un  genre  ou   d'une 
époque)  de  la  littérature  wallonne. 

Par  exemple  :  rhistoire  de  la  chanson  ;  —  du 
théâtre;  —  de  la  langue  wallonne  et  de  ses  produc- 
tions avant  le  XVII®  siècle  ;  —  de  la  littérature  au 
XVIP  et  au  XVIIie  siècle;  etc. 

3®  Concours.  —   Etude   bibliographique  sur  les 
ouvrages  wallons  ou  relatifs  au  wallon. 

Au  choix,  un  genre  depuis  les  origines  jusqu'à  nos 
jours.  —  ou  tous  les  genres  pendant  une  période 
déterminée. 

4®  Concours.  —  Etude  de  phonétique. 

Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie,  —  ou  phonétique  complète  d'un  village 
ou  d'une  région  à  déterminer. 

5<*  Concours.  —  Etude  de  morphologie    (conju- 
gaison (  '  »^  dérivation^  sufHxes^  préfixes). 

Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie,  —  ou  morphologie  complète  d'un  village 
ou  d'une  région  déterminée. 

6®  Concours.  —  Étude  de  syntaxe  \}), 

Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie,  —  ou  syntaxe  complète  d'un  village  ou 
d'une  région  déterminée. 


(')  A  lexcIusloQ  de  la  région  de  Liège,  qui  est  suffisamment 
connue. 
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7^  Concours.  —  Glossaire  d'un  village  ou  d'une 
région  déterminée. 

8**  Concours.  —  Vocabulaire  d'une  section  déter- 
minée de  l'histoire  naturelle  (*). 

9*^  Concours.  —  Vocabulaire  technologique  de 
l'une  des  branches  de  l'activité  humaine  (^). 

Procéder  de  préférence  par  description  détaillée, 
en  français  ou  en  wallon  (voy.  des  spécimens  de 
cette  méthode  dans  le  Buii.  du  Dict,  wallon,  fasc.  T, 
PP'  33-37)*  de  façon  que  le  vocabulaire  proprement 
dit  serve  de  table. 


(')  A  l'exclusion  du  règne  animal,  dont  le  voc.  a  paru  au  Bulletin. 

(')  La  Société  a  déjà  publié  les  vocabulaires  de  \' apothicaire- 
pharmacien,  de  Vapprêteur  en  draps,  de  Vardoisier  de  Vielsalm, 
de  Varmurier,  du  batelier  liégeois,  des  brasseurs,  des  bouchers 
et  charcutiers,  des  boulangers  et  pâtissiers,  des  briquetiers.  du 
bûcheron,  des  chapeliers  en  paille,  des  chandelons,  des  charrons 
et  charpentiers. d\x  chaudronnier  enfei'  et  en  acier. àufabricant  de 
chaussons  de  lisière,  du  cigarier  et  du  fabricant  de  tabacs,  des 
coqu'lis,  des  cordonniei's.  des  couvreurs,  des  cultivateurs,  des 
drapiers,  des  ébénistes,  du  fllateur  en  laine  cardée  et  en  laine 
peignée,  du  fondeur  enfer,  fonte  et  acier,  du  fruitier,  des  gra- 
veurs sur  armes,  des  horlogers,  des  houilleurs,  des  lavandières, 
et  repasseuses,  des  maçons,  du  maréchalrferrant  et  du  forgeron 
à  Malmedf/,  du  médecin,  des  menuisiers,  des  mouleurs,  no  y  au- 
teurs et  fondeurs  en  fer,  des  pêcheurs,  def^  peintres  en  bâtiment, 
du  pinsoni,  du  pwddleur,  des  ramoneurs,  des  relieurs,  de  la  sage- 
femme,  des  serruriers,  du  sport  colombophile,  du  tailleur  d'ha- 
bits, de^  tailleurs  de  pierre,  des  tanneurs,  du  tendeur  auœ  petits 
oiseawr,  des  tisserands,  des  tonneliers  et  des  tourneurs.  —  Elle 
désirerait  recevoir,  par  ex.,  les  vocabulaires  des  vignerons  et  des 
caviers,  des  gens  de  loi,  des  cloutiers,  des  débardeurs  (bouteûs 
foû),  des  potiers  d'étain,  des  verriers,  des  fondeurs  de  cuivre  et  le 
voc.  wallon  de  la  numismatique. 
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10*  Concours.  —  Toponymie  d'une  commune 
ou  d^une  région  déterminée. 

11*  Concours.  —  Recueil  de  mots  qui  ne  figurent 
pas  dans  les  dictionnaires  et  vocabulaires  impri- 
més. (Une  centaine  d'articles  suffit.) 

1 2*  Concours. — Recueil  d'étymologies  nouvelles . 

Dans  ces  divers  glossaires,  distinguer  l'apport 
nouveau  :  citer  les  sources  imprimées,  manuscrites 
ou  orales;  faire,  autant  que  possible,  l'histoire  du 
mot.  Travailler  de  préférence  sur  fiches. 

N.  B.  En  instituant  ces  concours  de  lexicologie 
(7*-i2*),  la  Société  a  pour  but  de  rassembler  des 
matériaux  pour  son  Dictionnaire  général.  Les  travaux 
couronnés  ne  seront  pas  nécessairement  publiés  dans 
le  Bulletin  :  la  Société  se  réserve  d'en  faire  l'usage 
qu'elle  jugera  convenir. 

13*  Concours.  -  Etude  critique  sur  la  versifica- 
tion wallonne. 

14*  Concours.  —  Etude  sur  le  progrès  ou  la  dé- 
croissance de  l'emploi  du  wallon  dans  un  village 
déterminé. 

1*''  PRIX  pour  chacun  des  concours  cl-ddssus  : 
Diplôme  de  médaille  d'or  et  récompense  d'au 
moins  cent  francs. 
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LITTÉRATURE 

15®  Concours.  —  Etude  descriptive  (prose  ou 
vers)  :  Portrait ^  type  populaire  ^  tableau  de 
mœurs^  mon  village^  etc. 

16®  Concours.  —  Récit  assez  étendu  (prose  ou 
vers)  :  conte,  légende,  nouvelle  ou  roman,  récit 
historique  ou  épique, 

17®  Concours.  —  Fable,  petit  conte,  monologue,. 

etc.  (prose  ou  vers). 

18®  Concours.  —  Pièce  lyrique  en  général:  Ode, 
romance,  chanson,  etc. 

19®  Concours.  —  Crâmi^non. 

20®  Concours.  —  Pasquèye  (poésie  satirique). 

21®  Concours.  —  Recueil  de  poésies  présentant  un 
caractère  d*  unité, 

22®  Concours.  —  Traduction,  imitation  ou  adap- 
tation d'une  œuvre  en  langue  étrangère. 

28®  Concours.  —  Scène  populaire  dialoguée  (prose 
ou  vers). 

24®  Concours.  —  Pièce  en  un  acte  (prose  ou  vers). 

25®  Concours.  —  Pièce  en  plusieurs  actes  (prose 
ou  vers). 
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±^'  PRIX.  —  Diplôme  de  médaille  d'or  et 
récompense  d'au  moins  cent  francs  pour  le  21<' 
et  pour  le  25^  concours.  Médaille  de  vermeil 
pour  chacun  des  autres. 

Parmi  les  pièces  dramatiques  en  plusieurs 
actesy  Jugées  dignes  du  prix,  la  meilleure  rece- 
vra,  exceptionnellement  cette  année,  une  ré- 
compense de  250  francs.  Cette  somme  est  mise 
à  notre  disposition  par  'la  Société  ^wallonne, 
ART,  UNION,  AGRÉMENT,  de  Bruxelles,  en 
liquidation,  qui  a  eu  la  généreuse  idée  de  con- 
sacrer son  reliquat  à  la  littérature  dramatique 
^wallonne. 

Remarques,  i .  Dans  tous  les  concours,  vers  et  prose 
seront  jugés  séparénunt.  —  2.  La  mlisique  accompa- 
gnant les  crâmignons,  chansons  ou  romances,  fera 
l'objet  d'un  concours  musical  spécial.  La  Société  sq 
charge  de  répandre  le  crâmignon  couronné  dans  les 
fêtes  de  paroisse. 

RÈGLEMENT  DU  CONCOURS 

En  vertu  de  l'article  25  des  Statuts,  la  Société  fait 
imprimer  les  pièces  couronnées  dans  les  concours  et  celles 
des  pièces  mentionnées  qui  méritent  cette  distinction.  En 
vertu  de  l'article  24,  ces  pièces  deviennent  sa  propriété. 

L'auteur  d'une  œuvre  insérée  au  Bulletin  reçoit  cin- 
quante tirages  à  part.  S'il  désire  en  recevoir  davantage, 
il  est  prié  d'en  avertir  V'\vcv^ùxi\QMr  avant  P impression  et 
dç  s'entendre  avec  lui  pour  les  conditions. 
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Les  manuscrits  envoyés  à  la  Société  restent  sa  pro- 
priété. Ils  ne  seront  jamais  rendus,  même  pour 
être  recopiés.  Les  auteurs  sont  donc  invités  à  en  tenir 
un  double. 

Pour  chaque  concours,  sur  la  proposition  du  jury,  la 
Société  pourra  décerner:  i°  des  seconds  prix  (médailles 
d'argent);  —  des  mentions  honorables  (médailles  de 
bronze),  avec  impression  totale  ou  partielle  de  la  pièce 
mentionnée,  ou  sans  impression. 

Tout  premier  ou  second  prix  donne  droit  à  un  exem- 
plaire du  Bulletin  contenant  la  pièce  couronnée. 

Les  concurrents  indiqueront  sur  le  billet  cacheté, 
joint  aux  pièces  qu'ils  envoient,  s'ils  s'opposent  à  son 
ouverture,  au  cas  où  ils  n'obtiendraient  qu'une  mention 
honorable.  A  défaut  de  cette  indication,  tous  les  billets 
cachetés  joints  aux  pièces  couronnées  seront  indistincte- 
nient  ouverts.  Si  l'auteur  ne  se  fait  pas  connaître,  la 
Société  statue. 

La  Société  exige,  sous  peine  d'exclusion  des 
concours,  que  les  concurrents  fassent  connaître  si  les 
sujets  qu'ils  ont  traités  sont  complètement  de  leur  inven- 
tion. Dans  le  cas  contraire,  ils  désigneront  leur  source. 

Ils  sont  instamment  priés  d'indiquer  exactement  l'édi- 
tion et  les  pages  des  livres  auxquels  ils  empruntent  des 
citations.  Ils  voudront  bien  aussi  désigner  les  dépôts  où 
sont  conservés  les  manuscrits  consultés. 

Ils  sont  tenus  de  se  conformer  aux  règles 
d'orthographe  de  la  Société. 

Ils    doivent    adopter    un    format    de    grandeur 
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10®  Concours.  —  Toponymie  d'une  commune 
ou  d^une  région  déterminée. 

il*  Concours.  —  Recueil  de  mots  qui  ne  figurent 
pas  dans  les  dictionnaires  et  vocabulaires  impri- 
més. (Une  centaine  d'articles  suffit.) 

1 2*  Concours. — Recueil  d'étymologies  nouvelles . 

Dans  ces  divers  glossaires,  distinguer  rapport 
nouveau  :  citer  les  sources  imprimées,  manuscrites 
ou  orales;  faire,  autant  que  possible,  l'histoire  du 
mot.  Travailler  de  préférence  sur  fiches. 

N.  B.  En  instituant  ces  concours  de  lexicologie 
(7®- 12®),  la  Société  a  pour  but  de  rassembler  des 
matériaux  pour  son  Dictionnaire  général.  Les  travaux 
couronnés  ne  seront  pas  nécessairement  publiés  dans 
le  Bulletin  :  la  Société  se  réserve  d'en  faire  l'usage 
qu'elle  jugera  convenir. 

18®  Concours.  —  Etude  critique  sur  la  versifica- 
tion wallonne. 

14®  Concours.  —  Etude  sur  le  progrès  ou  la  dé- 
croissance de  l'emploi  du  wallon  dans  un  village 
déterminé. 

1®*^  PRIX  pour  chacun  des  concours  ci-ddssus  : 
Diplôme  de  médaille  d'or  et  récompense  d'au 
moins  cent  francs. 
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LITTÉRATURE 

r 

15*^  Concours.  —  Etude  descriptive  (prose  ou 
vers)  :  Portrait,  type  populaire ,  tableau  de 
mœurs,  mon  village,  etc. 

16^  Concours.  —  Récit  assez  étendu  (prose  ou 
vers)  :  conte,  légende,  nouvelle  ou  roman,  récit 
historique  ou  épique. 

17^  Concours.  —  Fable,  petit  conte,  monologue,^ 

etc.  (prose  ou  vers). 

18®  Concours.  —  Pièce  lyrique  en  général:  Ode, 
romance,  chanson,  etc. 

19®  Concours.  —  Crâmignon. 

20®  Concours.  —  Pasquèye  (poésie  satirique).- 

21®  Concours.  —  Recueil  de  poésies//'(W^«/^«^  un 
caractère  d^unitè, 

22®  Concours.  —  Traduction,  imitation  ou  adap- 
tation d^une  œuvre  en  langue  étrangère. 

23®  Concours.  —  Scène  populaire  dialoguée  (prose 
ou  vers). 

24®  Concours.  —  Pièce  en  un  acte  (prose  ou  vers). 

25®  Concours.  —  Pièce  en  plusieurs  actes  (prose 
ou  vers). 
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1«^  PRIX.  —  Diplôme  de  médaille  d'or  et 
récompense  d'au  moins  cent  francs  pour  le  21® 
et  pour  le  25®  concours.  Médaille  de  vermeil 
pour  chacun  des  autres. 

Parmi  les  pièces  dramatiques  en  plusieurs 
actesy  jugées  dignes  du  prix^  la  meilleure  rece- 
vra, exceptionnellement  cette  année,  une  ré- 
compense de  250  francs.  Cette  somme  est  mise 
à  notre  disposition  par  'la  Société  wallonne, 
ART,  UNION,  AGRÉMENT,  de  Bruxelles,  en 
liquidation,  qui  a  eu  la  généreuse  idée  de  con- 
sacrer son  reliquat  à  la  littérature  dramatique 
wallonne. 

Remarques»  i .  Dans  tous  les  concours,  vers  et  prose 
seront  jugés  séparément.  —  2.  La  mlisique  accompa- 
gnant les  crâmignons,  chansons  ou  romances,  fera 
l'objet  d'un  concours  musical  spécial.  La  Société  S9 
charge  de  répandre  le  crâmignon  couronné  dans  les 
fêtes  de  paroisse. 

RÈGLEMENT  DU  CONCOURS 

En  vertu  de  l'article  25  des  Statuts,  la  Société  fait 
imprimer  les  pièces  couronnées  dans  les  concours  et  celles 
des  pièces  mentionnées  qui  méritent  cette  distinction.  En 
vertu  de  l'article  24,  ces  pièces  deviennent  sa  propriété. 

L'auteur  d'une  œuvre  insérée  au  Bulletin  reçoit  cin- 
quante tirages  à  part.  S'il  désire  en  recevoir  davantage, 
il  est  prié  d'en  avertir  l'imprimeur  avant  P impression  et 
de  s'entendre  avec  lui  pour  les  conditions. 
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Les  manuscrits  envoyés  à  la  Société  restent  sa  pro- 
priété. Ils  ne  seront  jamais  rendus,  même  pour 
être  recopiés.  Les  auteurs  sont  donc  invités  à  en  tenir 
un  double. 

Pour  chaque  concours,  sur  la  proposition  du  jury,  la 
Société  pourra  décerner:  i®  des  seeonds  prix  (médailles 
d'argent);  —  des  mentions  honorables  (médailles  de 
bronze),  avec  impression  totale  ou  partielle  de  la  pièce 
mentionnée,  ou  sans  impression. 

Tout  premier  ou  second  prix  donne  droit  à  un  exem- 
plaire du  Bulletin  contenant  la  pièce  couronnée. 

Les  concurrents  indiqueront  sur  le  billet  cacheté, 
joint  aux  pièces  qu'ils  envoient,  s'ils  s'opposent  à  son 
ouverture,  au  cas  où  ils  n'obtiendraient  qu'une  mention 
honorable.  A  défaut  de  cette  indication,  tous  les  billets 
cachetés  joints  aux  pièces  couronnées  seront  indistincte- 
nient  ouverts.  Si  l'auteur  ne  se  fait  pas  connaître,  la 
Société  statue. 

La  Société  exige,  sous  peine  d'exclusion  des 
concours,  que  les  concurrents  fassent  connaître  si  les 
sujets  qu'ils  ont  traités  sont  complètement  de  leur  inven- 
tion. Dans  le  cas  contraire,  ils  désigneront  leur  source. 

Ils  sont  instamment  priés  d'indiquer  exactement  l'édi- 
tion et  les  pages  des  livres  auxquels  ils  empruntent  des 
citations.  Ils  voudront  bien  aussi  désigner  les  dépôts  où 
sont  conservés  les  manuscrits  consultés. 

Ils  sont  tenus  de  se  conformer  aux  règles 
d'orthographe  de  la  Société. 

Ils    doivent    adopter    un    format    de    grandeur 
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IV.  Varia 

Delcourt,  Henri.  Collection  de  209  articles  intitulés 
Vocabuieire  athois.  Proverpes-Rimramnus,  parus  dans 
tEchodelaDendre.  Xxh,  V^  Mottrie,  1899.  (Don  de 
l'auteur.) 

DONY,  Emile.  De  T origine  et  du  développement  des  coniftiu- 
nés  de  r Entre- Safnbre-et-Meuse,  1904.  V ancien  château 
de  Mariemont  et  r abbaye  de  P Olive,  1904.  Le  village  de 
Bourlers,  notice  histor.  1904.  Trois  broch.  Mons, 
Dequesne-Masquillier.  (Don  de  l'auteur.) 

—  et  FoNSXY,  Ivan.  Etude  critique  sur  le   no7n  de 

Mons  en  Hainaut.  Mons,  Dequesne-Masquillier^  1899. 
(Don  des  auteurs.) 

EsSER,  Quirin.  Trois  cahiers  reliant  114  n"»  divers  delà 
Kreisblatt fur  den  Kreis  Mahnedy  (S^-Vith,  J.  Doepgen, 
1882-6),  formant  la  collection  des  articles  du  D^  Quirin 
Esser  relatifs  au  pays  de  Malmedy  :  archéologie,  folk- 
lore, toponymie.  (Echange.) 

Lebas,  Emile,  Notes  sur  le  mouvement  dramatique 
wallon  à  Mons.  Mons,  Boland^  J905-  (Don  de  Tauteur.) 

Pavard,  Camille.  Biographie  des  Liégeois  illustres.  Brux. 
Castaigne,  1905. 

WarsaGE  (de),  Rodolphe.  Histoire  du  célèbre  Théâtre 
liégeois  de  Marionnettes,  5®  édit.  Brux.  Van  Oest,  1905. 

Weber,  Armand.  Essai  de  Bibliographie  verviétoise.  3  vol. 
Verviers,  Nicolet,  1901 -1905.  (Echange.) 

V.  Périodiques 

Almanach  de  Mathieu  Laensberg,  1905  et  1906.  (Don  de 
l'éditeur  Vaillant-Carmanne.) 
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Afronté  (/).  Armanac  walon  publiyî  parles  djônessu- 

criyeûs    disonwès.    Prumîre    annêye,     1906.   Dison, 

Winandy.  (2  exempl.  Echange.) 
Armonàk  dé  F Aclot  pou  Tannée  1890.  Nivelles,  Bernier. 

(Don  de  M.  Victor  Chauvin.) 
Armanaki/)  (Ta  Chanchet  po  1905.  Proumîre    annêye. 

Liège,  Jos.  Wathelet. 
Association    des    Auteurs     dramatiques    et     chansonniers 

wallons.  XIV^  annuaire,   1905.   Liège,   Gothier.   XV^ 

[marqué  XIV®  par  erreur].  Annuaire  y    1905.   Liège, 
.  Bovy.  Deux  broch. 
Bibliothecabelgica.  Tout  ce  qui  a  paru.  (Don  de  M.  Nicolas 

Lequarrè.) 
Cèke  littéraire  «  Les  jônnes  auteurs  waions  ».    Treuzinme 

annuaire,  Lîge,  impr.  dé  «  P'tit  Lîgeoès  »,  1894. 

Prumt,  2^,  j^  annuaires.  (Echange.) 

Cercle   littéraire  et   dramatique   «  le    Caveau  JAégoois  », 

3C^  annuaire  y  1904.  Liège,  Mathieu  Thone,  1904. 
LiClaboty  gazette  wallonne  hebdomadaire,  I4*annèei905- 

1906.  Liège,  Bovy.  In-fol.(DondeM.  Théophile  Bovy.) 
IJCrèquionf  gazette  wallonne  hebdomadaire.   Première 

et  deuxième  année,  1904  et    1905.  Charleroi,    Surin. 
In-fol.  (Echange.) 
La  critique  théâtrale,  artistique  et  littéraire,  9®  année,  1905. 

Liège,  In-fol. 
Illustré  (/*)  wallon,  hebdomadaire.  Onzième  année,  1905. 

Liège,  A.  Bènard.  In-4®. 
Liège- Artiste,  hebdomadaire.  Première,  2®,  3®  et  4®  années. 

Liège  I902'i905.  In-8®. 
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Nouvieaux  (dés)  conf  dé  quiés  pou  F  année  1850,  Mons, 
Levert.  (Don  de  M   A.  Hanon  de  Louvet.) 

Pays  (Je)  borain,  gazette  hebdomadaire.  4*^  année,  1905- 
Hornu,  Renard  et  Vilain.  In-8**. 

P'tit  (H)  IJgeoès,  gazette  wallonne  hebdomadaire.  Neu- 
vième année,  1905.  Liège,  Lambotte.  In-fol. 

Revue  iournaisienne,  mensuelle.  Première  année,  1905. 
Tournai,  Casterman.  In-4®. 

Ropieur  (/*),  gazette  wallonne  bi-mensuelle.  Onzième 
année,  1905.  Mons,  Boland.  In-fol. 

Terre  wallonney  revue  d'art  et  de  lettres,  mensuelle.  Pre- 
mière année  1905,  n®'*  i,  2  et  3  [seuls  parus.] 

Tonnia  (P)  d*  Charlerwet  gazette  wallonne  hebdoma- 
daire. Onzième  année,  1905.  Charleroi,  Deforeit.  In-fol- 

Tout-Liége  (/<?),  gazette  hebdomadaire.  Dixième  année. 
Liège.  In-fol. 

Tout-  Verviers  (le),  gazette  bi-hebdomadaire.  Première  et 
2 ^^  années  1904-1905,  Infol.  (Don  de  la  Direction  du 

«  Tout-Verviers  ».) 

Union  des  Auteurs  Sêrésiens.  Ptemier,  2'',  3^  et  ^  an- 
nuaires, IJze-Seraing,  Ed.  Plénus.  (Echange.) 

Société  verT'ié toise  d! archéologie  et  ^histoire.  Bulletin, 
tomes  IV  et  V.  Verviers  1903  et  1904.  (Echange.) 


RAPPORT  DU   PRÉSIDENT 

SUR   LES 

Travaux   de    la    Société   en    1905 

Pressente  à  la  séance  du  27  février  1906 


MESSIEURS; 

Nous  marquerons  d'une  pierre  blanche  la  quarante 
neuvième  année  de  l'existence  de  notre  Société  : 
elle  a  vu  se  terminer  les  préliminaires  ardus  et 
compliqués  du  Dictionnaire  général  de  la  Langue 
wallonne. 

L'ancienne  commission  de  Porthographe,  qui 
avait  été  chargée  d'élaborer  un  projet  de  diction- 
naire; a  donné  sa  démission  après  avoir  mené  à 
bien  son  œuvre  délicate.  Nous  lui  adressons  nos 
remerciements. 

La  Société  a  décidé  de  nommer  un  comité  de 
rédaction  du  Dictionnaire  ;  ce  comité  communi- 
quera à  l'assemblée  des  membres  titulaires  chacun 
des  articles  qu'il  aura  rédigés.  Le  13  marS;  vous 
avez  composé  le  comité  de  rédaction  de  trois  de  nos 
collègues  :  MM.  DoutreponT;  professeur  de  philo- 
logie et  de  littérature  romanes  à   l'Université  de 
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Liège  ;  Jules  Feller^  professeur  à  TAthénée  Royal 
de  Verviers,  et  Jean  Haust,  professeur  à  TAthénée 
Royal  de  Liège.  En  ce  moment^  ces  infatigables 
travailleurs  sont  à  l'œuvre.  Ils  sont  secondés  par 
près  de  cent-cinquante  correspondants-collabora- 
teurs qu'ils  ont  recrutés  dans  tous  les  districts  de 
la  Wallonie. 

Ces  derniers  ont  tenu  le  9  septembre^  au  local 
de  la  Société,  une  première  réunion  dans  laquelle 
MM.  J.  Feller  et  J.  Haust  ont  pris  la  parole. 
Dans  une  causerie  aussi  élégante  que  spirituelle, 
M.  Feller,  s'est  surtout  attaché  à  démontrer 
l'utilité  d'un  nouveau  Dictionnaire  wallon.  De  son 
côté;  M.  Haust  a  fait  rapport  sur  les  travaux 
accomplis;  principalement  au  cours  de  la  dernière 
annéC;  pour  la  réalisation  de  l'œuvre  projetée.  Puis 
le  comité  de  rédaction  a  mis  sous  les  yeux  des 
collaborateurs  la  riche  collection  de  fiches  recueil- 
lies et  classées  et  leur  a  fait  les  honneurs  des  raretés 
de  notre  bibliothèque  (^). 

Dans  la  séance  du  1 3  novembre,  la  Société  a 
décidé  de  publier,  outre  le  Bulletin  et  V Annuaire, 
un  Bulletin  du  Dictionnaire  wallon.  Il  paraîtra  en 
quatre  fascicules  annuels.  La  direction  en  est  confiée 
au  comité  de  rédaction  du  Dictionnaire.  Ce  nouveau 

(')  Voirie  compte-rendu  de  cette  s^mce  dans  le  Bulletin  du 
Dictionnaire,  n"  1-2  (janvier  1906),  p.  14. 
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périodique  doit  servir  à  étendre  le  cercle  de  notre 
propagande  en  faveur  de  Tœuvre  entreprise  ;  il 
s'adresse  à  tous  les  membres  de  la  Société  indistinc- 
tement et  surtout  aux  correspondants-collabo- 
rateurs ;  il  enregistrera  leurs  envois  ;  il  indiquera 
les  points  ou  sujets  sur  lesquels  ils  pourront  diriger 
leurs  enquêtes  ;  il  publiera  des  questionnaires,  des 
communications  modèles,  etc.  Les  deux  premiers 
fascicules,  renfermant  76  pages  in  8®,  viennent  de 
paraître  (janvier  1906).  Nous  appelons  l'attention 
sur  un  article  où  M.  Feller  a  nettement  exposé 
les  Instructions  du  comité  de  rédaction  aux  corres- 
pondants du  Dictionnaire  ;  nous  signalons  égale- 
ment, aux  pages  33  à  37,  deux  descriptions 
qui  peuvent  servir  de  type.  La  première,  de 
M.  Joseph  Hens,  explique,  en  wallon,  la  prépara- 
tion de  la  farine  d'avoine,  celle  du  lin  et  celle  du 
vinaigre  dans  le  pays  de  Vielsalm  ;  l'autre,  par 
M.  Arille  Carlier,  de  Monceau-su r-Sambre,  décrit 
en  français,  mais  avec  une  interprétation  de  tous 
les  termes  techniques  wallons,  l'exploitation  des 
carrières  d'Ecaussines.  Certes  nos  volumineux 
glossaires  de  métiers  et  professions  constituent  une 
collection  très  précieuse  ;  mais  nous  nous  plaisons 
à  reconnaître  qu'on  en  apprend  et  plus  vite  et 
davantage  avec  des  travaux  comme  ceux  que  je 
viens  de  mentionner.  Aussi,  je  me  fais  volontiers 
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l'écho  du  comité  de  rédaction  du  Dictionnaire  en 
invitant  tous  nos  membres^  sans  distinction^  à  nous 
adresser  des  communications  semblables^  sur  n^m- 
porte  quel  sujet.  Qu41s  niaient  pas  à  se  préoccup)er 
de  la  forme  :  c'est  le  fond  avant  tout  qui  nous 
intéresse.  Le  Bulletin  du  Dictionnaire  se  termine 
par  la  nomenclature  alphabétique  des  mots  wallons 
de  ^  à  abwèssener,  qu'il  soumet  aux  avis  et  conseils 
des  correspondants.  Il  y  en  a  trente  colonnes  qui 
recensent  390  mots  :  on  est  surpris^  en  parcourant 
cette  nomenclature^  du  grand  nombre  de  termes 
que  l'on  ignore  et  que  notre  comité  de  rédaction 
remet  en  lumière.  Aussi  ne  puis-je  terminer  ces 
lignes  sans  rendre  un  légitime  hommage  à  la  science^ 
à  l'activité  et  au  dévouement  de  nos  confrères 
MM.  A.  DouTREPONT,  J.  Feller  et  J.  Haust. 

Des  circonstances  indépendantes  de  notre  volonté 
ne  nous  ont  pas  permis  jusqu'ici  de  faire  auprès  des 
pouvoirs  publics  des  démarches  personnelles  en  vue 
d'appuyer  les  demandes  de  subsides  qui  nous  sont 
indispensables  pour  mener  à  terme  notre  œuvre 
scientifique.  Nous  en  sollicitons  du  gouvernement^ 
du  conseil  provincial  de  Liège  comme  aussi  des 
assemblées  analogues  des  provinces  du  Brabant;  du 
Hainaut;  du  Luxembourg  et  de  Namur^  enfin  de 
de  la  ville  de  Liège  et  des  autres  centres  de  la 
Wallonie. 
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Nos  concours  annuels  continuent  de  justifier  le 
dicton  :  <  beaucoup  d'appelés  et  peu  d'élus  ».  Celui 
de  1904  a  été,  comme  ses  devanciers,  abondant  en 
mémoires  et  pièces,  —  nous  en  avons  reçu  126,  — 
maigre  en  récompenses.  En  effet  nos  jurys,  malgré 
leur  indulgence,  n'ont  pu  accorder  que  sept  dis- 
tinctions. Deux  premiers  prix  ou  médailles  de 
vermeil  ont  été  décernés  à  M.  Arthur  Xhignesse, 
de  Liège,  pour  Ramèk'nèéj^,  étude  narrative,  et  pour 
Lès pauves  diâles^  recueil  de  poésies.  Les  médailles 
d'argent  ont  été  obtenues  par  M.  Lucien  Roger, 
de  Prouvy-Jamoigne,  pour  son  Glossaire  du  patois 
de  Prouvy  (Luxembourg)  ;  MM.  Edmond  Jacque- 
MOTTE  et  Jean  Lejeune,  de  Jupille,  pour  leur 
Étude  toponymique  de  la  commune  de  Jupille  ; 
M.  Jules  Defresne,  de  Coo,  p>our  son  Vocabulaire 
du  règne  végétal  \  M.  Alexis Minders,  de  Bruxelles, 
pour  son  Glossaire  de  Papignies  et  de  Bray 
(Hainaut)  et  M.  L.  J.  L.  Lambillion,  de  Jambes, 
pour  One  Chourchiye  di  Fàves  de  vi  timps.  Les 
jury  ont  en  outre  distribué  vingt  mentions  hono- 
rables ou  médailles  de  bronze. 

La  Société  a  reçu  122  pièces  envoyées  au  concours 
de  1905.  Elle  en  a  fait  le  dépouillement  dans  sa 
séance  du  10  décembre  et  elle  a  nommé  les  jurys 
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chargés  de  juger  ces  pièces.  Tous  les  détails  relatifs 
à  ces  deux  points  paraîtront  dans  -V Annuaire  de 
1906  (*). 

Le  30  mars,  à  8  heures  du  soir,  la  Société  a  pro- 
cédé à  la  distribution  des  récompenses  aux  lauréats 
des  concours  1902  et  1903.  Cette  cérémonie  a  eu 
lieu  pendant  la  soirée  de  clôture  du  Théâtre  com- 
munal wallon.  Son  directeur,  M.  G.  Loncin- Vidal, 
avait  non-seulement  bien  voulu  mettre  son  local  à 
notre  disposition,  mais  il  avait  réservé  des  places 
de  faveur  à  nos  lauréats.  Nous  sommes  heureux  de 
lui  réitérer  ici  le  témoignage  de  notre  gratitude.  Le 
programme  de  la  soirée  était  composé  comme  suit  : 
Ruv^nouy  un  acte,  par  M.  Henri  Hurard  ;  //  Bleu- 
hihey  un  acte,  par  M.  Henri  Simon  ;  Brîhes  di 
Djônèsse,  deux  actes,  par  Victor  Carpentier,  et  un 
intermède  de  six  chansons. 

* 

La  Société  s'est  préoccupée  de  certains  points  qui 
intéressent  la  vie  littéraire  wallonne. 

Sur  la  proposition  de  M.  Jean  Roger,  elle  a 
discuté  la  question  de  la  création  d'un  cours  public 
de  wallon  (langue  et  littérature).  Malgré  quelques 
difficultés  actuelles  qu'elle  n'a  pu  surmonter  jus- 
qu'ici, elle  ne  désespère  pas  d'aboutir  à  un  résultat 

(*^  Voir  p.  59. 
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efficace.  Le  plus  difficile  sera  peut-être  de  recruter 
des  auditeurs  précisément  parmi  ceux  qui  auraient 
le  besoin  immédiat  de  connaître  à  fond  le  wallon. 
A  propos  du  concours  littéraire  institué  par  le 
gouvernement  à  l'occasion  du  LXXV™®  anniver- 
saire de  l'Indépendance  nationale,  M.  Julien 
DelaitE;  à  la  séance  du  8  mai,  a  fait  remarquer  que 
ce  concours  ne  s'adresse  qu'aux  écrivains  français 
et  aux  flamands.  Il  estime  que  la  Société  qui 
naguère  a  demandé  que  la  littérature  wallonne  soit 
mise  sur  le  même  pied  que  les  deux  autres  littéra- 
tures du  pays,  doit  protester  contre  l'ostracisme 
dont  le  wallon  est  frappé.  Après  discussion,  la 
Société  décide  d'écrire  à  Bruxelles  pour  demander 
au  Ministre  de  l'Intérieur  et  de  l'Instruction  publi- 
que si  les  œuvres  wallonnes  sont  admises  au  con- 
cours qu'il  a  ouvert. 

Nous  avons  publié  et  distribué  à  nos  membres  en 
1905  : 

1°  le  tome  XLV  du  Bulletin  ; 

2®  le  tome  XVIII  de  V Annuaire j  qui  a  en  outre 
été  adressé  à  une  centaine  d'écrivains  wallons  ; 

3®  les  Règles  (V orthographe  adoptées  par  la  Société, 
2™«  édition  considérablement  augmentée  (^)   ; 

(')  Cette  brochure  de  propagande  se  vend  cinquante  centimes. 
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4°  Une  Circulaire  reproduisant  les  comptes- 
rendus  de  notre  Projet  de  Dictionnaire  parus  en 
Belgique  et  à  l'étranger. 


•   * 


La  commission  de  notre  bibliothèque^  instituée 
le  14  mars  1904  et  composée  de  MM.  Joseph 
Defrecheux,  bibliothécaire,  Oscar  Colson,  biblio- 
thécaire-adjoint;  Auguste  Doutrepont  et  Jean 
Haust^  a  travaillé  avec  un  zèle  ininterrompu. 

M .  CoLSON  s'est  particulièrement  dévoué.  Sur  sa 
proposition^  la  Société  a  fait  l'acquisition  d'un 
classeur  et  de  fiches  préconisés  par  l'Institut  Inter- 
national de  Bibliographie.  Pourvu  de  ce  matériel 
perfectionné;  notre  bibliothécaire-adjoint  a  entre- 
pris la  tâche  ingrate  de  dresser  la  catalogue  scien ti- 
que des  richesses  —  dont  beaucoup  ignorées  —  qui 
se  sont  accumulées  lentement  dans  notre  bibliothè- 
que. Nous  l'en  remercions  et  le  félicitons. 

D'autre  part;  nous  avons  acquis,  —  le  plus  sou- 
vent par  voie  d'échanges,  —  un  grand  nombre 
d'ouvrages  nouveaux.  A  ce  sujet,  nous  nous  per- 
mettrons de  formuler  un  vœu  :  c'est  que  les  éditeurs 
et  auteurs  prennent  l'habitude  de  nous  adresser 
tout  ce  qu'ils  publient  en  wallon  ou  sur  le  wallon. 
De  la  sorte,  ils  pourront  considérer  notre  bibliothè- 
que —  qui,  du  reste,  en  cas   de  dissolution  de  la 
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Sociétéf  deviendTsât  propriété  de  la  Ville  de  Liège, 
—  comme  le  dépôt  contrai  de  la  production  intel- 
lectuelle d'expression  wallonne.  Au  surplus,  les 
auteurs  qui  voudront  bien  nous  envoyer  des  œuvres 
d'une  certaine  importance  recevront  en  retour 
quelques-unes  de  nos  publications. 

MM.  CoLSON;  notre  bibliothécaire-adjoint  et 
Oscar  Grojean,  attaché  à  la  Bibliothèque  Royale, 
ayant  entrepris  de  publier  la  Bibliographie  générale 
de  la  Langue  Wallonne j  notre  Société,  dans  sa 
séance  du  lo  juillet,  s'est  empressée  d'accorder 
son  patronage  à  cette  œuvre  éminemment  utile  ; 
nous  espérons  que,  dès  son  achèvement,  elle  pourra 
paraître  dans  la  collection    de  nos   publications. 

« 
«  * 

Les  statuts  de  notre  Société  ont  été  rédigés  à  une 
époque  où  les  moyens  de  communication,  même 
par  voie  ferrée,  laissaient  encorç  beaucoup  à  désirer 
au  point  de  vue  de  la  rapidité.  De  nos  jours,  il  est 
plus  aisé  de  venir  de  Bruxelles  ou  de  Namur  à  Liège 
que  de  localités  qui  sont  situées  à  dix  ou  douze 
kilomètres  de  notre  ville.  Or  l'article  i8  exige  que 
nos  membres  titulaires  habitent  la  province  de 
Liège.  Il  nous  enlève  ainsi  la  collaboration  pré- 
cieuse de  wallonisants  instruits,  que  leurs  fonctions 
attachent,  par  exemple,  à  la  capitale  du  royaume. 
Comme  nous  avons  besoin  de  pouvoir  utiliser  tous 


—  pô- 
les talents,  toutes  les  connaissances  et  tous  les 
dévouements  à  la  cause  wallonne,  surtout  devant  le 
travail  considérable  de  notre  Dictionnaire,  nous 
avons  proposé  de  substituer  aux  termes  suivants 
de  Particle  i8  :  «  Les  membres  titulaires  de 
»  la  Société  sont  au  nombre  de  quarante,  dont 
»  trente  de  la  province  de  Liège  et  dix  du  reste  de 
»  la  Wallonie  »  la  nouvelle  rédaction  que  voici  : 
€  Les  membres  titulaires  sont  au  nombre  de  qua- 
»  rante,  dont  trente  résidant  à  Liège  ou  pouvant 
»  s*y  transporter  aisément  et  dix  du  reste  de  la 
»  Wallonie  »  ou  tout  simplement  :  €  Les  membres 
»  titulaires  sont  au  nombre  de  quarante  ».  Cette 
proposition  discutée  dans  les  conditions  et  suivant 
les  formes  imposées  par  Particle  30,  a  été  prise  en 
considération  à  l'unanimité.  Le  vote  final  est  fixé  à 
la  séance  du  27  février  1906  (}). 

« 
•  • 

Le  Banquet  anniversaire   a   eu  lieu  samedi   9 

décembre,  à  V Hôtel  Continental,  Une  quarantaine 

de  membres  y  ont   pris  part.  Les  représentants 

de  la  presse  locale  et  cinq  auteurs   wallons  y  ont 

été  invités.   Le  compte-rendu    en    paraîtra    dans 

V Annuaire  (*). 

0)  Dans  cette    séance,    la  dernière  rédaction  a    été    votée   à 
l'unanimité. 
(')  Voir  ci-après. 
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*  * 


La  Société  liégeoise  de  Littérature  wallonne^ 
constituée  le  27  décembre  1856^  accomplira  sa 
<:inquantième  année  fin  décembre  prochain.  Nous 
nous  sommes  préoccupés  de  fêter  exceptionnelle- 
ment nos  noces  d'or.  Nous  nous  proposons  de 
célébrer  notre  cinquantenaire 

1°  par  des  publications  extraordinaires  qui  com- 
prendront un  Liber  Memorialis  et  une  Table  métho- 
dique et  complète  de  toutes  nos  publications.  La 
rédaction  de  cette  table  est  confiée  à  M.  Colson  ; 

2<*  par  une  Séance  solennelle  ; 

3°  par  un  Banquet. 

* 
*  * 

Aux  termes  de  l'article  1 3  des  Statuts,  la  Société 
a  renouvelé  son  bureau  dans  la  séance  du  1 1  dé- 
cembre. Le  mandat  de  tous  les  membres  sortants  a 
été  confirmé;  sauf  celui  du  secrétaire. 

Le  9  octobre,  au  lendemain  du  Congrès  wallon 
tenu  en  notre  ville  à  l'occasion  de  l'Exposition  uni- 
verselle et  internationale,  M.  Julien  Delaite  a 
donné  sa  démission  de  secrétaire  et  de  membre  titu- 
laire de  la  Société. 

Celle-ci  a  chargé  son  président  de  faire  une 
'démarche  auprès  de  M.  Delaite  et  de  lui  remettre 
un  témoignage  écrit  regrettant  sa  décision  et  lui 
exprimant  la  reconnaissance  unanime  de  la  Société 
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pour  les  services  signalés  que  M.  Delaite  lui  a 
rendus  pendant  plus  de  treize  années  de  secréta- 
riat. Je  suis  certain  d^ètre  votre  interprète  à  tous 
en  déclarant  dans  ce  rapport  que  M.Julien  Delaite 
a  bien  mérité  de  la  Société  liégeoise  de  Littérature 
wallonne. 

Les  attributions  du  secrétaire  ont  été  dévolues 
d'octobre  à  décembre  à  M.  Jean  Haust,  secrétaire- 
adjoint.  Au  renouvellement  du  Bureau,  ses  col- 
lègues, à  l'unanimité,  l'ont  appelé  aux  fonctions 
de  secrétaire  titulaire  :  l'activité  inlassable  dont 
M.  Haust  n'a  cessé  de  faire  preuve  en  faveur  de  la 
Société  depuis  qu'il  y  est  entré  comme  membre 
titulaire,  nous  est  un  sûr  garant  que  le  Bureau  a 
fait  une  précieuse  acquisition. 

* 
*  * 

La  mort  nous  a  enlevé  trois  membres  titulaires 
dans  le  court  espace  de  six  mois  :  MM.  Ernest 
Nagelmackers,  Charles  Defrecheux  et  François 
Renkin. 

Ernest  Nagelmackers,  banquier  et  ancien  séna- 
teur pour  l'arrondissement  de  Liège,  avait  été  élu 
membre  titulaire,  le  8  avril  1889,  en  qualité  de 
président  de  la  Société  d'Emulation.  Cette  Société 
nous  a  loué  un  local  pour  nos  séances  ordinaires 
pendant  les  années  3889a  1901.  Nagelmackers 
nous  a  donc  été  un  auxiliaire  précieux.  D'ailleurs 
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il  s'intéressait  beaucoup  au  wallon,  spécialement  à 
nos  publications,  et,  malgré  des  occupations  très 
absorbantes,  il  sut  plus  d'une  fois  se  créer  des 
loisirs  pour  examiner  et  juger,  comme  membre  du 
jury,  des  pièces  envoyées  à  nos  concours.  Il  est 
mort  dans  son  château  de  Henné,  à  Vaux-sous- 
Chèvremont,  le  15  août  1905,  âgé  de  71  ans. 
L'absence  de  votre  président  à  l'époque  du  décès  et 
le  manque  d'information  à  la  Société  ne  nous  ont 
pas  permis  de  nous  acquitter  vis-à-vis  de  lui  des 
devoirs  que  la  tradition  nous  impose  à  l'égard  de 
nos  membres  titulaires. 

Charles  Defrecheux  est  décédé  à  Liège  le 
17  février  1906.  Il  était  né  dans  notre  ville  en  1852. 
Après  y  avoir  terminé  ses  études,  il  était  entré  à 
l'Administration  communale  vers  1875  ^^  Y  avait 
été  élevé  au  grade  de  chef  de  bureau  il  y  a  quelques 
années. 

Il  portait  un  nom  hautement  honoré  dans  les 
lettres  wallonnes,  car  il  était  le  fils  aîné  de  notre 
illustre  poète  Nicolas  Defrecheux.  Comme  son  père, 
il  aima  passionnément  notre  vieux  langage  et  il  fit 
aux  séances  dominicales  de  la  Société  Franklin 
plusieurs  conférences  sur  la  langue  et  la  littérature 
wallonnes. 

Il  avait  été  élu  membre  titulaire  de  la  Société  le 
9  mars   1888  et,  chaque  année,   il  prit  une  part 
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active   au  jugement   des   pièces  envoyées    à    nos 
concours.  En  1893^  il  fut  nommé  trésorier-adjoint^ 
puis  trésorier  titulaire  le  14  janvier  1895  et  il  rem- 
plit ses  fonctions^  —  de  toutes^  les  plus   ingrates- 
dans  une  société,  —  avec  zèle  et  ponctualité. 

Charles  Defrecheux,  modeste  jusque  dans  la 
tombe,  a  voulu  disparaître  sans  bruit,  sans  lettres 
de  faire-part,  sans  réclame  dans  les  journaux,  sans 
fleurs  ni  couronnes  et  spécialement  sans  discours  : 
votre  président  n*a  donc  pu  lui  adresser,  au  nom 
de  la  Société,  le  dernier  témoignage  de  gratitude 
et  le  suprême  adieu  qui  lui  étaient  dus. 

Jean-François  Renkin,  ancien  conseiller  com- 
munal de  Ramet-Ivoz,  a  été  enlevé  à  Ramioul,  le 
18  février  1906,  après  quelques  heures  de  maladie.  Il 
n^avait  que  33  ans.  Son  élection  en  qualité  de 
membre  titulaire  ne  remontait  qu'au  9  février  1898, 
Ses  funérailles  ont  eu  lieu  le  20  février.  Votre  pré- 
sident, à  la  levée  du  corps  à  Ramioul,  lui  a  adressé 
un  dernier  adieu,  dont  le  texte  paraîtra  dans  notre 
prochain  Annuaire ,  avec  les  notices  biographiques 
des  trois  membres  titulaires  que  la  Société  a  perdus. 

La  mort  a  aussi  produit  quelques  vides  parmi  nos- 
membres  effectifs  ;  nous  avons  ainsi  perdu  MM.  A. 
De  Walque,  B.  Evrard,  Arm.  Laoureux,  Erasme: 
Pâques  et  A.  Stévart. 
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«  * 


En  terminant  ce  rapport,  votre  président  se  plait 
à  constater  que  Taccroissement  du  nombre  de  nos 
membres  effectifs  marche  de  pair  avec  la  vitalité 
scientifique  de  la  Société  et  avec  l'importance  tou- 
jours plus  grande  de  nos  publications. 

Au  27  février  1906,  la  Société  compte  3  membres 
d'honneur,  6  membres  honoraires,  37  titulaires, 
4  correspondants,  538  effectifs,  17  groupes  affiliés, 
au  total  605  membres,  soit  une  augmentation  de 
70  sur  la  précédente  liste  qui,  au  31  janvier  1905, 
comprenait  535  membres.  C'est  assez  dire  que 
notre  Société  est  en  pleine  prospérité. 

Le  Président, 
N.  LEQUARRÉ. 


DJÂQUELÈNE    ET    MARÔTE 

DIALOGUE   WALLON   (1690) 
PUBLIÉ  PAR 

Th.  Gobert  et  J.  Haust 


Les  pièces  wallonnes  datant  du  XVII«  siècle  ne 
sont  pas  bien  nombreuses  :  un  chercheur  des  plus 
érudits,  M.  J.  Dejardin^  en  a  compté  tout  au  plus 
une  vingtaine  (^). 

Aussi  est-ce  avec  satisfaction  que  nous  avons  mis 
la  main  sur  une  poésie  inédite  de  Pépoque.  Elle  a 
été  rencontrée  parmi  les  archives  de  l'abbaye  du 
Val-Benoît;  soigneusement  conservées  dans  l'an- 
cien local  même  du  monastère  par  le  possesseur 
actuel;  M.  Adolphe  van  der  Heyden  a  Hauzeur. 

Cette  pièce;  au  point  de  vue  littéraire;  n'a  rien 
4e  bien  remarquable  :  ni  richesse  d'imagination;  ni 
verve  caustique.  C'est  un  simple  dialogue  entre  deux 
servantes  sur  la  fuite  et  l'entrée  au  couvent  d'une 
jpune  fille  noble;  à  qui  sa  famille  voulait  faire 
épouser  un  jeune  baron.  Le  style  a  le  naturel;  la 
familiarité;  la  naïveté  même;  qui  conviennent  à 
l'humble  condition  des  deux  interlocutrices.  C'est; 
en  somme;  le  philologue  qui  trouvera  le  plus  d'in- 
térêt à  ce  document  de  notre  vieux  langage. 

C*)  Voir  la  liste  intéressante  qu'il  en  a  dressée,  Annuaire  XFV 
(1894),  p.  81. 
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«      • 

Ni  nom  d^auteur^  ni  date.  Le  manuscrit  porte 
seulement  au  revers  la  mention  :  €  Pour  Made- 
moiselle Monfort  ».  La  pièce  aura  été  dédiée  à 
sœur  Anne  de  Montfort;  —  vraisemblablement,  vu 
le  thème  du  dialogue^  à  Poccasion  de  son  entrée 
en  religion.  Cette  dame  occupa  le  poste  d'abbesse 
du  monastère  du  Val-Benoît  du  22  avril  1725  au 
30  septembre  1749.  Sa  sœur,  Marie- Augustine,  fut 
religieuse  du  couvent  des  Sœurs  grises,  rue  de  ce 
nom,  à  Liège.  C'étaient  les  enfants  de  Sébastien 
de  Montfort  et  d'Anne-Catherine  Gilman,  laquelle 
est  morte  le  28  février  17 18,  après  avoir  convolé  en 
secondes  noces  avec  Louis  Lacroix. 

L'abbesse  Anne  de  Montfort  est  décédée  le  30 
septembre  1 749,  à  l'âge  de  quatre-vingt-quatre  ans* 
Sa  naissance  doit  donc  être  reportée  à  l'année  1665. 
En  1690,  et  peut-être  auparavant,  Anne  de  Mont- 
fort avait  fait  son  entrée  aux  doitres  du  Val-Benoît» 
C'est  peu  avant  cette  date,  par  conséquent,  que  la 
poésie  suivante  aura  été  composée.  L'écriture  de 
notre  manuscrit  est,  en  tout  cas,  celle  de  l'époque. 

* 
•  * 

Nous  avons  affaire  à  une  copie  et  non  à  l'originaL 

Ce  qui   le   prouve,    —  outre  les   fautes  contre  la 

mesure,  —  c'est  que  les  vers  29  à  48,  qu'un  pre- 
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mier  copiste  avait  omis  probablement  par  distrac- 
tioii;  ont  été  ajoutés  à  la  fin  par  une  autre  main. 

Le  dialogue  comprend  cent-quatorzeoctosyllabeS; 
à  rimes  plates,  sans  alternance  de  rimes  masculines 
et  féminines.  Il  s'y  rencontre  quelques  vers  boi- 
teux que  nous  avons  essayé  de  remettre  sur  pied; 
tantôt  par  Taddition  [entre  crochets]  de  la  syllabe 
nécessaire  pour  compléter  la  mesure,  tantôt  par  la 
suppression  (entre  parenthèses)  d'une  syllabe 
parasite.  La  correction,  d'ordinaire,  s'impose  à  l'évi- 
dence. 

Pour  faciliter  la  lecture,  nous  avons  transcrit  la 
pièce  dans  l'orthographe  de  la  Société  liégeoise  de 
Littérature  wallonne  y  en  respectant,  bien  entendu, 
les  particularités  de  l'ancienne  langue,  sur  lesquelles 
les  notes  fournissent  quelques  explications.  Enfin, 
pour  permettre  le  contrôle,  nous  publions  en 
regard  la  copie  exacte  du  manuscrit. 


Argument 

Deux  servantes j  autrefois  de  la  maison  du  Prince 
Walbertf  estantes  venues  au  bancquet  de  la  princesse 
Aldegonde,  s'en  retournent  chez  elles  mescontentes y 
voyant  le  grand  désordre  quil  y  avoit  dans  cette 
Cour;  louant  au  rest  grandement  la  forte  résolution 
de  la  jeune  Princesse, 
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JACKLENE,  MAROE 

Jacklene  seule 

Gardienne  aiou  qu'esto  socy 
quel  tristesse  quel  anoie  vocy 
y  niac  deus  treu  iou  quij  pensef 
to  costé  to  V  monde  mel  dihef 
5  Qui  nos  allin  miné  bonne  vëe 
a  mariege  dy  nos  ione  fee  ; 
Qu*on  nos  alléf  fe  si  grande  fiesse 

(*)  Gardiène  ayou  !  Formule  d'invocation  ou  de  juron 
dont  l'explication  n'est  pas  aisée.  La  finale  du  premier 
mot  représente  évidemment  dièy  dièw,  dieu  qui  a  subi,  par 
euphémisme,  la  modification  bien  connue  (cf.  pardienne, 
mordienne)  ;  dans  la  première  syllabe,  on  est  tenté  de 
reconnaître  le  subjonctif  du  v.  garder  (cf.  Diè  gard  ou 
Diè  wàde,  Dieu  vous  garde).  Reste  ayou,  que  nous 
retrouvons  dans  des  textes  plus  anciens,  par  exemple 
dans  la  Complainte  des  paysans  (1637),  aiou  grongnon; 
dans  le  Salazar  liégeois  (1632),  ntoir  aiou;  dans  V Entre- 
jeux  de  paysans  (1634),  ayou  qui  tCpou-f  fé  ça  d^miraxhe  / 
(B.  D.  Choix  de  poésies  wall.,  pp.  74,  39,  iio).  Il  faut 
peut-être  y  voir  le  subjonctif  latin  adjutet^  qui  a  donné 
en  anc. -franc,  aiudy  aiut  (Dammeldex  vos  ai  ut  ! 
Gaydon  2886,  B.  P.,  d'après  Godefroy)  et  qui, en  wallon, 
serait  devenu  une  exclamation  dont  on  ne  comprenait 
plus  le  sens  exact.  Nous  aurions  ainsi  affaire  à  une  cou- 
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DJÂQUELÈNE,  MARÔTE 

DjÂQUELÈNE  seule 

Gardiène  ayou  !  (')  qu*èst-ce  tôt  çoci  ?  (*) 
quéle  tristesse^  quel  anôy  voci  ! 
i  n'i-a  qu'  deûs'  treûs  djoûs  qui  dj'  pinséve, 
—  tôt  costé  tôt  V  monde  mèl  dihéve,  — 
5  qui  nos  alins  (^)  miner  bone  vèye 
â  mariyèdje  di  nosse  djône  fèye, 
qu'on  nos  aléve  fé  si  grande  fièsse 

tamination  de  deux  expressions  à  peu  près  synonymes, 
signifiant  :  Dieu  vous  aide  ou  vous  garde  !  —  Ajoutons 
toutefois  que  la  première  syllabe  pourrait  être  aussi  une 
altération  de  la  conjonction  car  (lat.  quare^  c'est  pour- 
quoi) qui  précède  souvent  en  anc. -franc,  le  subjonctif 
optatif  et  répond  à  une  exclamation. 

Q)  A  noter  les  formes  du  démonstratif  :  çoci,  aujour- 
d'hui çoîici  (ceci);  CÈ  qu'  gn-aveût,  v.  lo,  auj.  çou  (ce), 
cf.  çou  qu* c'est.,  !  v.  95;  cisse-la,  v.  102,  auj.  cissi-laU 
(celle-là). 

(')  Nos  alins  et,  à  la  3®  personne,  volint  53,  alint  58, 
raconiint  6"»,,  beutint  64,  kimincint  72;  de  même  eûhint 
(eussent),  ii  et  12.  Ces  formes,  remplacées  aujourd'hui 
à  Liège  par  -îSy  -f/,  se  rencontrent  encore  dans  les  poésies 
de  Simonon  (m.  en  1847).  Elles  sont  régulières  dans  la 
région  de  Stavelot,  Aywaille,  Ferrières,  etc. 
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qu'on  seuxke  ieté  fou  pol  finiesse 

les  oucks;  spij  le  posson 
lo  Et  ce  quniaveu  dbay  el  mohon, 

Et  seuxchen  to  e  crach  fondou. 

to  le  poursay  euxcken  corou 

le  vay  et  le  mouton  rosty 

ava  le  voe  e  le  corty 
1 5  ly  coûtai  planté  dven  le  rens 

Et   on   pan  dsept  lif  ente  les  dents. 

Beny  nés  nyn  po  aregy 

quan  gveu  kto  soula  e  rouvy 

ly  dial  sesti  bin  vnou  mellé 
20  defny  cis  hasplaie  dickmellé 

Jarègreu  ben  quan  ce  kgy  pense 

Ka  gin  pou  pus  sgin  piet  patiense 

Men  nveuge  nin  lam  eu  senne  Maroe 
Ce  lee  même  qui  rebise  cy  voe. 
25  Bon  iour  e  santé  grande  cusenne 

Qui  ;  quan,  quelle  bonne  ou  mal  forteune, 
parlé  ques  qui  nia  quif  rechesse 
Que  mava  vent  quif  donne  a  fesse  ? 

(*)  Le  sens  de  ce  vers  n'est  pas  clair  ;  le  texte  est 
peut-être  altéré.  Nous  comprenons  :  «  et  aussi  (qu'ils) 
auraient  fondu  tout  en  graisse  »,  le  pluriel  s'expliquant 
par  syllepse  a{)rès  l'indéfini  on. 

(5)  Béni!  euphémisme  qui  remplace  une  malédiction. 

(®)  A  remarquer  l'hiatus  dans  po  arè9}i\  de  même/^ 
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qu^ons  eûhe  djèté  foû  pol  finièsse 

lès  ouhs;   s[i]piyî  lès  possons 
lo  et  ce  qu'  gn-aveût  d'  bê  èl  mohon, 

et  s^eûhint  tôt  è  crâhe  fondou  ('*). 

Tos  lès  pourcès  eûhint  corou, 

lès  vês  et  lès  moutons  rostis, 

avâ  lès  vôyes  et  lès  cortis, 
1 5  li  coûté  planté  dVins  lès  rins 

et  on  pan  d'  sèt'  lîves  inte  lès  dints. 

Béni  !  (^)  n*èst-ce  nin  po  arèdjî  (^) 

qwand  dj'  veû  qu'  tôt  coula  est  roûvî  ! 

li  diâle  s*è-st-i  bin  v^nou  mêler 
30  de  v'ni  cisse  hâsplêye  dik* mêler  !  (') 

Dj'arèdjVeû  bin  qwand  c'est  qu'  dj'î  pinse, 

ca  dji  n'  pou  pus  s'  dji  n'  pied'  pasyince  !... 

Mins  n'  veû-dje  nin  la  m'  cusène  Marôye  ? 
C'est  lèye  même  qui  rèbise  si  vôye. 
25  Bon  djoûr  (^J  et  santé;  grande  cusène  ! 

Qui  ?  qwand  ?  quéle  bone  ou  mâle  forteune  ? 
parlez,  qu'est-ce  qu'i-gn-a  qui  v'  rètchèsse  ? 
que  ma  va  vint  qui  v'  done  as  fesses  ? 

atm  6^ ,  bê  et  bon  104;  un  -z-  euphonique  s'est  dans  la 
suite  introduit,  comme  dans  :  on  k' mince  a-z-avu  bon. 

(J)  Au  lieu  de  dik'mèler  (débrouiller)  on  attendrait 
kimèler  (embrouiller). 

(*)  La  consonne  finale  de  8}oûr  sonne  dans  cette  locu- 
tion, même  devant  une  autre  consonne,  cf.  v.  88  ;  mais 
ailleurs  IV  est  amuï,  v.  3  et  loi. 
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Marge  et  Jackene 
Marge 

Pa  siet  bacel  a  trové  bon 
30  de  vit  allé  fou  dsis  mohon 

il  y  fait  pu  tris  ka  monument 

gy  kreu  si  geuh  stu  jusqua  demen 

geuch  difnou  pu  sege  kin  estall 

to  y  eblaf  to  y  ehal 
35  on  sosper  on  gemich;  on  pleur 

yn  saquoit  dblan  y  avis  neur 

quan  ia  veou  cy  rmowe  manège 

gif  sa  bin  vit  trosé  bagege 

Et  sag  cassy  me  graijd  sabot 
40  cag  corou  fou  sen  dir  on  mot 

ga  corou  fou  pol  poit  di  dry 

gy  pensef  raseur  nos  An  dry 

iarre  del  poone  del  ratrappe 

Jacklenne 

Amor  dy  bacelle  rat  en  dé 
45  Vos  ne  rire  tôt  asteur 

(®)  On  SippeUe monumintle  tombeau  du  Christ  que  Ton 
élève  à  Liège  dans  chaque  église  le  Vendredi-Saint  ;  les 
fidèles  vont  ce  jour-là  vèyî  lès  monumints. 

(^^)  Pour  la  mesure  du  vers,  il  est  nécessaire  que  Tas- 
^iration  se  prononce  ici  très  légèrement  ;  nous  croyons 
donc  pouvoir  la  supprimer  ;  au  reste,  le  copiste  écrit  ici 
euh,  ailleurs  euch  ou  euxke. 
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MaRÔYE   et  DjÂQUKLÈNE 

Marôye 

Pa  !  ciètC;  bâcèle,  dj*a  troTé  bon 
30  de  vite  aler  foû  d'  cisse  mohon  : 

(1)1  î  fait  pus  trisse  qu*âs  monumints  (®). 

Dji  creû^  si  dj'eû(he)  (*®)  stu  djusqu'a  demain, 

dj'eûhe  div^nou  pus  sètche  qu'ine  èstale  : 

tot.î  èblave  !  (i^)  tôt  î  èhale  ! 
35  on  sospèrC;  on  djèmih,  on  pleure  ; 

ine  saqwè  d'  blanc  i  avise  neûr. 

Qwand  dj'a  vèyou  ci  r'mowe-manèdje; 

dji  v*s  a  bin  vite  trossé  baguèdje^ 

et  s*a-dje  tchâssî  (^•)  mes  grands  sabots, 
40  s*a-dje  corou  foû  sins  dire  on  mot. 

Dj'a  corou  foû  pol  pwète  di  drî  ; 

dji  pinséve  rascûre  nos[te]  Andrî  : 

dj*ârè  dèl  pône  dèl  ratraper. 

DjÂQUELÈNE 

Amor  di  bâcèle,  ratindez  : 
45  Vos  'nnè  rirez  tôt  a  c[i]ste  heure  ; 

(")  Èblaver,  auj.  inusité  à  Liège,  est,  au  sens  figuré, 

synonyme  de  èhaler,  embarrasser  ;   voy.  Projet  de  DUt,, 
p.  19. 

(^*)  Le  manuscrit  porte  cassiy  erreur  manifeste,  de 
même  qu'au  v.  suivant,  cag=:  s*  a-Sj^e, 
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dimoré  sial  on  ptit  quar  deur 
Prendont  sist  affaire  pus  avont 
raconté  mel  turtot  a  Ion 

Maroe 

Kil  grand  dial  vous  qui  git  raconte 
50  il  esteu  da  koron  de  monde 

vinou  e  hase  on  jone  baron 

Po  sposé  1  fëe  di  nos  mohon. 

Ly  Per  el  mer  el  volin  bin 

menl  fee  a  dy  quil  ne  freu  ren 
5  S  Kil  sy  laireux  putoit  quatlée 

qui  disley  d'in  home  caiollé. 

Ly  Per  el  marna  tour  a  tour 

ly  allin  fé  de  Ion  discour 

Po  lyr  mostré  torto  dousmen 
60  ly  toir  quil  fef  a  ses  parens 

ly  toir  quil  si  fef  a  lëe  même 

Drefusé  ons  fay  homme  qui  l'ayme, 

('*)  PrindonSy  avont ^  prononciation  de  certains  vil- 
lages pour  prindansy  avant  \  il  est  remarquable  que 
Djâquelène  dit  ailleurs  grande,  qwand,  etc.  Faut-il  voir, 
dans  ces  dernières  formes,  des  corrections  du  copiste 
qui,  au  v.  47>  n'aurait  pu  corriger  sans  détruire  la  rime  ? 

('*)  Turtot  y  adverbe  (on  pourrait  cependant  lire 
turtote,  adjectif)  ;  de  même  au  v.  59,  tortot  doûcemint; 
cette  forme  archaïque,  aujourd'hui  remplacée  par  tôt, 
n'existe  plus  que  comme  pronom  indéfini  pluriel  :  turtos, 
turtotes. 
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dimorez  cial  on  p'tit  qwârt  d'heure. 
Prindons  ciste  afaire  pus  avont;  (•^) 
racontez  mèl  turtot  (^*)  â  long. 

Marôye 

Qui  r  grand  diàle  (^^)  vous-se  qui  dji  t'  raconte? 
50  II  èsteût  d'à  coron  de  monde 

vinou  è  hâsse  on  djône  baron 

po  sposer  V  fèye  di  nosse  mohon. 

Li  père  et  1'  mère  èl  volint  bin^ 

mins  1*  fèye  a  dit  qu'ile  (^^)  n'è  f  reût  rin^ 
55  qu'ile  si  lèreût  putwèt  qwât'ler^  (i^) 

qu(i)  di  s*  lèyî  d'in-home  cadjoler. 

Li  père  et  1'  mama  tour  a  tour 

Il  alint  fé  dès  longs  discours, 

po  11  r'mostrer  tortot  doûç'mint 
60  li  twèrt  qu'ile  fève  a  ses  parints, 

li  twèrt  qu'ile  si  fève  a  lèye  même 

d'  refuser  on  s' -fait  home  qui  Faime  ; 

(^^)  A  noter  la  place  de  l'exclamation  et  la  présence 
de  Tarticle,  pour  :  grand  diâU  !  qui  vous-se  qui, . . 

(^*)  La  forme  i/e  (=  elle)  est  encore  employée  dans  la 
vallée  de  la  Vesdre.  Nous  avons  noté,  dans  notre  dia- 
logue, cinq  fois  è/â,  cinq  fois  i/e,  et  au  v.  89  i//e,  où  les 
deux  consonnes  se  prononcent. 

(^')  Putwèt  (plutôt),  aujourd'hui  inusité  à  Liège; 
qwàteler,  écarteler. 
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sly  raconten  tôt  le  richesse 
de  jonay  kly  boutin  el  tiesse, 
65  Quil  esteu  bay  et  klesteu  bon 
pitit,  ioly,  friand;  mignon^ 
Quil  esteu  vnou  don  Ion  pays 
rinc  kpo  avûl  bin  del  vey. 

A  tôt  ces  siermons  nos  ione  fêe 
70  aveu  destoppes  si  splenl  soree 

si  bin  kis  per  et  smer  corsi 

Kimencin  bin  foir  al  mansi 

Men  in  bel  nut  kpo  tôt  ly  terre 

y  féf  creuge  pu  neur  ke  nenfier 
75  il  riploe  to  dousmen  spacquet 

sis  ri  ter  telle  sen  dir  a  Dié. 

A  matin  selive  ly  vacarme 
On  crée  a  feu  on  crée  az  armes 
y  ni  aveu  ny  gfa  ni  cherette, 
80  Caroche  ny  clichet,  ny  berwette, 
Portant  ons  metef  e  servais 
quel  nesteu  nen  Ion  de  chestay. 

(*^)  Friyandy  friand,  dans  le  sens  de  alléchant,  appé- 
tissant. 

(^®)  Le  texte  de  ce  vers  paraît  légèrement  altéré;  du 
moins  le  manuscrit  porte  devant //m  unes  inexplicable; 
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s*  lî  racontint  totes  lès  ritchèsses 
de  djônê  qu*  lî  boutint  èl  tiesse, 
65  qu41  èsteût  bê  et  qu'  '1  èsteût  bon^ 
pitit;  djoli;  friyandC^),  mignon, 

qu'il  èsteût  v'nou  d'on  Ion  payis, 
rin  qu^  po  avu  V  bin  dèl  vèyî. 

A  tos  ces  sièrmons  nosse  djône  fèye 
70  aveût  dès  stopes  si  plin  l's  orèyes,  (*^) 

si  bin  qui  s'  père  et  s'  mère  côr'cîs 

kimincint  bin  fwért  a  V  man'cî  ; 

Mins  ine  bêle  nut'  qu'  po  tote  li  tére 

i  fève;  creû-dje,  pus  neûr  qu'en  infiér, 
75  ile  riplôye  tôt  doûç'mint  s'  paquet, 

si  s*  ritére-t-èle  sins  dire  adiè. 

Â  matin  s'èlîve  li  vacarme  : 
on  crèye  â  feû,  on  crèye  as  armes . 
I  n'i-aveût  ni  dj'vâ  ni  tchèrète, 
80  carotche  ni  clitchèt  ni  bèrwète  : 
portant  (^°),  on  s'  mètéve  è  cèrvè 
qu'èle  n'èsteût  nin  Ion  de  tchèstè. 

si  est  repris  au  vers  suivant  par  si  bin  qui.,,,  ce  qui  n'a 
rien  que  de  très  naturel. 

C®)  Portant  =  pourtant,  dans  le  sens   archaïque  de 
«  pour  tout  cela  »• 
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One  kour,  et  lot  quir  don  costé 
les  ot  sondle  sen  rin  trové, 
85  One  dit  quel  a  passé  in  rivir 
sen  naiveu  et  sen  nol  navir 
gyn  mi  mel  pu  di  to  soula 
dief  don  bon  iour  pormy  ger  va. 

Jacklenne 

Viergy  Marée,  quil  la  stu  sege 
90  distire  fou  dsy  passege  ! 

treu  quatte  iou  après  lacoir  fait 

toi  monde  sirpen  di  lavû  fait  : 

El  baron  de  monde  ly  pu  bai 

eune  samene  après  seston  houlpay. 
95  souckce  de  monde  edce  plaisir 

si  nec  ven^  si  nec  del  foumir. 

Marge 
Tolmonde  sel  boute  el  tiesse  ensi 

('^)  SondeUr,  dérivé  (inédit  ?)   de   sonder,   marquant 
l'action  répétée. 

(22)  Navire,  s.  f.,  emprunté  du  français;  voy.  ggg.  v^ 
nâve. 

(**)  Il  est  inutile  de  corriger  en  done\  don  est  la  forme 
archaïque  du  subjonctif  issue  du  latin  donet  (en  français, 
la  forme  doint  se  rencontre  encore   sporadiquement  au 
XVI®  siècle)  ;  aujourd'hui  encore   en  verviétois  on  peut 
dire  à  l'indicatif  :  tôt  çu  qu*  8}u  v'  don.  L'emploi  de  v\  au 
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Onk  court  et  l'aute  qwîrt  d'on  costé  ; 
lès  autes  sond'lèt  (")  sins  rin  trover. 
85  Onk  dit  qu'èle  a  passé  'ne  rivîre 
sins  nêveû  et  sins  noie  navire  (*^) . 
Dji  n'  mi  mêle  pus  di  tôt  coula. 
Diè  v'  don  (*3)  bon  djoûr,  por  mi  dj'è  rVa. 

DjÂQUELÈNE 

Vièrdji-Marèye,  qu'ille  a  stu  sèdje 

90  di  s' tirer  foû  d[i  |  ci  passèdje  ! 

Treûs  qwate  djoûs  après  l'acwért  fait 
tôt  r  monde  si  r'pint  di  Tavu  fait  : 
Et  1'  baron  de  monde  li  pus  bê, 
(eu)ne  samène  après^  c'èst-on  houlpê  (**). 

95  Çou  qu'  c'est  de  monde  et  d'  ses  plaisirs  ! 
ci  n'est  qu'  vint,  ci  n'est  qu'  dèl  foumîre  ! 

Marôye 
Tôt  1'  monde  sèl  boute  èl  tièsse  ainsi  ; 

lieu  du  tutoiement  comme  dans  le  reste  de  la  pièce,  est 
une  preuve  que  nous  avons  ici  une  expression  toute  faite, 
une  formule  traditionnelle. 

(2*)  Houlpê  (OM  hoûlpêl),2ià].  et  subst.,  =1.  malingre, 
caduc;  2.  cagnard,  fainéant,  lambin.  Le  sens  de  ce  pas- 
sage paraît  être  :  c'est  un  homme  sans  charmes  et  sans 
énergie.  Comp.  ces  laids  croufieûs  houlpês  dans  une  pièce 
du  milieu  du  xvii*  siècle  (B.  D.  Choix  de   Ch.,  p.   11). 
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my  gimli  bout  asteur  osy 

gin  ma  maye  ripentou  quin  fëc 

loo  de  nen  avu  dmore  jone  fëe 

to  mes  Ions  ioux  ;  il  e  bin  vraye 
qu'an  sisla  euck  situ  mariaye 
kel  euck  aou  a  la  ban  don 
to  sou  qui  nia  dy  bay  ed  bon^ 

105  men  el  ny  quir  nin  to  soula, 
dloneur  del  terre  el  ne  fai  cas. 
to  souc  kige  creu  ksis  bacel  quir, 
nest  nen  al  ter,  il  est  a  cir. 

Jacklenne 

Maroe  gen  at  asse  oiou, 
1 10  pom  nin  marié  dem  vee  sig  pou  : 
Volai  cir  qui  va  difny  neur, 
Ponneralé  vnavé  kvos  teur, 
diheme  ly  bon  nut  a  vos  gens. 

Marge 
Bonne  nut  Jacklenne  iusqua  ot  ten, 
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mi,  dji  m*  l'î  boute  a  c*ste  heure  ossi. 

Dji  n'  m'a  mây  ripintou  qu'ine  fèy 
loo  de  nin  avu  d'moré  djône  fèye 

tos  mes  longs  djoûs  (^^).  Il  est  bin  vrêy, 

qwand  cisse-la  eûhe  situ  mariêye, 

qu'èle  eûhe  awou  a  l'abandon  (*^) 

tôt  çou  qu4-gn-a  di  bê  et  d'  bon  ; 
105  minsèle  niqwîrt  nin  tôt  coula; 

d'  rhoneûr  dèl  tére  èle  n'è  fait  cas. 

Tôt  çou  qui  dj'  creû  qu*  cisse  bâcèle  qwîrt, 

n'est  nin  al  tére,  il  èst-â  cîr. 

DjÂQUELÈNE 

Marôye,  dj'ènn'  a-t-assez  oyou 
lie  po  m'  nin  marier  di  m'  vèye,  si  dj'  pou. 
Vola  V  cîr  qui  va  div'ni  neùr  : 
po  'nnè  râler  v'  n'  avez  qu'  voste  heure. 
Dihez-me  li  bone  nut'  a  vos  djins. 

Marôye 

Bone  nut',  Djâquelène  !  djusqu'a  aute  timps  1 


(25)   2ûs  mes  longs  S}oûs  =  toute  ma  vie. 
(*•)  Avu  a  Pabandon,  sens  de  l'anc.-fr.  =  à  discrétion, 
largement. 
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Nosse  37'  Djama  (1905) 

Pour  la  trente-septième  ois  les  membres  de  la 
Société  liégeoise  de  littérature  wallonne  se  sont 
assemblés  en  leur  joyeux  et  traditionnel  banquet  le 
samedi  9  décembre  1905.  Les  convives  étaient 
réunis  très  nombreux  dans  la  salle  orientale  du 
café  Continental  et  parmi  eux  on  notait  la  présence 
de  MM.  Nicolas  Lequarré,  président,  Gustave 
Kleyer,  bourgmestre,  Van  Marcke,  député,  Chau- 
vin, Deraarteau,  A.  Doutrepont,  E.  Duchesne, 
Pecqueur,  Haust,  Dory,  Mercenier,  bâtonnier  de 
l'ordre  des  avocats,  Paul  d'Andrimont,  Henri  Del- 
court,  littérateur  athois,  Stiels,  substitut  de  l'au- 
diteur militaire;  Semertier,  O.  Gilbart,  Mélotte, 
Rigo,  A.  Pirotte,  J.  Remouchamps,  Léon  Thiriar, 
Grojean,  Wasseige,  les  poètes  et  chansonniers 
wallons  Joseph  Vrindts,  C.  Bartholomez,  J.  Bury, 
L.  Wesphal,  Lagauche,  Havet,  les  représentants 
de  la  presse  quotidienne  liégeoise,  etc. 

Malgré  les  terribles  épreuves  auxquelles  les  esto- 
macs avaient  été  soumis  durant  l'Exposition,  les^ 
convives,  en  vrais  wallons,  ont  fait  honneur,  et 
grand  honneur,  au  menu  copieux  et  délicat  dû  aux 
soins  avertis  du  maître  de  la  maison,  M.  Bouton. 
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Et  comme  les  vins  étaient  généreux,  l'assemblée  ne 
tarda  pas  à  devenir  fort  animée.  Les  bwègnes  tnès- 
sèâ^s  firent  leur  apparition  ;  chacun  y  alla  de  son 
petit  conte  savoureux  ;  on  rappçla  d'antiques  sou- 
venirs ;  on  se  livra  même  à  de  joviales  recherches 
étymologiques.  Bref;  quand  Theure  des  toasts 
sonna,  le  président  dut  user  de  toute  son  autorité 
pour  établir  un  silence  réglementaire. 

M.  Lequarré  prononça  alors  le  rituélique  toast 
au  roi  que  tous  les  convives  écoutèrent  debout  : 

A  Rwè  ! 

Qui  tût  qu'i-n-âye  oyou  d'  santés 
A  Lîdje,  po  li  Rwè,  ciste  annèye, 
I  d'meûre  ce  1'  pus  bêle  a  pwèrter  : 
Li  cisse  dèl  vigreûse  Walon'rèye  ! 

Po  vèyî  noste  Èsposicion 
Li  Rwè  ci  al  a  v'nou  cinq  sî  fèys; 
Dji  wadje  qu'i  k'noh  oûy  li  walon, 
Lu  qu'est  si  curieûs  sol  Patrèye.    ' 

So  mi -air,  on  n'  pout  foû  dèl  djâser 

As  haies  dès  Vènes  qWand  c'est  qu'on  rote 

Et  qu'on  a  so  ses  deûs  costés 

Nosse  Digneffe  et  Gustave  Francotte. 

C'est  po  tôs  nos  autes,  francs  Lidjwès, 
È  nosse  djeû  1'  pus  haitèye  atote, 
Qui  nos  polanse  beûre  a  nosse  Rwè 
Et  qu'  nos  comprinse...  ine  pitite  gote.. 
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Nos  Tinmans  sins  V  braire  so  lès  soûs  ; 
Nos  r  fièstans  qwand  c'est  qu'  nos  vint  vèy, 
Et  n's  èstans  fîrs  d'aveûr  oyou 
Dire  qui  nou  payîs  n'a  V  parèy. 

Abèye,  mes  djins,  qu'on  fasse  rimpli 
Tos  lès  hûfions  d' nosse  djoyeûse  clique, 
Et  qu'  tôt  r  monde  braisse,  ma  d' lès  vûdi, 
Vive  Diopôl  deûs!  Vive  li  Belgique!  (•) 

On  applaudit  vivement  les  strophes  spirituelles 
et  lapidaires  de  M.  Lequarré  et  Ton  décide  que  le 
toast  sera  télégraphié  au  roi. 

De  nouveau  les  conversations  reprennent  très 
animées.  On  recommence  à  narrer  des  facéties; 
d'autres  encore  se  lancent  dans  des  discussions 
scientifiques  qui  ne  tardent  pas  d^ailleurs  à  se  ter- 
miner sur  un  mot  d'esprit  ou  un  calembour  décisif. 

Mais  tout  doit  avoir  une  fin^  et  d'autant  plus  que 
cette  fois  quelques-uns  des  meilleurs  poètes  et  chan- 
sonniers liégeois  vont  se  faire  entendre. 

C'est  Vrindts  et  ses  ravissantes  chansons  em- 
preintes d'une  poésie  profondément  émouvante; 
c'est  Wesphal;  dont  les  couplets  mordants  et  dro- 
latiques mettent  en  joie  l'assistance  ;  c'est  Bartho- 
lomez  avec  ses  chansons  réjouies  et  sa  claire  et 

C)  Le  toast  du  président  télégraphié  à  la  Ck)ur  a  valu  le  lende- 
main à  la  Société  une  réponse  des  plus  aimables. 
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bonne  gaîté  ;  puis  c'est  Jean  Bury,  aux  strophes 
chaleureuses  et  enthousiastes,  d'un  fervent  lyrisme; 
enfin  c'est  Lagauche,  un  jeune  chansonnier  qui  s'est 
révélé  depuis  quelque  temps,  et  qui  chante  plu- 
sieurs de  ses  hilarantes  fantaisies  qui  obtiennent  un 
succès  étourdissant. 

De  nombreux  amateurs  y  sont  aussi  allés  de 
couplets  de  circonstance  ou  bien  de  chansons  tra- 
ditionnelles. Nous  avons  plaisir  à  mentionner  les 
œuvrettes  charmantes,  d'un  tour  savoureux  et 
d'un  esprit  très  fin,  dus  à  M.  Henri  Delcourt,  qui 
les  a  dites  et  chantées  à  la  perfection. 

Ce  fut,  comme  on  voit,  une  soirée  bien  remplie, 
où  la  langue  wallonne,  expressive,  pittoresque  et 
drue,  fut  fêtée  avec  joie  filiale  et  débordante. 

Le  37*  Djama  restera  dans  les  fastes  gastrono- 
iniques  de  la  Société  comme  une  de  ses  plus  belles 
manifestations,  —  et  on  sait  si  notre  Société  s'est 
manifestée  en  de  nombreuses  occasions. 

Grâces  soient  donc  rendues  aux  organisateurs  de 
ce  festin  plantureux  qui  réunit  en  une  étroite  fra- 
ternité une  4;  tablée  »  de  francs,  lurons  et  joyeux 
wallons. 

O.  G. 


~  119  — 

Po  m' Sint-Nicolèy 

Air  :  Les  Fetnmes.,, 

Mérkidi,  tôt  qwitant  m' bèdrèye, 
Dji  fou-st-èwaré  de  vèyî 
Qui  nosse  marné  Sint  Nicolèy 
Come  présint  m'aveût-st-avoyî 

On  p'tit  tèyâte  {ter) 
Et  dès  marionètes  ossu, 
Mins  çou  qu'  m'ahâyîve  li  pus, 

C'èsteût  Y  tèyâte  {ter) 
Ca  r  pus  grand  d'  mes  rafiyas, 
Estant  djonne,  c'èsteût  ç'djodjowe  làl 

Portant  qwand  dji  louka  V  façade, 
Dji  sètcha  'ne  narène  come  coula  ! 
Ca  'lie  aveût  Tair  d'èsse  bin  malade 
Et  r  coleûr  mâquéve  chai  et  la, 

Mins  dj'  fou  macasse,  {ter) 
Qwand  c'est  qu'  dji  vèya  qu'  l'â-d'vins 
Ravisève  on  vî  stâ  d' tchin  ! 

Mins  dj'  fou  macasse  {ter) 
Et  dj'  brèya  d'èwarâcion  : 
«  C'est  r  minme  qui  nosse  Tèyâte  Walon  !  » 

Tôt  bardouhant  d'vins  lès  ahèsses 
Dji  fa  r  trovaye  d'in-ingridjint, 
Qu'èsteût,  djèl  pou  dire,  ine  bêle  pèce 
Et  qu'aveût  1'  cogne  d'on  monumint  ; 
Et  dj'  qwèra  'ne  pièce  {ter) 
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Sol  scinne  po  mète  mi  bib'lot, 
Fait  par  on  noumé  Rulot  ; 

Et  dj'  qwèra  'ne  pièce  (/^r) 
Mins  r  décor  estant  trop  laid, 
Djèl  rètrôcla  d'vins  mes  hèrvês  ! 

Dj'apougna  'ne  hiède  di  marionètes, 
Mins,  sint  Matî  !  dj'  fou  tôt  bablou 
Tôt  remarquant  qu'èle  avît  1'  binète 
Di  pèrsonèdjes  fwért  kinohous; 

Et  dji  tûzéve  :  (ier) 
Wice  a-dj'  vèyou  ces  Mècheûs 
Qui  n'  bodjèt  mây  s'on  n'  lès  k'heût  ? 

Et  dji  tûzéve  (ter) 
Qwand  m' père  rai  d'ha  tôt  djoyeûs  : 
€  Ni  veûs-se  nin  bin  qu'  c'est  nos  consieûs  ?  » 

So  r  timps  qui  m'  fré  lès  fève  kibate, 
Mi  dji  léhéve  lès  rôles  divins 
On  bê  grand  lîve  atch'té  sol  Bâte, 
Mins  coula  n'  dura  nin  longtimps  ; 

Ca  ci  fout  'ne  sôye  (ter) 
De  djouwer  dès  pièces  ainsi, 
Wice  qu'on  s'  disputéve  todi; 

Ca  ci  fout  'ne  sôye  {fer) 
De  1ère  dès  procès-verbâls 
Di  nosse  grand  Consèy  Communal  I 

Ni  m'  plaihant  pus  wêre  a  m'  manîre, 
Come  dj'aveû  'ne  crapôde  a  vèyî, 
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Dji  tapa  m'  bé  lîve  as  mâhîres 
Et  dj'  tripla  l' tèyâte  a  mes  pîds  : 

Mins  a  Tannêye,  (ter) 
Dji  vou  qu'on  m'  donc  po  ç'  djoû  la, 
Dès  saqwès  mèyeûs  qu'  coula. 

Mins  a  Tannêye,  (târ) 
I  m'  fât  'ne  pièce  po  m'  monumint, 
Et  'ne  scinne  corne  èmon  lès  Flaminds  ! 

Louis  LAGAUCHE. 
Liège,  le  8  Décembre  1905. 
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Lès  herrôs 

Air  :  Le  Dieu  de  bonnes  gens, 

I-n-a  términt  di  totes  lès  sors  di  gos' 
Qui  finârmint  rin  n'  dimeûre  â  martchî. 
Onk  si  fait  riche  avou  dès  yîs  timbes-posse. 
Ou  dès  vîs  meûbes  ténefèy  tôt  sacadjîs. 
Vos  n'  wâdrez  nin  on  mèsbnidjî  rèvèy, 
Ca  po  deûs  francs  vos  ârez-st-on  novê  : 
In-amateur  donreût  mutwè  dès  mèyes 
Di  vosse  tôt  vî  hèrvè  ! 

Qwand  n's  èstans  djonnes,  on  nos  inme,  on  nos  gâte  ; 
Po  nos  djodjowes  on  trouve  bin  dès  aidants. 
Qwand  1'  mame  divreût  s'  mèskeûre  de  boûre  so  s' tâte, 
Saint  Nicolèy  vinrè  po  ses  èfants  ! 
Portant  n's  èstans  dès  drôles  di  p'tits  potinces, 
Ca  bin  sovint  n'  lêrans  la  çou  qu'est  bê, 
Po  n's  amuser  bècôp  mîs  qu'  dès  p'tits  princes 
Avou  dès  vîs  hèrvès  ! 

Qwand  c'est  qu'  Tamour  nos  awètêye  sol  vôye, 
On  s'î  lêt  prinde  po  k'nohe  tos  ses  p'tits  s'crèts. 
Avou  r  marièdje  li  dèstinêye  avôye 
Totes  sors  d'afaires,  coûtés  djôyes  et  longs  r'grèts, 
Et  si  lès  meûbes  ni  mostrèt  nin  1'  ritchèsse, 
On  èst-hureûs  tôt  corne  en  on  tchèstê, 
S'on  a  'ne  djonne  feume  qui  s' lêt  magnî  d'  caresses 
Divins  ses  vîs  hèrvês  ! 
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Ènn'a  portant  qu'après  quéque  timps  d'  marièdje, 
Div'nèt  cagnèsses  et  r'noyèt  leûs  sièrmints. 
Po  lès  taviènes  i  d'zèrtèt  leû  manèdje, 
Et,  s'il  î  sont,  djâsèt-st-argouwèyemint  ! 
S'i  rintrèt  sôs^  qu'  leû  feu  me  dèye  ine  parole, 
I  spiyèt  tot^  brèyant  corne  dès  djonnes  vês. 
Et  r  lèd'dimain,  on  lès  veut,  Tair  tôt  drôle, 
Rac'môder  leûs  hèrvês  ! 

I-n-a  'ne  saqwè  qu'  nos  fans  turtos  èssonle. 
C'est  div'ni  vî,  c'est  roter  vès  1'  sârcô  ! 
On  s'  trouve,  on  s'  qwite,  adon  1'  mwért  nos  rassonle  : 
Turtos,  d'vant  lèye,  nos  n'èstans  qu'  dès  zéros. 
Si,  tôt  corant  après  1'  glwére  ou  1'  ritchèsse, 
Nos  trovans  1'  mwért  qui  rawâde  nos  ohés, 
Hèrvês  nos-minmes,  tôt  'nn'  alant-st-a  1'  rivièsse^ 
Nos  r'grètans  nos  hèrvês  ! 

Jean  BURY. 
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Complainte  so   l'Espôsicion 

Air  :  Castibelza  ou  Lèyiz-fne  plorer 

Parèye  qui  V  fleur  qu'est  sâclèye  djus  dèl  tîdje 

Par  on  côp  d'  vint, 
Nos  èstans  qwite  di  TÈspôsicion  d'  Lîdje 

Dispôy  quéque  timps  ! 
Lès  pavilyons  qu'  èstît  totès  mèrvèyes 

Sont  dismplous  : 
Lèyîz-me  plorer,  totes  mes  djôyes  sont  passêyes  ; 

Djèls  a  pierdou  !  (bis) 

Dji  n'  wèse  tûzer  qwantes  côps  qu'  dj'a  monté  V  gare 

Po-z-admirer 
Podrî  s'  comptwér  li  martchande  di  cigares 

Qui  dj'a-st-inmé. 
Elle  èst-èvôye  a  c'ste  heure  divins  *ne  aute  vèye, 

Vo-me-la  horbou  ! 
Lèyîz-me  plorer,  totes  mes  djôyes  sont  passêyes, 

Djèls  a  pierdou  !  (bis) 

Dj'aveû  si  bon  qwand  dj'alève  fé  'ne  tournêye 

Tôt  bin  doûceraint  ; 
Divins  lès  hâls  dj'âreû  passé  'ne  djournèye 

Sins  aveûr  faim  ; 
Tôt  près  dèl  blouke  qui  fève  li  grande  volêye 

Dj'âreû  dwèrmou  ; 
Lèyîz-me  plorer,  totes  mes  djôyes  sont  passêyes, 

Djèls  a  pierdou  !  (bis) 
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Dji  n'âreû  mây  polou  dwèrmi  dèl  nut' 

Sins  avu  stu 
Sol  montagne  russe  ou  bin  solwater-chute. 

Et  même  di  pus 
So  r  fi  d'àrca  dj'a  stu  rire  co  traze  fèys 

Corne  on  bossou  : 
Lèyîz-me  plorer,  totes  mes  djôyes  sont  passéyes, 

Djèls  a  pierdou  !  (bis) 

Corne  vos  m'  yèyez,  dji  n'  so  nin  l'home  profane  ; 

Mins  dj'inméve  bin 
D'aler  prinde  Tair  so  Taéro-qui-plane, 

Di  timps  in  timps 
Divins  Ts  arènes,  totes  lès  bèlès  swèrêyes, 

Djèls  a  sûvou  : 
Lèyîz-me  plorer,  totes  mes  djôyes  sont  passèyes, 

Djèls  a  pierdou  !  (bis) 

On  a  vèyou  tos  lès  cis  qu'ont  fait  1'  rafe, 

Ma  d'ènn'  aler, 
«  Siner-galet  »  ou  «  siner-matographe  » 

So  r  lîve  doré  ; 
Mi,  dj'  n'a  polou  siner  qu'  li  p'tite  paskêye 

Qui  dj'a  pondou  ; 
Lèyîz-me  plorer,  totes  mes  djôyes  sont  passèyes, 

Djèls  a  pierdou  !  (bis) 

Louis  WESPHAL. 
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Çou  qu'  lès  gazètes  dihèt 

Tchansofiy  tchantêye  par  routeur  à  banquet  walon  di  iços 

Hîr  tôt  tapant  \ Express  â  lâdje, 

Po  d'zos  r  rubrique  :  «  Cest  épatant  I  » 

El  treûsinme  colone,  prumîre  pâdje, 

Dji  léha  çou-cial,  tôt  bètch'tant  : 

«  Sur  la  proposition  Delaite, 

»  Le  conseil  a  voté  les  fonds 

»  Pour  construire  un  théâtre  wallon  !  » 

Dji  n'  se  si  dj'  deû  creûre  ine  si-faite  ? 

Poqwè  nin  ?  C'est  bin  sûr  ainsi, 

Pusqui  c'est  Y  Express  qui  l'a  dit  {bis). 

El  Moûse,  dizos  1'  fî  minme  ârtike, 
In-aute  ârtike,  signé  Breteuil, 
Dihéve  :  «  Cett'  fois,  c'est  magnifique  ! 
»  Nous  gard'rons  nos  deux  bons  fauteuils  ; 
»  Car  à  l'instar  des  villes  flamandes, 
»  Liège  la  wallonne  va  pour  de  bon 
»  Avoir  son  monument  wallon  !  » 
Deû-dje  creûre  coula,  dji  v's  èl  dimande  ? 
Popwè  nin  ?  sèreût  bin  ainsi, 
Pusqui  c'est  la  Meuse  qui  l'a  dit  {bis), 

Li  D journal  di  Lidje,  dizos  1'  tite  : 
«  Fini  du  Casino  Grétry  ! 
Dihéve  qui  1'  sale  èsteût  trop  p'tite 
Et  qu'on  aléve  so  1'  côp  bâti. 
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I  d'héve  minme  qui  po  d'zeû  Tintrêye 
On  î  mètreût  r busse  (^  da  Râskin  (2). 
...Ci  n'  sèreût  qu'  djusse,  èl  mérite  bin  ! 
Mins  n'est-ce  nin  dès  grosses  mintrèyes  ?.. 
Poqwè  don  ?...  c'est  bin  sûr  ainsi, 
Pusqui  VDjoumàl  di  Lidje  Ta  dit  (Jbis), 

Mins  dj'  fa  'ne  mowe  tôt  léhant  VGazète, 

Li  cisse  da  moncheû  Demarteau. 

Cisse-cial  mètéve  en  grosses  lètes  : 

*  Mes  confrèr'  imprim'  que  bientôt, 

»  Les  auteurs  auront  pour  leurs  œuvres 

»  Un  théâtre  !...  Je  m'en  réjouis  ! 

»  Mais  c'  n'est  pas  encore  aujourd'hui 

»  Qu'on  verra  les  maçons  à  l'œuvre. . . 

Pourvu  qui  1'  Gazé  te  âye  minti 

Et  qui  c'  seûye  come  lès  autes  ont  dit  {bis). 


L.  BARTHOLOMEZ 


0)  Buste. 

(*)  Premier  directeur  de  Théâtre  Wallon  à  Liège. 


—    128   — 

DEUX   FABLES 

en  dialecte  athois 
par 

Henri  DELCOURT 

Capitaine-commandant  pensionné  à  Ath. 


El  petit  pichon  et  P  vieû  pèkeû 

In  joû,  in  vieû  pèkeû  atrape  in  p'tit  pichon, 

Gros  corne  in  tuyau  d' pipe,  nieu  pus  long  qu'inlum'chon. 

«  Hé,  Tisse,  èrgaer  in  pô,  qui  daufin  !  quie  balinne  ! 

—  Win  I  t't-i  Taute  tout  fin  trisse,  ça  n'i  vaut    pus  les 

[pinnes  ! 
Dès  p'tits  fufiots  coma  ça,  v'ia  tout  ç'  qu'on  pr^  ach'tcûr, 
Qu'on  pèkiche  d^sus  Tfond  ou  qu'on  pèkiche  au  d'zeûr. 
Pour  mi,  ça  n'  m'étone  nieu,  et  vosd'v^zbieuî'  comprène. 
Nos  avons  biau  r'clam^r,  on  n'  veut  nieu  nos  ^ène. 
On  èrcoumich^  toudi  a  laecher  dés  nos  yaus, 

—  Quand  ça  n'  vient  nieu  d'  Blaton,  c'«t  de  1'  fabrique 

[a  piaus^  — 
In  monchau  d'  salop'riyes  qui  puw't^  corne  la  raege, 
Et  {sdt'U  d' nos  pichons  in  bel  et  biau  camsege  ! 
In  joû  ou  l'aute,  énon,  nos  arons  pire  que  ça. 
N'  faurwat  nieu  s'éton^r  qu'on  arwat  1'  coléra  !  » 
La-d'ssus^  l'aute  li  répont  :  «  Vos  ipisâz  qu'  ça  lès  ginne  ? 
Win,  t't  a  l'heure  !  i  n'   peut  mau  !    L'inspecteur  pou 

[l'igyinne, 
V'nu  tout  èsprtô  d'  Brussèles^  a  dit  qu'  ça  s^wat  bon,. 
Et  qu'  i  n'avwat  rieu  d'  t#  pou  igrèss^  1'  pichon. 
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Véséz  qu'  cèl'-laele  ^st  bone  ? 

P^s/z  qu'on  nos  couyone  ?  » 
Et,  tout  é  marmotant,  i  défike  «'  pichon 
Et  d'dés  s'  pani^rr  d'osier  il  l'èstike  tout  au  fond. 

M^s  répinoke  mak'téye 

De  s'  vîr  si  bieu  tok'téye, 

Posant  toucher  V  pèkeû 

Li  dit  d'in  év  piteûs  : 

«  Léyèz-m'  à-dXev,  va,  l'home^  em.  mire  s'ra  si  binise  ! 
Quô  f  rîz  bieu  avec  mi  ?  J'  su  plate  come  ène  punise. 
Quand  m'  panche  sara  vidéye,  i  n'  rèst'rapus  que  m'  piau  ! 
Et  pou  m'  fé  èscrèp^r,  faudra  in  crâne  coût  i  au  ! 
Faut-i  que  j'  vos  disiche  que  je  n'  vau  ni  eu  vo  bure  ? 
Qu'avec   chinquante  come  mi,     vos   frîz   co  'ne  pauv' 

[friture  ? 

Alons,  l'home,  èrgaerdèz-me  ! 
J'  su  si  p'tit  I  èrjètèz-me  I 

e]  grandirai, 

e]  grossirai, 

ei  j'èrvirai  I 

J'èrvirai  m'  pourmen^r  alitour  de  vo  plache. 
Vos  m'èrpèk'r^z  al  ligne,  a  l'aplouke  ou  al  dache. 

Si  c'  't-al  ligne  que  vos  v'n/z, 
Tout  d'  suite  que  vos  î  s'r^, 
J'  mordrai  a  vo-n  avinne 
Come  ène  vrée  p'tite  balinne  ! 

Vos  n'ar«  qu'a  tir^r,  j'  sak'rai  vo  pleume  d^-yau, 

Com'  ces  pauves  bougres  la-bas  qui  sak't^  d'ssus  l' batiau  : 

9 
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Vos  n'ar^  jam^  u  in  aussi  biau  mordaege  t 

—  Vos  êtes  fin,  t't-i  V  pèkeû,  pou  in  pichon  d'  vo-n  aege; 

M^s  pou  v'ni  couyon^r  in  vieû  pèkeû  corne  mi, 

I  faut  d'autes  bites  que  vous,  tach^  d'  bieu  Tèrteni  t 

Et  malgré  qu'  vos  prèch/z  si  bieu  pou  vo  capèle, 

Laliye,  pour  mi  souper,  vos  métra  dés  m' payèle. 

Ach'teûr,  vos  pov^  fé  vo  dernier  tourmouyau 

Et  d' mander  lès  saint's-huiles  pou  d-aUr  ch^  Gauniau. 

MORALE 

C  't-au  pèkeû  que  j' l'adresse  : 

Si  vos  t'nîz  in  pichon 

Qui  s'  s'rwat  tromp/  d'adresse 

à  v'nant  prène  vo-n  am'çon, 

I  vaut  mieûs  qu'  vos  V  teniche, 

Qu'atène  qu'i  grandissiche, 
Pa-ç*  que  l' joû  qu'  vos  d-irîz  i  posant  l'èrpèk^r, 
Si  r  vh  n'étwat  nieu  bon,  vos  vos  f'rîz  couyon/r. 
Et  puis,  lès  p'titspichons,  lès  mœles  corne  lès  fumèles. 
Avec  branmit  du  bure,  c'est  fin  bon  al  payèle. 


L'  Èrnserd  et  1'  Carbau 

In  joû  in  vieû  carbau,  co  pus  nwar  que  d'  l'ébène, 
S'aprétwat  a  croqua:  in  frorasege  qu'  i  v'nwat  d'  prène. 
Tout  é  haut  d'in  poupi^r,  much^  corne  in  vr/  leû, 
I  d-alwat  al  doguète  1'  èstrann^r  tout  fin  seû. 
Quand  arive  in  èrnaerd,  in  vieû  dasse,  in  compare, 
Fût^,  malin,  rus^^  co  pus  fin  qu'in  not^e. 
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«  Ten«5,  ten/z^  qu'i  dit,  v'ia  chi  m'n  amiss'  Jaco  ! 

Jésus'  I  qu'il  a  lonm^  qu'on  n'  vos  a  vu  au  bos  ! 

Ah  !  j'  vos  p?swa  mort,  fieu  !  Dieu  !  come  é]  su  conxh  ! 

Ç'  n'  ^rst  niçu  pou  vos  flat^r  que  j'  vos  di  ça,  sav^z  ? 

M^s  j'  vos  trouve  bieu  cang^  !  vos  luisez  corne  in  fwant  ! 

Ton/re  I  que  j'  su  bin^e  de  vos  r'vîr  bieu  portant  ! 

Qui  biau  bèc  !  qu#e  bêle  kéwe  !  qui  biau  plumœge  I 

Si  vos  savîz  cant^r  !  Ah  !  qui  damaege  ! 

Win,  ça,  coûsse,  c'^st  damaege  qu'  vos  n'  sav^znieu  cant^r, 

Quand  vos  n'  sarîz  même  foc  qu'in  tout  p'tit  pô  chufl^r  ! 

—  Ah  !  je  n'  se  nieu  cant^rr,  t't-i  l'aute  ;  comit  ?  comit  ? 
£]  m'  i  va  vos  1'  fé  vîr  ;  pasiiche  in  p'tit  moumit  I  » 
La-d'ssus  i  laeche  in  cwac  come  in  côp  d'  bombardon. 

Et  v'ia  s'  froumaege  qui  kit  au  mitan  du  gazon. 

«  J'  m'  i  doutwa,  t't-i  rèrnaerd,qu'  vos  vosièrîz  co  prène  ! 

Foutu  biète,  grand  codak  !  Faut-i  co  vos  aprène 

Que,  pour  li  croqu/r  'ne  pouye,  in  (  rnaerd  sét  toudi 

Trouver  'ne  pilule  pou  1'  coq,  quand  i  veiît  l'idormi  ? 

Salut,  nwar  chirou  ! 

Èspice  de  bèfiou  ! 

—  Sale  rayeû,  t't-i  1'  carbau,  sale  puwant  ! 
Voleû  d'  pouyes,  cachiveûs,  fénéyant  ! 

e]  m'ai  co  léy^  prène  et  j'  su  chi  dés  'ne  bêle  rœge  ! 
Apws  tout',  in  carbau  s*  fout  pas  mal  d'in  froumaege  ; 
M^s  vos  pov«5  d'ête  seûr  :  eç  côp  chi,  fwa  d'  carbau. 
Si  vos  m'atrap^z  co,  qu'i  f  ra  jolimit  caud  ! 

MORALE 

i  mingeant  du  froumaege  i  n'  faut  jamis  cant^r. 
Et  quand  in  flateû  pale  i  n'  faut  nieu  l'acout^r. 
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Note  sur  le  dialecte  d'Ath 

Nous  rendons  par  e  italique  le  son  eu  du  français  dans 
peupUy  meuble)  exemples  :  tromper,  paqurt,  apws,  franc^s, 
malgré,  vos  à!vez,  pani/?r,  que  les  Athois  prononcent 
trompœ^  paquày  etc.  ;  ce  même  son  est  rendu  par  eu  dans 
vieut  (vient),  bieu  (bien),  rieu  (rien). 

Nous  rendons  par  i  un  ^  long,  dans  m^e  (mère), 
bin^se  (bien  aise),  èv  (air)  et  partout  o'i  le  français  a  en 
provenant  du  latin  in  entravé  :  é  (en,  lat.  inde),  ^tcne 
(entendre),  on  pr#t  (prend),  vos  p^s^z  (vous  pensez  ; 
mais  p^siz  ?  =  pensez-vous  ?),  etc.  Prononcez  de  même 
ai  au  futur  :  e]  grandirai. 

Enfin  nous  adoptons  le  signe  se  pour  rendre  un  a  aigu 
se  rapprochant  de  /  :  carnaege,  èrgaer  (regarde),  laîcher 
(lâcher),  èrnaerd. 

Nous  remercions  l'auteur  qui  a  bien  voulu  prononcer 
les  deux  pièces  précédentes  devant  nous  et  nous  per- 
mettre ainsi  d'offrir  à  nos  lecteurs  un  document  «  dialec- 
tologique  »  inédit,  noté  avec  toute  l'exactitude  possible. 

J.  H. 


SOCIÉTÉ    LIÉGEOISE 

DE 

LITTÉRATURE  WALLONNE  (0 

LiÈGE^  le  20  Juillet  1905. 
Monsieur  et  Cher  Confrère^ 

Nous  avons  l'honneur  d'attirer  votre  attention 
sur  un  projet  susceptible,  croyons-nous,  de  mériter 
vos  sympathies  et  pour  lequel  nous  sollicitons 
l'appui  de  toutes  les  personnes  qui  s'intéressent  à  la 
langue  et  à  la  littérature  wallonne. 

Nous  préparons,  et  nous  comptons  publier  pro- 
chainement, sous  les  auspices  de  la  Société  Lié- 
goise  de  Littérature  -wallonne,  une  BIBLIO- 
GRAPHIE WALLONNE.  Celle-ci  donnera  la 
liste  de  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  en  wallon  et 
le  catalogue  de  leurs  œuvres  imprimées.  (Par  wallon, 
nous  entendons  tous  les  dialectes  romans  de  Belgi- 

(')  Nous  croyons  utile  d'insérer  dans  VAnnuafrp  la  circulaire 
que  deux  de  bos  membres  ont  lancée  l'an  dernier.  Outre  que  co 
document  mérite  d'ôtre  conservé  dans  nos  annales,  nos  lecteurs 
verront  par  là  que  l'activité  de  la  Sor^if'rc' n'a  jamais  ét(3  aussi  grande 
qu'à  présent.  —  l>es  auteurs  qui  n'ont  pas  encore  fourni  sur  leurs 
ouvrages  les  renseignements  demandés,  sont  instamment  priés  de 
répondre  sans  retard  à  M.  Oscar  Colson. 
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que  :  liégeois,  verviétois,  malmédien,  ardennais, 
gaumais;  condruzien,  namurois,  brabançon,  carolo- 
régien,  mon  lois,  borain,  tournaisien,  etc.) 

Il  est  superflu  d'insister  longuement  sur  l'utilité 
d'une  pareille  publication . 

On  ne  se  doute  pas  à  l'étranger  et,  dans  notre  pays 
même,  on  n'a  pas  une  idée  bien  nette  de  l'étendue  et 
de  la  richesse  de  la  littérature  wallonne.  Trop  sou- 
vent, en  effet,  les  auteurs  négligent  de  répandre 
leurs  ouvrages  en  dehors  du  cercle  de  leurs  relations 
ou  d'une  région  déterminée.  Et  ainsi,  une  foule 
d'œuvres,  dont  les  auteurs  ne  soupçonnent  pas 
l'intérêt  à  la  fois  littéraire,  historique  et  philologi- 
que, restent  ignorées  des  travailleurs  qui  consacrent 
leurs  études  à  la  vieille  langue  et  à  sa  littérature. 

Le  catalogue  général  que  nous  ambitonnons  de 
dresser  donnera  la  plus  grande  publicité  à  bien  des 
opuscules  intéressants,  demeurés  jusqu'ici  dans 
l'ombre;  il  contribuera  à  faire  connaître,  dans  son 
ensemble  et  sa  variété,  cette  Littérature  wallonne 
qui  est  l'une  des  manifestations  les  plus  curieuses 
et  les  plus  caractéristiques  de  l'activité   nationale. 

Nous  espérons  réunir,  pour  la  première  fois,  une 
somme  relativement  abondante  de  renseignements 
précis  et  nous  n'épargnerons  aucun  effort  pour  en 
accroître  le  nombre  par  des  recherches  personnelles, 
qui  seront  méthodiques,  consciencieuses   et  atten- 
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tives.  Mais  nous  ne  nous  dissimulons  ni  l'étendue 
de  la  tâche  que  nous  avons  entreprise,  ni  l'impossi- 
bilité d'être  complet. 

Aussi,  nous  serions  heureux  si  les  auteurs  vou- 
laient nous  aider,  en  nous  accordant,  pour  ce  qui 
les  concerne,  une  collaboration  amicale.  De  plus, 
comme  notre  ouvrage  est  destiné  à  mentionner, 
non  seulement  les  œuvres  personnelles  des  auteurs 
anciens  et  contemporains,  mais  les  recueils  élaborés 
en  collaboration  et  les  publications  collectives, 
nous  adressons  le  même  appel  aux  Sociétés  qui 
éditent  des  Bulletins,  des  Annuaires  et  autres 
publications  similaires. 

Rien  qu'en  nous  communiquant  la  liste  de  leurs 
œuvres,  les  auteurs  nous  rendront  un  réel  service. 
Pour  le  cas  où  ils  voudraient  nous  aider  plus  effi- 
cacement encore,  nous  leur  présentons  ci-après  un 
modèle  qu'ils  pourront  consulter  pour  la  rédaction 
des  Notices.  Ce  modèle  est  relatif  à  l'œuvre  d'un 
auteur  décédé,  M.  l'abbé  Michel  Renard,  qui 
avait  bien  voulu  nous  envoyer  ses  ouvrages. 

Enfin,  les  auteurs  qui  préféreraient  nous  laisser 
le  soin  d'établir  nous-mêmes  leur  bibliographie, 
sont  instamment  priés  d'envoyer,  en  toute  con- 
fiance, à  l'une  des  adresses  ci-dessous,  un  exem- 
plaire de  leurs  œuvres.  S'ils  en  manifestent  le  désir, 
cet  envoi  leur  sera  retourné  franco,   dans  un  bref 
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délai.  Sinon,  nous  transmettrons  les  volumes  reçus 
à  la  bibliothèque  de  la  Société  liégeoise  de  Littérature 
Wallonne,  à  Liège,  qui  centralise  tout  ce  qui,  dans 
le  pays  entier  et  à  l'étranger,  est  publié  en  wallon 
et  sur  le  wallon.  (La  Société  accuse  réception  de 
tout  don  fait  à  sa  bibliothèque  et,  si  on  le  désire, 
elle  envoie,  à  titre  d'échange,  des  publications  de 
prix  équivalent  parmi  celles  qu'elle  a  éditées'i. 

Nous  avons  l'espoir  que  tous  les  Wallons  com- 
prendront l'importance  du  projet  que  nous  venons 
d'exposer  et  qu'ils  voudront  nous  aider  à  le  réaliser. 

Nous  faisons  tout  particulièrement  appel  à  vous, 
Monsieur,  et  à  ceux  de  vos  amis  à  qui  la  présente 
circulaire  n'aurait  pu  être  envoyée  directement. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  et  cher  Confrère, 
avec  nos  remercîments  anticipés,  l'assurance  de  nos 
sentiments  de  fraternité  wallonne. 

Oscar  COLSON,  Oscar   GROJEAN, 

î)ire(!teur  de  la  Revue  Docteur  en  philosophie  et 
WnUonia  ;  meinbro  lettres  ;  attaché  à  la 

de  l'Institut  international  Bibliothèque  royale  do 

de  bil)lio(j;ra[)hip  ;  Belgique  ;  membre 

biblioth'^caire-ad  oint  titulaire  de  la  SoHetP 

de  la  Sort'rtP  liégeoise  liégeoise  <fe  Littérature 


( 


le  Littérature  wallonne.  trallonne. 


lo,  rue  Henkart,  265,  avenue  Brugmann, 

Liège,  Uccle  (Bruxelles), . 
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PLAN 

A.  RENSEIGNEMENTS    BIOGRAPHIQUES 

Nom  de  l'auteur^  prénoms,  profession  actuelle, 
lieu  et  date  de  naissance.  Dialecte  dans  lequel 
l'auteur  a  écrit. 

B.  —  RENSEIGNEMENTS  BIBLIOGRAPHIQUES 

I.  Pour  chaque  volume  : 

1.  Titre  complet,  avec  l'orthographe  copiée 
exactement,  même  s'il  y  a  des  fautes. 

2.  Lieu  de  publication,    nom  de  l'éditeur,  date. 

3.  Format  (avec,  entre  parenthèses,  les  dimen- 
sions en  centimètres),  nombre  de  pages.  Mention- 
ner s'il  y  a  des  planches,  des  figures  et  si  l'ouvrage 
est  cartonné  ou  relié.  Indiquer  le  prix  ;  s'il  n'est 
pas  marqué  sur  l'ouvrage,  on  peut  l'ajouter,  mais 
entre  crochets,  par  exemple  comme   ceci  :   |  Prix  : 

fr.  0.60]. 

II.  Pour  chaque  collaboration  : 

Titre  du  journal,  gazette,  recueil,  etc.  Lieu  et 
année  de  publication.  S'il  s'agit  d'une  collaboration 
passagère,  indiquer  le  n*^  et  sa  date,  le  tome  et  la 
page.  S'il  s'agit  d'une  collaboration  continue,  indi- 
quer le  genre  des  articles.  Dans  tous  les  cas,  ajouter 
si  l'article  est  signé  ou  s'il  est  anonyme,  ou  noter  le 
pseudonyme  emplQyé. 
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INSTRUCTIONS 

1.  Prière  d'écrire  d'un  seul  côté  du  papier. 

2.  La  qualité  du  papier  et  celle  de  l'écriture  sont 
absolument  indifférentes.  Mais  nous  insistons  sur  la 
nécessité  d'être  complet  et  de  copier  exactement 
les  mots. 

3.  On  peut  expédier  les  notices  à  peu  de  frais 
(10  centimes  d'affranchissement  jusqu'à  200  gram- 
mes) sous  enveloppe  oiwertc  ou  sous  banéiCf  portant 
la  mention  :  45  papiers  d'affaires  »  et  ne  renfermant 
m  lettre j  ni  billet. 

MODÈLE 

Renard,  Michel-C,  vicaire  à  l'église  du  Sablon,  à 
Bruxelles.  Né  à  Braine-l'Alleud,  le  15  septembre 
1829;  décédé  à  Bruxelles,  le  10  juin  1904.  -  Dialecte 
du  Brahant  wallon  ;  pour  le  dernier  livre  :  dialecte  de 
Braine-l'A  lleud. 

Ouvrages 

1857.  In  nouvia  boun-an  dupai  wallon.  Les  aventures  de 
Jean  d^  Nivelles  y  el  fils  de  s*  paire.  Poème  épique 
[Anonyme] . 

Bruxelles,  Froment,  1857. 
ln-8°  (18.5  X  12),  71  pages. 
1878.   Les  aventures  de  Jean  (T  Nivelles  ^  el  fils  s' père  ^  par 
M.  Renard.  Deuxième  édition,  èrnètiée  et  grossie. 
Bruxelles,  Mertens,  1878. 
In-80  (18.5  X  12),  78  pages.  Prix  :  2  fr. 
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1890.  Lès  artentures  de  Jean  d*  Nivelles,  el fils  de  s' père. 
Poème  épique  rassauré,  erdoublé,  erlouï  à  l'histoire 
du  païs,  avè  des  imaches  pa  Olivier  Dessa,  et  cor 
in  ptit  dictionnaire  an  d'sus  du   marchi.    Troisième 
édition  in  douze  chants,  pa  l'auteur  des  deux  autes. 
Bruxelles,  Mertens,  1890. 
In-8"  (18.5  X  12),  213  p.,  couverture  illustrée, 
figures  et  vignettes.  Prix  :  3  fr.  50. 
1893.   VAr^ayon  cl  géant  d!  Nivelles,  par  M.-C.  Renard, 
auteur  des  Aventures  de  Jean  <f  Nivelles.   [Suivi   de 
iVi7/«  folkloriques,  anonymes(par  Georges  Willame) 
et    d'un     Vocabulaire    comparatif,     anonyme    (par 
Joseph  Defrecheux).] 

Bruxelles,  Schepens;  Liège,  Vaillant -Carmanne, 

1893- 
In-8"  (18.5  X  12)  156  p.,  couverture  illustrée, 

I  carte,  planches,  figures  et  vignettes.  Prix  : 
3  fr. 

Collaboration 

1892.  Le  Sauverdiay  Jodoigne,  i*"^  année,  n®  13  (2  oc- 
tobre 1892).  Extraits  de  VArgayon,  avec  lettre  d'en- 
voi signée. 

1893.  Wallonia.,  Liège,  i""®  année^  t.  I,  n®  3(13  mars 
1893),  p.  52  et  53.  Conte  populaire,  signé. 

1895.  Anthologie  des  poètes  wallons ,  Liège,  p.  86  à  89. 
Extrait  de  VArgayon,  signé. 
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Si  l'auteur  avait  publié  sous  pseudonyme  ou  sans 
signature,  il  aurait  fallu,  par  exemple,  rédiger  comme 
suit  les  notices  : 

1892.  Le  Sauverdia^  Jodoigne,  i''®  année,  n"  13  (2 
octobre  1892)  :  Chanson  intitulée  Le  CafeUy  signée 
du  pseudonyme  Brainois. 

1893.  Wallonia,  Liège^  i'"®  année,  t.  I,  n"  3  (13  mars 
'^93j>  P-  52  et  53  :  Conte  populaire,  anonyme. 


Si  l'auteur  avait  accordé  à  un  périodique  une  collabo- 
ration continue,  il  aurait  fallu,  par  exemple,  rédiger 
comme  suit  la  notice  : 
1892-93.  Le  Sauverdia,  Jodoigne,  i"*^  année  (1892)  el 
2»'  année  (1893)  ;  Chansons  et  contes  en  prose, 
signés  du  pseudonyme  Brainois. 


\ 


Snppiémeiit  à  la  Liste  des  Membres  effectifs 


Bay,  Joseph,  employé  à  la  gare,  Jemeppe-sur-Meuse. 

Biquet,  Jacques,  négociant,  Montegnée. 

Bragard,  Louis,  docteur  en  philologie  romane,  attaché 
à  TAthénée  royal  de  Mons. 

Close,  Adolphe,  à  Dave. 

Dewez,  Alphonse,  Moulin  du  Ruy  (Roanne-Coo). 

DoNY,  Emile,  professeur  à  l'Athénée  royal,  187,  boule- 
vard Dolez,  Mons. 

Jamolet,  Léon,  industriel,  montagne  de  Bueren. 

Laubain,  Joseph,  à  Gembloux 

Lebrun,  major,  attaché  à  la  Maison  militaire  du  Roi, 
120,  chaussée  St-Pierre,  Etterbeek. 

Martin,  Urbain,  professeur  de  musique,  à  Visé. 

Mercx,  Pierre,  rentier,  à  Visé. 

Mouton,  Alfred,  étudiant  en  droit,  15,   avenue   Rogier. 

Pasquasy,  J.,  abbé,  curé  à  Waret-l'Evêque  (Héron). 

Ponthier,  N.,  fils,  29,  rue  Pansy,  Montegnée. 

Errata 

P.  66.  Mettre  la  dernière  ligne  en  tête  de  la  page. 

P.  74, 1.  12,  lire  «  Tonnia  ». 

P.  79.  Ajouter  :  /i  Couarmu,  gazette  wallonne  hebdo- 
madaire; 2®  année  1905.  Salzinnes-Namur,  J.  B.  Collard. 
In  folio.  (Echange). 


Les  membres  de  la  Société  recevront  en  1906  : 

I®  Le  iq*^  Annuaire,  in- 12  de  148  pages; 

2°  Le  tome  \6  du  Bulletin  (concours  de  1 903)  ; 

30  Le  tome  47  du  Bulletin  (table  générale  des 
publications  de  la  Société)  ; 

4°  le  Bulletin  du  Dictionnaire j  d'environ  cent 
cinquante  pages  en  quatre  fascicules. 


Les   premières  feuilles  du  Dictionnaire  général 
paraîtront  en  1907. 


Nous  ne  possédons  plus  d'année  complète  de  la 
i^^  série  du  Bulletin.  Chaque  volume  de  la  2^  série 
(sauf  le  t.  V^  Recueil  de  Crâmignons^  vendu  6  francs, 
et  le  t.  IX,  épuisé)  est  en  vente  au  prix  de  3  francs. 

Prix  global  de  la  2®  série,  moins  le  t.  IX,  —  soit 
31  volumes,  —  soixante-huit  francs. 
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Ce  portrait  de  Charles  Grandgaguagre,  destiné 
à  TANNUAIRE  de  1903,  No  XVI,  doit  y 
prendre  la  place  de  celui  qu'un  malentendu 
lui  a  fait  substituer. 
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Notice  sur  la   Société 


La  Société  liégeoise  de  Littérature  tvaîîonne  a 
été  fondée  le  27  décembre  1856  ;  elle  est  à  la  fois 
la  plus  ancienne  et  la  plus  importante  société  litté- 
raire de  la  Wallonie.  Elle  est  notre  Académie 
wallonne  :  il  ne  lui  manque  vraiment  que  la  recon- 
naissance officielle,  —  qui  viendra  bien  un  jour  ! 

Son  œuvre  est  exclusivement  littéraire  et  scienti" 
fique.  Toute  discussion  politique  ou  religieuse  est 
bannie  de  la  Société. 

Elle  a  pour  but  d'encourager  la  littérature 
wallonne  et  l'étude  des  parlers  romans  de  la  Bel- 
gique. Elle  institue  annuellement  des  concours  de 
littérature  et  de  philologie  wallonnes  (voir  ci-après 
le  programme  détaillé)  et  publie  dans  son  Bulletin 
les  pièces,  lexiques  et  mémoires  couronnés. 

Elle  comprend  :  i*^  des  membres  titulaires,  au 
nombre  de  quarante,  qui  sont  tenus  d'assister  aux 
réunions  mensuelles  ;  —  2®  des  membres  effectifs^ 
en  nombre  illimité,  qui  n'ont  d'autre  obligation 
que  de  payer  la  cotisation  annuelle  de  cinq  francs. 
Ils  reçoivent  les  nombreuses  publications  de  la 
Société  et  sont  invités  à  se  mettre  en  rapport  avec 
les  membres  titulaires. 
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Pour  devenir  membre  effectif;  il  suffit  d'en 
adresser  la  demande  au  Secrétaire;  qui  se  chargera 
de  la  présentation  d'usage. 

Jusqu'ici;  la  Société  a  publié  :  i°  quarante-six 
tomes  in-8*^  du  Bulletin  littéraire  et  philologique  ; 

—  2"  vingt  tomes  in- 12  de  V Annuaire  :  cet 
Annuaire;  dont  la  publication  jusqu'en  1903  était 
intermittente;  paraît  depuis  lors  chaque  année  et 
contient  spécialement  tout  ce  qui  a  trait  à  l'admi- 
nistration de  la  Société  ;  —  3®  un  Projet  de  Dic- 
tionnaire général  de  la  Langue  wallonne  y  brochure 
in  4°  de  36  pages  à  deux  colonneS;  prix  :  2  francs  ; 

—  4®  les  Règles  d^orthographe  wallonne  adoptées 
par  la  Société;  brochure  in-8°  de  72  pages,  prix  : 
50  centimes  ;  —  5°  les  quatre  premiers  n^  (1906) 
d'un  Bulletin  du  Dictionnaire  général  de  la  Langue 
wallonne,  in-8°  de  160  pageS;  destiné  à  préparer 
l'œuvre  considérable  dont  la  Société  réunit  les 
matériaux  depuis  un  demi-siècle.  Cette  œuvre  de 
science  et  de  patriotisme;  le  Dictionnaire  général 
de  la  Ljangue  wallonne,  est  en  pleine  voie  de  réali- 
sation ;  le  premier  fascicule  paraîtra  en  1908. 

On  est  prié  d'adresser  la  correspondance;  de- 
mandes d'admission  et  communications;  dons  d'ou- 
vrages;  demandes  d'achat  ou  d'échange;  au  Secré- 
taire; M.  Jean  HausT;  rue  Fond-Pirette,  75,  Liège. 
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"En  1907,  la  Société  distribuera  à  ses  membres  : 

1**  le  tome  47  du  Bulletin  contenant  la  Table 
^systématique  des  publications  de  la  Société  depuis  sa 
fondation  en  1856.  Cet  ouvrage,  rédigé  d'après  les 
•exigences  de  la  science  bibliographique,  est  dû  à 
M.  Oscar  Colson  et  formera  le  i*^'^  fascicule  du  Liber 
Memorialis  du  Cinquantenaire  de  la  Société  ; 

1"^  le  tome  48  du  Bulletin  comprenant  V Histo- 
rique de  la  Société  par  son  président  Nicolas 
Lequarré,  le  compte  rendu  des  fêtes  du  Cinquan- 
tenaire et  l'édition  critique  de  textes  du  17®  et  du 
1 8^  siècle,  notamment  de  la  célhhxQ pasquèye  de  1700, 
les  Êwes  di  Tongue,  dont  nous  venons  de  retrouver 
rédition  princeps.  Ce  volume  formera  le  second 
fascicule  du  Liber  Memorialis  ; 

3°  le  tome  49  du  Bulletin  (pièces  couronnées 
aux  concours  de  1 904  et  rapports  des  jurys)  ; 

4°  le  tome  20  de  V Annuaire  ; 

5^  le  Bulletin  du  Dictionnaire  y  environ  1 50  pages 
d'articles  inédits  pour  aider  à  l'élaboration  du 
Dictionnaire  général. 

Nous  avons  la  confiance.que  nos  associés  voudront 
reconnaître  les  efforts  et  les  sacrifices  de  la  Société 
en  faisant;  chacun  dans  son  cercle  d'amis,  une 
active  propagande  en  faveur  de  notre  œuvre. 


La  Bibliothèque  ^vsrallonne 


Il  existe  à  Liège^  au  sein  de  la  Société  liégeoise 
de  Littérature  wallonne  y  une  Bibliothèque  spéciale^ 
où  l'on  centralise  tout  ce  qui;  dans  le  pays  entier  et 
à  l'étranger^  est  publié  en  wallon  et  sur  le  wallon. 
Elle  n'est  pas  seulement  relative  au  wallon  liégeois, 
mais  à  tous  les  dialectes  romans  de  Belgique. 

Fondée  il  y  a  plus  de  50  ans,  elle  possède  une 
grande  quantité  de  volumes,  brochures,  plaquettes 
et  feuilles  volantes,  anciens  et  modernes,  ainsi  que 
des  «  découpes  »  de  journaux  et  revues  sur  tous  les 
sujets  et  auteurs  wallons.  Ses  collections  com- 
prennent aussi  bon  nombre  de  manuscrits. 

La  Société,  dès  le  premier  jour,  a  voulu  éviter  la 
dispersion  future  de  ses  inestimables  collections. 
En  cas  de  dissolution,  elles  deviendront  la  propriété 
de  la  Ville  de  Liège,  pour  être  déposées  à  la  Biblio- 
thèque publique  de  cette  capitale. 

En  vue  d'assurer  l'utilisation  de  sa  Bibliothèque,. 
la  Société  l'a  pourvue  d'un  catalogue  établi  sur 
fiches  et  constamment  tenu  à  jour,  où  tous  les 
ouvrages  figurent  à  la  fois  au  nom  de  leur  auteur 
et  à  leur  genre  littéraire  ou  scientifique. 

On  peut,  du  premier  coup  d'oeil,  trouver  dans  ce 


—  9  -^ 

catalogue,  par  exemple^  la  liste  des  ouvrages  écrits 
en  carolorégien^  la  liste  des  comédies  en  un  acte 
publiées  dans  tout  le  pays  en  1893,  la  liste  des 
œuvres  de  tel  auteur^  la  liste  des  travaux  relatifs 
au  dialecte  borain,  au  dialecte  gaumet;  etc.  Le 
catalogue^  commencé  en  1905,  et  qui  est  en  voie 
d'achèvement;  comprend  actuellement  environ 
20.000  fiches. 

Ce  chiffre  montre  l'importance  des  collections 
qui;  depuis  la  fondation  de  la  Société;  n'ont  cessé 
de  s'accroître  en  proportion  du  développement  de 
la  littérature  et  de  la  philologie  wallonnes. 

La  Société  consacre  chaque  année  à  cette  Biblio- 
thèque wallonne  une  somme  importante.  Ses 
subsides;  toutefois;  auraient  été  de  tout  temps 
insuffisants;  si  la  Société  n'avait  reçu  en  grand 
nombre  des  envois  d'auteurs  et  des  dons  émanant 
de  ses  propres  membres,  et  si  elle  n'avait  elle-même 
pratiqué  avec  la  plus  grande  libéralité  l'échange  de 
ses  publications  avec  tous  les  périodiques  intéres- 
sant le  wallon. 

A  notre  époque,  où  les  publications  dialectales 
foisonnent  dans  tous  les  coins  du  payS;  et  où;  en 
conséquence;  il  devient  de  plus  en  plus  difficile  de 
les  connaître  pK)ur  les  réunir;  il  est  plus  que  jamais 
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-désirable  de  voir  les  auteurs  et  les  éditeurs  s'inté- 
resser personnellement  à  la  conservation  indéfinie 
•  de  leurs  productions. 

Tout  ce  qui  se  publie  mérite  d^être  conservé. 
Dans  cet  ordre  d'idées,  il  faut  rejeter  tout  a  priori 
et  condamner  les  fausses  modesties.  Nous  ne  pou- 
vons pas  savoir  quelle  importance  Tavenir  attri- 
buera à  telle  ou  telle  œuvrette  que  d'aucuns 
aujourd'hui  considèrent  comme  une  futilité.  Tel 
almanach  facétieux  d'autrefois  dont  il  n'existe  peut- 
être  plus  deux  collections  complètes^  constitue  à 
présent  une  source  de  première  importance  pour 
les  philologues.  Telle  chanson  de  circonstance^ 
publiée  sur  feuille  volante  et  pour  quelques  amis, 
sera  peut-être^  dans  vingt-cinq  ans^  le  seul  docu- 
ment connU;  écrit  dans  le  dialecte  original  de  la 
localité  ou  même  de  la  région. 

Trop  souvent  les  auteurs  wallons  négligent  de 
répandre  leurs  ouvrages  en  dehors  d'une  région 
déterminée^  et  ils  ne  se  soucient  nullement  de  les 
sauver  de  la  mort  et  de  l'oubli^  qui  menacent  les 
livres  comme  les  hommes. 

Chacun  devrait   avoir  à   cœur   de    déposer  un 
-exemplaire  de  toutes  ses  productions  dans  la  biblio- 
thèque locale  ou  dans  celle  de  la   ville  voisine. 
Chacun  devrait  aussi  veiller  à  ce  qu'un  exemplaire 
-de  tous  les  ouvrages  en  wallon  vienne  prendre  place 
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au  dépôt  général  et  central  établi  dans  la  capitale 
Avallon 


* 


C'est  surtout  aux  auteurs  non  liégeois  que  nous 
adressons  un  pressant  appel.  Les  autres  connaissent 
assez  l'œuvre  désintéressée  de  notre  Société  pour 
inous  aider  spontanément. 

A  touS;  nous  répétons  : 

La  Société  reçoit  avec  reconnaissance  y  pour  sa 
bibliothèque  wallonne,  toutes  les  productions  :  livres, 
feuilles  volantes,  articles,  etc.  écrits  en  wallon  ou 
relatifs  au  wallon,  quelle  que  soit  leur  peu  dHmpor- 
.tance  apparente. 

Elle  accuse  réception  de  tout  don  fait  à  sa  Biblio- 
thèque et;  si  on  le  désire,  elle  envoie,  à  titre 
d'échange,  des  publications  de  prix  équivalent 
parmi  celles  qu'elle  a  éditées.  De  plus  elle  annonce 
régulièrement;  dans  son  Annuaire,  avec  le  nom  des 
donateurs;  tous  les  envois  qu'elle  a  reçus. 


* 
*  * 


Nous  rappelons  que  cette  Bibliothèque  n'est  pas 
réservée  à  quelques  personnes,  mais  qu'elle  est 
ouverte  à  tous  les  membres  de  la  Société  et  à  tous 
les  étrangers  agréés. 

Les  auteurs,  appartenant  ou  non  à  la  Société, 
:sont  instamment  priés  de  consulter  ses  collections. 
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Ils  pourront;  en  consultant  le  catalogue^  savoir  ce 
qui  manque  et  les  intéresse.  Ils  pourront  aussi 
se  rendre  compte  des  travaux  publiés  antérieure- 
ment sur  les  sujets  qu'ils  voudraient  traiter. 

La  Bibliothèque;  établie  au  local  de  la  Société; 
T  6;  quai  de  l'Université;  à  LiègC;  est  ouverte  le 
I*'  mardi  de  chaque  moiS;  de  17  à  i8  heures.  Les 
livreS;  prêtés  contre  récépissé,  peuvent  être  con- 
serves  pendant  tout  un  mois. 

Oscar  Colson. 


STATUTS   ET  RÈGLEMENTS 


CHAPITRE  I 

Art.  I•^  11  est  constitué  à  Liège  une  Société 
dans  le  but  d'encourager  les  productions  walllonnes  ; 
de  propager  les  bons  chants  populaires  ;  de  conser- 
ver sa  pureté  à  notre  antique  idiome  ;  d'en  fixer 
autant  que  possible  Torthographe  et  les  règleS;  et 
d'en  montrer  les  rapports  avec  les  autres  langues 
romanes. 

CHAPITRE  II 

Titre  et  travaux  de  la  Société 

Art.  2.  La  Société  prend  le  titre  de  Société 
liégeoise  de  Littérature  wallonne. 

Art.  3.  Elle  institue  annuellement  des  concours 
de  littérature  wallonne. 

Des  concours  pourront  également  être  institués 
sur  les  questions  historiques  ou  philologiques  rela- 
tives au  wallon. 


C)  Arrêté  le  27  décembre  1857  ;  révisé  dans  les  séances  des  12 
avril,  10  mai  et  14  juin  1807  et  dans  la  séance  du  27  février  1906. 
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Art.  4.  Le  programme  des  concours,  leurs  con- 
ditions, les  récompenses  à  donner  aux  lauréats  sont 
déterminés,  chaque  année,  par  la  Société,  dans  la 
séance  de  janvier. 

Le  dépouillement  des  pièces  envoyées,  ainsi  que 
la  nomination  des  jurys,  se  fera  dans  la  séance  de 
décembre  de  la  même  année. 

Enfin  les  jurys  déposeront  leurs  rapports  et  feront 
connaître  leurs  décisions,  au  plus  tard,  autant  que 
possible,  dans  la  séance. d'avril  de  Pannée  suivante. 

Toute  mention  honorable  donne  droit  à  une 
médaille  en  bropze. 

Toute  personne  ayant  obtenu  une  médaille  dans 
un  concours  de  la  Société,  recevra  le  Bulletin  dans 
lequel  son  œuvre  aura  paru. 

La  distribution  des  prix  pourra  avoir  lieu  en- 
séance  publique. 

Art.  5.  La  Société  réunit  les  matériaux  du 
dictionnaire  et  de  la  grammaire  du  wallon.  Elle 
s'attache  à  déterminer  les  règles  de  la  versifica- 
tion. 

Art.  6.  La  Société  s'assemble  de  droit  au  locat 
ordinaire  de  ses  séances,  une  fois  par  mois,  sauf  en- 
juillet,  août  et  septembre,  au  jour  et  à  l'heure 
qu'elle  fixe. 

Les  assemblées  générales  sont  celles  de  décembre 
et  de  mai. 
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Art.  7.  La  Société  s'assemble  aussi  sur  toute- 
convocation  du  secrétaire^  ordonnée  par  le  prési- 
dent. La  convocation  contient  Tordre  du  jour. 

A  la  demande  de  trois  membres  titulaires^  le 
président  doit  faire  convoquer  la  Société. 

Art.  8.  L'assemblée  délibère  sur  les  objets  à. 
Tordre  du  jour,  lorsque  cinq  membres  titulaires  sont 
présents. 

En  cas  d'urgence  reconnue  par  l'assemblée^  il 
peut  être  statué  sur  tout  autre  objet  non  prévu  à 
l'ordre  du  jour. 

Art.  9.  Sur  demande  de  trois  membres,  le  vote- 
a  lieu  au  scrutin  secret. 

Toute  élection  a  lieu  au  scrutin  secret. 

Art.  10.  Toute  discussion  politique  ou  religieuse- 
est  interdite. 

CHAPITRE  m 

Des  fonctionnaires  et  du  bureau 

Art.  II.  Les  travaux  de  la  Société  sont  dirigés 
par  un  bureau  composé  d'un  président,  d'un  vice- 
président,  d'un  secrétaire,  d'un  trésorier  et  d'un 
bibliothécaire-archiviste . 

La  Société  pourra,  le  cas  échéant,  nommer  un 
secrétaire-adjoint  et  un  bibliothécaire-adjoint. 

Art.  12.  En  cas  d'absence  du  président  et  du 
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vice-président,  le  membre  le  plus  âgé  en  remplit 
provisoirement  les  fonctions. 

Si  le  secrétaire  est  absent;  le  président  choisit  un 
des  membres  pour  le  suppléer. 

Art.  13.  Les  membres  du  bureau  sont  nommés 
tous  les  ans  dans  la  séance  de  décembre. 

Toute  candidature  nouvelle  devra  être  produite 
dans  une  séance  ordinaire  préalable  à  la  séance  du 
vote. 

Art.  14.  Le  président  règle  l'ordre  du  jour  et 
dirige  les  discussions  ;  il  veille  à  Fexécution  du 
règlement  ;  à  l'assemblée  de  janvier,  il  rend  compte 
■des  travaux  de  l'année  écoulée. 

Art.  15.  Le  secrétaire  tient  le  procès-verbal  des 
séances  et  la  correspondance  ;  il  exécute  les  déci- 
sions de  la  Société. 

Art.  16.  Le  trésorier  opère  les  recettes,  fait  les 
paiements  et  en  rend  compte  à  la  première  séance 
de  l'année,  le  tout  sous  la  surveillance  du  président. 
Il  présente  dans  cette  même  séance  un  projet  de 
budget  pour  le  nouvel  exercice. 

Le  bibliothécaire-archiviste  conserve  et  classe  la 
iDibliothèque  et  les  archives. 

CHAPITRE  IV 

Des  membres  de  la  Société 

Art.  1 7 .  La  Société  se  compose  :  à)  de  membres 
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d'honneur  choisis  parmi  les  personnes  lui  ayant 
lendu  d'éminents  services  ;  le  Bourgmestre  de  la 
Ville  de  Liège^  le  Président  du  Conseil  provincial 
et  le  Gouverneur  de  la  Province  sont  de  droit 
membres  d'honneur  ;  bj  de  membres  titulaires  ; 
cj  de  membres  effectifs  ;  dj  de  membres  correspon- 
dants ;  ej  de  membres  honoraires. 

Art.  i8.  Les  membres  titulaires  de  la  Société 
sont  au  nombre  de  quarante.  Ils  ont  seuls  voix 
délibérative  et  consultative. 

Art.  19.  Pourront  être  nommés  membres  hono- 
raires les  membres  titulaires  qui  en  feraient  la 
demande  ou  ceux  qui,  pendant  trois  années  consé- 
cutiveS;  n'auront  plus  participé  aux  travaux  de  la 
Société. 

Art.  20.  Les  personnes  présentées  par  trois 
membres  titulaires  sont  inscrites  comme  membres 
effectifs.  Les  présentants  sont  responsables  du 
paiement  de  la  cotisation  de  la  première  année  due 
par  le  membre  effectif  qu'ils  ont  présenté. 

Art.  21.  Les  membres  correspondants  sont 
nommés  à  la  majorité  des  membres  titulaires  pré- 
sents ;  ils  se  tiennent  en  relation  avec  la  Société.  Ils 
sont  invités  à  faire  don  à  la  Société  de  leurs  publi- 
cations. 

Les  membres  honoraires,  effectifs  et  correspon- 


—  i8  — 

dants  ont  le  droit  d'assister  aux  séances  fixées  par 
l€  règlement. 

Art.  22.  Les  membres  titulaires  sont  choisis 
parmi  les  membres  effectifs^  à  la  majorité  des  votes 
des  membres  titulaires  présents. 

Art.  23.  La  démission  donnée  par  un  membre 
titulaire  ou  effectif  ne  le  libère  pas  du  paiement  de 
la  cotisation  de  l'année  dans  le  courant  de  laquelle 
la  démission  est  donnée. 

Le  défaut  de  paiement  de  la  cotisation  pendant 
deux  ans  entraîne  la  démission.  Le  démissionnaire 
n'en  est  pas  moins  tenu  au  paiement  de  ces  deux 
années. 

CHAPITRE  V 
De$  publications 

Art.  24.   La  Société  fait  imprimer  : 

A,  Les  pièces  couronnées  dans  ses  concours. 
Ces  pièces  deviennent  sa  propriété^    en  ce  sens 

qu'elles  ne  peuvent  être  imprimées  sans  son  auto- 
risation. Tout  manuscrit  envoyé  au  concours  est 
déposé  aux  archives. 

B.  Les  pièces  anciennes  dont  la  rareté  et  le 
mérite  nécessite  la  conservation. 

C  Les  pièces  adressées  à  la  Société^  lorsqu'elles 
en  sont  jugées  dignes. 
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L^nsertion  au  Bulletin  d'une  œuvre  quelconque 
est  accompagnée  du  tirage  à  part  de  cinquante 
exemplaires  destinés  à  l'auteur. 

Art.  25.  Le  secrétaire  est  chargé  de  remplir  les 
formalités  voulues  par  la  loi  pour  assurer  à  la  So- 
ciété la  propriété  de  ses  publications. 

Art.  26.  Un  exemplaire  de  toute  publication  est 
de  droit  remis  sans  rétribution  à  chaque  membre 
honoraire^  titulaire  ou  effectif. 

La  Société  peut  décider  l'envoi  d'un  exemplaire 
aux  correspondants. 

Un  exemplaire  est  adressé  aux  Sociétés  qui 
accordent  la  réciprocité;  à  la  Bibliothèque  royale 
de  Bruxelles;  à  celle  de  l'Université  de  Liège  et  à 
la  Bibliothèque  publique  de  la  Ville. 

CHAPITRE  VI 

Des  recettes  et  des  dépenses 

Art.  27.  Les  recettes  consistent  :  en  cotisations 
payées  par  les  membres  titulaires,  honoraires  et 
effectifs,  fixées  à  cinq  francs  annuellement,  qui 
sont  recouvrables  dans  le  courant  du  mois  de  jan- 
vier ;  en  dons  volontaires  ;  en  subsides  éventuels  de 
la  commune,  de  la  Province  et  de  TÉtat  ;  et  en 
produits  de  la  vente  des  exemplaires  des  publica- 
tions livrées  au  commerce. 
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Art.  28.  Les  dépenses  ordinaires  sont  celles  qui 
sont  prévues  au  budget. 

Art.  2Q.  Les  dépenses  extraordinaires  sont  celles 
qui  ne  sont  pas  prévues  au  budget;  elles  ne  peuvent 
être  votées  qu'à  la  majorité  des  trois  quarts  des 
membres  titulaires  présents. 

CHAPITRE  VII 

De  la   reinsion  du  règlement  et  de  la  dissolution 

de  la  Société 

x\rt.  30.  En  cas  de  nécessité  reconnue  par  la 
majorité  des  membres  titulaires  présents  et  absents^ 
les  Statuts  peuvent  être  modifiés. 

Aucune  résolution  ne  peut  être  prise  à  ce  sujet 
qu'après  avoir  été  discutée  dans  deux  des  réunions 
de  droit. 

Art.  31.  La  dissolution  ne  peu.t  être  mise  en 
délibération  que  si  les  trois  quarts  des  membres 
titulaires^  convoqués  spécialement  à  cet  effet,  sont 
présents. 

Après  deux  convocations  successives,  restées 
sans  résultat,  la  Société  délibère  valablement  quel 
que  soit  le  nombre  des  membres  présents. 

La  dissolution  ne  pourra  être  prononcée  que  si 
elle  réunit  les  deux  tiers  des  voix  des  membres 
présents.  La  bibliothèque,  les  archives  et  le  sceau 
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de  la  Société  seront  déposés  à  la  bibliothèque  de 
l'Université  de  Liège  et  deviendront  la  propriété 
de  la  Ville  ;  le  solde  restant  en  caisse  sera  acquis  en 
tous  cas  au  Bureau  de  bienfaisance  de  la  ville  de 
Liège. 

Pour  copie  conforme, 

Le  Seerétairty 

J.  Haust. 


RAPPORT  DU   PRÉSIDENT 

SUR    LES 

Travaux  de    la    Société    en    1906 

Présenté  à  la  séance  du  14  janvier  1907 


Messieurs^ 

En  me  chargeant  de  condenser  dans  un  rapport 
les  travaux  de  Tannée  1906^  le  règlement  me  pro- 
cure l'occasion  de  constater  que  l'activité  littéraire 
et  scientifique  de  la  Société  liégeoise  de  Littérature 
wallonne  continue  à  s'affirmer  de  plus  en  plus^  et 
de  remercier  de  leur  dévouement,  en  même  temps 
que  de  féliciter  de  leur  succès,  tous  les  fervents 
collaborateurs  de  notre  œuvre  patriotique. 

* 
*    * 

Les  concours  de  1905,  que  vous  avez  été  appelés 
à  juger  pendant  le  premier  semestre  de  1906,  ont 
donné  de  très  brillants  résultats,  surtout  dans  le 
domaine  de  l'Histoire  et  de  la  Philologie. 

Quatre  premiers  prix  ou  médailles  d'or  ont  été 
décernés,  savoir  : 

1°  à  M.  Edouard  Poncelet,  archiviste  de  l'Etat, 
à  Mons,  pour  son  étude  sur  le  Métier  des  Merciers 
de  la  cité  de  Liège  ; 
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2^  au  R.  P.  Adelin  Grignakd,  S.  J.,  pour  la 
Phùnétiqtu  et  la  Morphologie  de  P  Ouest  Wallon -^^ 

3**  à  M.  Tabbé  Joseph  Bastin,  de  Stavelot,  pour 
le  Glossaire  de  Faymonville-Weismes  (Wallonie 
prussiennej  ; 

4''  à  MM.  Emile  Dony  et  Ix)uis  Bkagaku,  pro- 
fesseurs d'Athénée,  pour  le  Vocabulaire  du  Tireur 
de  terre  plastique. 

Vos  jurys  ont  également  alloué  une  médaille  de 
vermeil  à  M.  Lucien  Coi>.son  pour  son  étude  litté- 
raire descriptive  :  Mi  viyèb^  ;  cinq  médailles 
d'argent  à  MM,  A.  Servais  pour  le  Glossaire  de 
Cherain  ;  A.  Xhioxkssh  pour  /{  b^ârdin  d' l'Êvèque 
et  Tâvlés  d^oûve\  et  Henri  Sr:Hi;i\ï)  pour  lu  Râski- 
gnoul  et  ///  Tcharité  ;  enfin  trente-huit  médailles 
de  bronze  ou  mentions  honorables. 

Pour  les  concours  de  1906^  la  Société  a  reçu 
cent-trente-trois  pièces.  Elle  en  a  fait  le  dépouille- 
ment dans  sa  séance  du  10  décembre  et  elle  a 
nommé  les  jurys  chargé  d'apprécier  ces  nombreuses 
productions.  Tous  les  détails  relatifs  à  ces  deux 
derniers  points  paraîtront  très  prochainement  dans 
V Annuaire  de  1907. 

La  Société  a  publié  au  cours  de  1906  : 
i*^  le  tome  XIX  de  \ Annuaire,  un  volume  in- 12 
de  143  pages  ; 
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2"  le  tome  XL VI  du  BuUeHny  volume  in-8**  de 
280  pageS;  qui  contient  les  rapports  et  les  pièces 
couronnées  des  concours  de  1903  ; 

3**  les  livraisons  i  à  4  de  notre  nouvelle  publi- 
cation, le  Bulletin  du  Dictionnaire  (159  pages). 

La  Commission  de  Rédaction  du  Dictionnaire 
général  de  la  Langue  wallonne  n'a  cessé  de  pour- 
suivre ses  travaux.  Elle  s'est  principalement  atta- 
chée à  récolter  des  matériaux  nouveaux;  à  dépouiller 
des  manuscrits  et  des  imprimés,  à  classer  les  fiches 
nouvelles  dont  le  nombre  s'accroît  à  vue  d'œil,  enfin 
à  recruter  des  correspondants. 

Sur  son  avis,  la  Société  a  fait  l'acquisition  de 
deux  dictionnaires  manuscrits  du  dialecte  namu- 
rois  :   l'un  de  M.  Boigelot,  l'autre  de  M.  A.  de 

PlERPONT. 

D'autre  part,  elle  a  reçu  de  MM.  Joseph  Defre- 
CHEUX  et  Charles  Semertier,  membres  titulaires, 
le  manuscrit  des  copieux  matériaux  qu'ils  avaient 
accumulés  pour  l'élaboration  d'une  Flore  wallonne. 
A  ce  don,  M.  Joseph  Defrecheux  a  ajouté  celui 
des  nombreuses  fiches  qu'il  a  rassemblées  sur  le 
Blason  populaire. 

Au  nom  de  la  Société,  je  leur  offre  ici  le  témoi- 
gnage de  notre  reconnaissance. 
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L^accroissement  continu  —  et  dans  des  propor- 
tions qui  dépassent  toutes  nos  prévisions  —  des 
matériaux  de  notre  grand  Dictionnaire,  confirme 
notre  conviction  initiale  que  Pentreprise  scienti- 
fique de  notre  Société  conduira  à  un  véritable 
monument  national  érigé  à  la  Langue  wallonne. 

Aussi  nourrissons-nous  le  ferme  espoir  que  les 
pouvoirs  publics  sauront  nous  venir  en  aide.  Déjà 
le  Conseil  provincial  de  Liège  a  été  le  premier  a 
nous  accorder  son  appui  :  à  l'unanimité  il  a  voté  à 
notre  œuvre  un  subside  de  cent  francs  par  fascicule. 
Les  Conseils  provinciaux  du  Brabant;  du  Hainaut^ 
du  Luxembourg  et  de  Namur  seront  prochainement 
sollicités  :  ils  auront  à  cœur  de  suivre  l'exemple 
patriotique  que  la  province  de  Liège  leur  a  donné. 

Le  Gouvernement  ne  nous  a  pas  encore  fait 
connaître  sa  réponse  définitive.  Il  subordonne  son 
appui  à  certaines  conditions  d'une  réalisation  peu 
aisée;  mais  dont  la  Société  étudie  en  ce  moment 
l'opportunité  et  les  côtés  pratiques. 

Quant  à  la  ville  de  Liège^  elle  a  prouvé  par  ses 
subsides^  dès  la  naissance  de  notre  Société^  dans 
quelle  haute  estime  elle  tient  les  travaux  relatifs  à 
un  idiome  cher  à  tous  nos  concitoyens^  sans  accep- 
tion de  partis  politiques.  En  ce  qui  la  concerne;  le 
passé  nous  répond  de  l'avenir  :  aussi  avons-nous  la 
conviction  qu'elle  nous  subventionnera  largement. 
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Au  cours  de  Tannée  1906;  la  Société  s'est  occupée 
activement  de  questions  littéraires  et  philologiques. 

M.  Jean  Haust  lui  a  communiqué  un  dialogue 
wallon  de  ibgo  intitulé  Djàquelène  et  Marèye,  et 
retrouvé  par  M.  Théodore  Gobert,  archiviste  pro- 
vincial, dans  les  documents  de  l'ancienne  Abbaye 
de  la  Val-Benoite.  Cette  pièce;  pourvue  d'un 
commentaire  philologique,  a  été  insérée  dans  le 
dix-neuvième  volume  de  notre  Annuaire. 

M.  Jules  Feï.lek  nous  a  fait  connaître  une 
pàsquèye  de  1663,  qui  complimente  le  moine 
Lambert  de  Cerf  à  l'occasion  de  sa  promotion  à  la 
dignité  de  prieur  de  l'Abbaye  de  St-Gilles  lez-Liège. 
Cette  pièce,  de  quatre-vingt-quatre  vers,  paraîtra 
dans  le  tome  II  du  Liber  Memoriaïis. 

M.  N.  Leouakrk  a  également  donné  communi- 
cation d'une /^sç'/z^Vi?  de  1784  écrite  en  l'honneur 
de  Dom  Bernard  Godin,  de  Verviers,  moine  à  la 
Val-DieU;  à  l'occasion  de  son  cinquantième  anni- 
versaire de  profession.  Cette  pièce  qui  provient  du 
fonds  de  la  Val-Dieu  aux  archives  de  l'Etat,  à 
Liège,  a  été  transcrite  en  entier  pour  notre  Biblio- 
thèque. Elle  comporte  près  de  huit  cents  vers  et 
ne  présente  pas  assez  de  valeur  ni  littéraire  ni 
linguistique  pour  mériter  les  honneurs  d'une  im- 
pression coûteuse. 
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Communication  et  discussion  d'un  article  de 
M.  Jules  Fellek  :  Un  chapitre  de  prosodie  wallonne  ^ 
qui  a  paru  dans  le  n^  3  dé  la  Revue  wallonne  de 
1906. 

Lecture  par  M- N.  LEQUARKK^à  la  séance  du 
g  juillet;  d'une  étude  sur  la  francisation  du  wallon 
par  les  écrivains  modernes.  Cette  étude  paraît  en 
ce  moment  dans  les  n^''  i  et  2  de  la  Revne  wallonne 
de  1907. 

Rapport  par  la  Commission  de  Rédaction  du 
Dictionnaire  sur  les  résultats  de  la  première  consul- 
tation générale  de  nos  correspondants.  Ce  rapport 
a  été  inséré  dans  le  Bulletin  du  Dictionnaire 
(pp.  77  à  88). 

Enfin^  dans  la  séance  du  12  novembre,  M.  Oscar 
Grojkan  a  communiqué  à  la  Société  l'édition  prin- 
ceps  des  Êives  di  Tongue,  retrouvée  en  Hollande, 
à  la  bibliothèque  de  La  Haie,  par  M.  Pikenne, 
professeur  à  l'Université  de  Gand.  Une  nouvelle 
édition  critique  de  la  célèbre  pasquèye  de  1700 
paraîtra  dans  le  tome  II  du  Liber  mentor ialis. 


•  4. 


Notre  Société  n'est  pas  restée  indifférente  à  la 
question  du  local  du  Théâtre  wallon,  à  Liège,  sou- 
levée, mais  non  résolue,  au  sein  du  Conseil  com- 
munal  en    1906.    Représentée  par  son  président, 
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elle  a  fait  auprès  de  M.  TEchevin  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  des  démarches  répétées 
pour  protester  contre  le  projet  conçu  en  dernier 
lieu  d'écarter  le  Théâtre  wallon  du  centre  de  la 
Ville  et  de  le  loger,  soit  à  la  Renommée j  soit  au 
Théâtte  Molière,  Elle  a  vivement  insisté  pour 
demander  à  la  Ville  un  local  digne  de  notre  scène 
wallonne. 

*    * 

Notre  bibliothèque;  fondée  il  y  a  un  demi-siècle, 
possède  une  grande  quantité  de  volumes,  brochures, 
plaquettes,  feuilles  volantes  et  «  découpes  »  de 
journaux  et  revues  sur  tous  les  sujets  et  auteurs 
wallons.  Ses  collections  renferment  aussi  bon 
nombre  de  manuscrits. 

En  vue  de  faciliter  l'utilisation  de  toutes  ces 
richesses,  M..  Oscar  Colson,  bibliothécaire-adjoint, 
les  a  pourvues  d'un  catalogue  établi  sur  fiches  et 
qu'il  tient  régulièrement  à  jour.  Ce  catalogue, 
commencé  en  1905,  est  en  voie  d'achèvement  :  il 
comprend  aujourd'hui  près  de  vingt  mille  fiches. 
Tous  les  ouvrages  y  figurent  à  la  fois  au  nom  de 
leur  auteur  et  à  leur  genre  littéraire  ou  scientifique. 

Notre  ambition  est  de  faire  de  notre  dépôt  de 
livres  la  Bibliothèque  wallonne  du  pays  entier  en 
y  contralisant  tout  ce  qui  est  publié  en  wallon  ou 
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sur  le  wallon  en  Belgique  et  à  l'étranger.  Elle  ne 
se  borne  plus  à  collectionner  les  publications  en 
liégeois^  comme  à  l'époque  de  ses  débuts^  mais  elle 
rassemble  tout  ce  qui  parait  dans  les  divers  dialectes 
romans  de  la  Belgique  et  de  la  Prusse  rhénane. 

Notre  budget  ne  nous  permet  pas  d*y  consacrer 
une  somme  en  rapport  avec  l'abondance  de  la  pro- 
duction  dans  toute  l'étendue  de  la  Wallonie.  C'est 
pourquoi^  nous  faisons  appel  à  tous  les  auteurs^  afin 
-que  chacun  d'eux  veille  à  ce  qu'un  exemplaire  de 
ses  œuvres,  si  minimes  soient-elles^  vienne  prendre 
place  à  notre  bibliothèque.  Cet  appel  s'adresse  plus 
pressant  encore  aux  écrivains  non  liégeois  parce 
qu'à  une  époque  où  les  publications  dialectales  foi- 
sonnent dans  tous  les  coins  de  la  Wallonie ,  il 
nous  est  matériellement  impossible,  sans  le  con- 
cours de  toutes  les  bonnes  volontés,  d'en  connaître 
même  l'existence  pour  pouvoir  les  réunir.  Afin 
d'atteindre  notre  but,  nous  avons  en  ce  moment 
sous  presse  des  lettres  circulaires  destinées  à  tous 
les  écrivains  connus  et  aux  diverses  Sociétés  de  la 
Wallonie  et  des  accusés  de  réception  qui  leur  seront 
adressés  après  leurs  envois.  Grâce  à  nos  collections 
quantité  d'œuvres  seront  sauvées  de  l'oubli,  car,  en 
-cas  de  dissolution  de  notre  Société,  ces  collections 
deviendraient  la  propriété  de  la  ville  de  IJège  et 
seraient  déposées  à  sa  Bibliothèque  publique. 


—  ^o  — 


* 
#      • 


En  remplacement  de  trois  membres  titulaires 
décèdes^  MM.  Clément  Lyon^  Charles  Defkecheux 
et  François  Rp:nkin^  la  Société;  dans  sa  séance  du 
12  novembre^  a  élu  MM.  Louis  Fraigneux^  avocat 
et  échevin  de  la  ville  de  Liège  ;  Joseph  Remou- 
CHAMPS;  avocat  et  Joseph  Vrindts^  l'un  de  nos 
meilleurs  lyriques.  M.  Vrindts^  le  jour  de  sa 
réception^  a  remercié  la  Société  par  un  joli  com- 
pliment que  nous  serons  heureux  d'insérer  dans 
notre  Anmiaire. 


# 
*    * 


Notre  Société  compte  actuellement  le  même 
nombre  de  membres  effectifs  qu'au  27  février  1906; 
c'est-à-dire  un  peu  plus  de  six  cents. 

On  se  tromperait  cependant  en  supposant  qu'elle 
est  restée  stationnaire  :  une  soixantaine  de  nou- 
veaux membres  effectifs  sont  entrés  dans  nos  rangs 
et  ont  ainsi  comblé  les  nombreux  vides  occasionnés 
par  les  décès  et  démissions,  comme  aussi  par  les 
radiations  d'office  que  nous  impose  tout  refus  de 
paiement  de  la  cotisation. 

Dorénavant  il  sera  aisé  de  constater  les  oscilla- 
tions du  nombre  de  nos  membres  effectifs.  Notre 
Annuaire j  devenu  régulier  depuis  1903;  est  princi- 
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paiement  destiné  à  enregistrer  nos  actes  d'admi- 
nistration. Le  nouveau  trésorier  de  la  Société, 
M.  Oscar  Pecqueuk,  y  insérera  chaque  année  tous 
les  éléments  du  bilan  financier  de  la  Société.  Ce 
document;  indispensable  pour  juger  de  la  vitalité 
d'une  institution,  paraîtra,  pour  la  première  fois 
depuis  l'existence  de  la  Société,  dans  le  prochain 
Annuaire. 

* 
*    * 

Aux  termes  de  l'article  13  de  nos  Statuts,  les 
membres  du  Bureau  sont  nommés  tous  les  ans  dans 
la  séance  ordinaire  de  décembre.  Le  9  décembre 
dernier,  la  Société  a  renouvelé  le  mandat  de 
MM.  N.  Lequakré,  président;  V.  Chauvin, 
vice-président,  Jean  Haust,  secrétaire  et  Oscar 
CoLSON,  bibliothécaire-adjoint.  En  remplacement 
du  regretté  Charles  Defrecheux,  décédé  au 
commencement  de  1906,  elle  a  nommé  trésorier 
M.  Oscar  Pecqueur,  qui  avait  bien  voulu,  à  titre 
provisoire,  gérer  nos  finances  pendant  le  reste  de 
l'année  1906.  M.  Joseph  Defrecheux  a  donné  sa 
démission  de  bibliothécaire- archiviste,  pour  des 
raisons  de  convenance  personnelle  qui  ne  touchent 
en  rien  la  Société.  Celle-ci  voulant  reconnaître  les 
services  que  M.  Joseph  Defrecheux  lui  a  rendus, 
pendant  près  de  vingt  ans,  comme  bibliothécaire- 
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.adjoint,    puis  comme  bibliothécaire-archiviste,  Ta 
nommé  second  vice-président  à   titre   personnel. 


* 
•    * 


L'année  igoô  a  été  brillamment  clôturée  le 
29  décembre  par  la  célébration  du  cinquantième 
anniversaire  de  la  fondation  de  notre  Société. 

Le  Conseil  communal  de  Liège  nous  a  libérale- 
ment alloué  un  subside  de  mille  francs  pour  faire 
face  aux  dépenses  de  ces  fêtes  et  des  publications 
extraordinaires  qu'elles  entraîneront.  Nous  lui 
réitérons  ici  l'expression  de  nos  remerciements. 

Le  programme  de  nos  fêtes  comprenait  : 

1"  A  II  heures,  une  réception  intime  des  cor- 
respondants du  Dictionnaire.  La  Commission  de 
Rédaction  leur  a  expliqué  ce  qu'on  attend  d'eux 
pKDur  que  leurs  communications  soient  le  plus  fruc- 
tueuses possible  et  leur  a  donné  une  idée  du  travail 
considérable  déjà  accompli. 

2"  A  2  heures,  une  séance  académique  et  solen- 
nelle dans  la  salle  des  Fêtes  du  Conservatoire  royal 

de  musique,   que  la  Ville  a  gracieusement  mise  à 
notre  disposition. 

3^  A  5  heures,  le  Banquet  traditionnel. 

Un  compte-rendu  officiel,  qui  paraîtra  au   Liber 

mentor jalis,  donnera  tous  les  détails  de  ces  fêtes  et 
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reproduira  les  discours  qui  ont  été  prononcés  tant 
à  la  séance  académique  qu'au  banquet. 

Les  autorités  provinciales  et  communales  ont 
bien  voulu  se  faire  représenter  officiellement  à  Tun 
et  à  Tautre. 

Grâce  à  Monsieur  J.-Th.  Radoux^  Directeur  du 
Conservatoire  Royal ,  à  son  fils  Monsieur  Charles 
Radoux,  chargé  de  cours  au  même  établissement^ 
et  au  chœur  4;  a  Capella  »  qu'il  dirige^  la  séance 
académique  a  été  rehaussée  d'une  merveilleuse 
partie  musicale  comprenant  six  des  Vieilles  Chan- 
sons qui  ont  eu  tant  de  succès  à  notre  Exposition 
universelle  et  deux  airs  du  LiS^wès  ègaê^i  chantés 
par  M"«  Elise  Dupuis  et  M.  Herman.  La  séance  a 
été  accompagnée  de  la  distribution  des  prix  aux 
lauréats  de  nos  concours  de  1904  et  1905. 

Quant  au  banquet  qui  réunissait  près  de  cent 
cOTiviveS;  il  a  donné  lieu  à  des  discours  de  félicita- 
tions prononcés  au  nom  de  diverses  Sociétés  de  la 
Wallonie^  et  à  une  imposante  manifestation  de  la 
Ligue  Wallonne^  sous  la  présidence  de  M.  Julien 
Delaite. 

Mais  le  grand  événement  du  jour  a  été  la  lecture 
par  M.  le  président^  à  la  fin  de  son  discours  à  la 
séance  du  Conservatoire  royal^  d'une  lettre  par 
laquelle  S.  A.  R.  Monseigneur  le  prince  Albert  de 
Belgique  accepte  le  titre  de  membre  d'honneur  de 

3 
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la  Société  liégeoise  de  Littérature  wallonne  en  fai- 
sant  l'éloge  des  travaux  littéraires  et  scientifiques 
qu'elle  a  accomplis  pendant  le  premier  demi-siècle 
de  son  existence. 

Nous  avons  remercié  tous  ceux  qui  ont  contribué 
au  succès  des  Fêtes  de  notre  Cinquantenaire  :  nous 
leur  renouvelons  ici  le  témoignage  de  notre  grati- 
tude. 

Quanta  l'honneur  insigne  que  S.  A.  R.  Monsei- 
gneur le  prince  Albert  de  Belgique  a  bien  voulu 
faire  à  notre  institution^  nous  le  considérons  comme 
un  encouragement  puissant  à  persévérer  dans  la 
voie  de  plus  en  plus  large  et  de  plus  en  plus  scien- 
tifique où  la  Société  s'est  engagée  pendant  les- 
quelque  vingt  dernières  années. 

TjC  Président j 
N.  LEQUARRÉ. 


CONCOURS    DE   1905 


Résultats  généraux 

l^r  Concours.  Étude  sur  une  ancienne  corporation  de 
la  Wallonie. —  Médaille  d'or  à  M.  Edouard  Poncelet, 
archiviste  de  TEtat,  à  Mons,  pour  son  Étude  sur  le 
bon  métier  des  Merciers  de  la  Cité  de  Liège, 

4®  et  5®  Concours.  Étude  de  phonétique  et  de  mor- 
phologie. —  Médaille  d'or  au  R^  P.  Adelin  Grignard, 
de  Charleroi,  pour  sa  Phonétique  et  morphologie  de 
r Ouest  wallon, 

7*  Concours.  Étude  de  lexicologie.  —  A.   Glossaire 

d'un  village.  —  Médaille  d'or  à  M.  l'abbé  Joseph 

Bastin,  de  Stavelot,   pour  son  Glossaire  de  Faymon- 

ville-Weismes  (Wallonie  prussienne). 

Médaille  d'argent  à  M.  A.  Servais,  de  Salmchâteau^ 

pour  son  Glossaire  de  Cherain. 
Mention  honorable  à  M.  Alph.  Gillard,  pour  son  Glos^ 

saire  du  bassin  de  Seraing, 
B.  Vocabulaire  technologique.  —  Médaille  d'or  à 
MM.  Emile  Dony  et  Louis  Bragard,  professeurs  à 
l'Athénée  de  Mons,  pour  leur  Vocabulaire  du  tireur 
de  terre  plastique. 
Mention  honorable  à  M.  Jacques  Trillet,  de  Bouny- 
Romsée,  pour  son  Vocabulaire  du  Cloutier, 
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E.  Mots  omis  dans  les  dictionnaires. —  Mention  hono- 
rable à  M.  Laurent   Colinet,  de  Liège,   pour  son 

Recueil  de  mots, 
^e  Concours.  Étude  descriptive.  —  Médaille  en  vermeil 

à  M.  Lucien  Colson,  de  Herstal,  pour  sa  pièce  Mon 
Village. 
Mentions  honorables  (avec  impression)  à  M.  Arthur 

Xhignesse,   pour  ses  pièces  Al  Criyêye  et  Portrait  ; 

id.  (avec  impression  partielle)  au  même,  pour  ses 

Types  populaires  ;    id.  (sans  impression)  au  même, 

pour  ses  pièces  LOvrî  et  Li  walon. 
Mention   honorable    (sans   impression)    à    M.  Jules 

Leruth,  de  Hervé,  pour  Lu  Porcèchon  et  Hêve. 
40*  Concours.  Étude  narrative.  —  Médaille  d'argent 

à  M.  Arthur  Xhignesse,  de  Liège,   pour  sa  pièce 

È  djàrdin  d'  FÈvèque, 
Mentions  honorables  (avec  impression  partielle)  au 

même,  pour  ses  pièces  Contes  d'ènocint,   El  nahe  de 

cour  et  Monologues. 
Mention  honorable  (avec   impression)   à   M.    Henri 

Gaillard,  de  Neuville-sous-Huy,  pour  Pitit  tâv'lè. 
Idem  (avec  impression  partielle)  au  même,  pour  Treûs 

pinsêyes. 
Idem  (sans  impression)  à  M.  Raoul  Cleffert,  de  Liège, 

pour  Pàdje  di  vèye. 
Idem   à   M.  Henri  Hurard,    de  Verviers,   pour  Lès 

Orilyètes. 
dll«  Concours..  Poésie  lyrique.  —  Médailles  d'argent 

à  M.  Henri  Schuind,de  Stavelot,  pour  ses  pièces  Lu 

Raskignoûl  et  Lu  Tchariié. 
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Mention  honorable  (avec  impression)  à  M.  A.  Xhignèsse 
pour  sa  pièce  È  walon  ;  id.  (sans  impression)  au 
même,  pour  sa  pièce  A  ç'  /oyou  chai  ;  id.  (avec 
impression)  à  M.  Emile  Wiket,  pour  sa  pièce 
Poussire  <f  amour, 
Id.  (sans  impression)  à  M.  Jean  Seghaye,  de  Verviers^ 
pour  sa  pièce  UAveûle, 

12®  Concours.  Recueil  de  poésies.  —  Médaille  d'argent 
à  M.  A.  Xhignèsse  pour  Tâvlês  d'Oûve. 
Mentions  honorables   (avec  impression  partielle)  au 
même,  pour  Pàhùlistés,  Rîmes  (f  tchamps  et  Li  walon. 

13e  Concours.  Traduction  et  adaptation  d'une  œuvre 
en  langue  étrangère.  —  Mention  honorable  (avec 
impression)  à  M.  Alphonse  Gillard,  de  Seraing, 
pour  sa  traduction  de  Deux  fragments  de  La  Bruyère  ; 
id.  (sans  impression)  au  même,  pour  ses  traductions 
de  la  çç^  lettre  persane  et  de  la  11^  lettre  persane  ; 
id.  (avec  impression)  à  M.  A.  Xhignèsse  pour  ses 
Quatre  traductions  ;  id.  (avec  impression  partielle) 
au  même,  pour  ses  Maximes  de  La  Rochefoucauld  ; 
id.  (sans  impression)  au  même,  pour  un  Conte  di 
Noyé  et  Essais  de  Montaigne, 
Id.  (avec  impression)  à  M.  Antoine  Bouhon,  de  Liège, 
pour  sa  traduction  Djulin. 

14«  Concours.  Littérature  dramatique.  —  A.  Scène 
populaire.  —  Mention  honorable  (sans  impression) 
à  M.  Arthur  Xhignèsse,  pour  sa  pièce  So  tchamps 
so  vôyes. 
B.  Pièce  en  un  acte.  —  Id.  au  même,  pour  sa  pièce  On 
drôle  di  Tribunal, 
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C.  Pièce  en  plusieurs  actes.  —  Id.  à  M.  Joseph  Jacob, 

de  Verviers,   pour  sa  pièce  Lès  DJoweûs  cf  comèdèye. 
Hors  concours.  Mentions  honorables  (avec  impression) 

à   M.   Arthur  Xhignesse   pour  Arîre-shhon  et  Ine 

divise  qu'on  n*  troûverè  nin  d'adreût. 
Idem   (avec  impression    partielle)    au    même,    pour 

Poèvus  en  prose  et  Mots  d*  lètes» 
Idem   (sans  impression)   au  même,   pour  Ine  divise  di 

tneskène. 


CONCOURS  DE  1906 


La  Société  a  reçu  133  pièces  : 

5*  Concours.  Étude  de  morphologie.  —  i .  Morphologie  du 
parler  de  Faymonville  (Weismes).  {^Archives  n<'  123.] 
Jury  :   MM.   Doutrepont,   Feller  et  Maréchal,    rap- 
porteur. 
10^  Concours.  Toponymie  d'une  commune.  —  i.  Topo- 
nymie de  Jamoigne.  —  2.  Toponymie  de  Forges-lez- 
Ch i  mai .  \^A  rchives  n^^  124-125.] 
Jury  :  MM.  J.-E.  Demarteau,  Doutrepont,  Lequarré 
et  Feller,  rapporteur. 
11^  Concours.    Mots  omis   dans   les  dictionnaires.  — 
I .  Devise  :  Pus  d'  pacyince  qui  d' syince. —  2.  Devise  : 
Pô  vât  mîs  qu'rin.  {Archives  n»^  126-127.] 
Jury  :  MM.  Doutrepont,  Feller  et  Haust,  rapporteur. 


i 
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15®  Concours.  Étude  descriptive.  —  i .  Timps  et  djins.  — 
2.  Tournant  d'  vôye.  —  3.  Li  ci  qui  nos  fait  passer 
lès  baguètes.  —  4.  Grève.  —  5.  Sî  cwârdjeûs.  — 
6.  Li  ma  d'  vinte. —  7.  Portrait  di  m'  fi. —  8.  Cognes 
adjincenêyes  al  hape.  —  9.  Airs  et  mays. —  10.  Saint- 
Linâ,  etc.  (-devise  :  Walonisant).  —  11.  Tâvia 
d'  viyèdje.  —  12.  Lé  Rètchon.  —  13.  Cochers  et 
Tchèrons.  —  14.  De  timps  passé. —  15.  Tôt  m'por- 
minant.  {Archives  n"*^  128  à  142.] 
Jury  :  MM.  Jos.  Defrecheux,  Doutrepont  et  Remou- 
champs,  rapporteur. 

16®  Concours.  jRécit  assez  étendu,  —  i .  Ine  fayêye  pitite 
vèye.  —  2.  Doguanches  et  touwanches.  —  3.  Li  cas 
da  Dj'han-Louwis.  —  4.  Frusion.  —  5.  Foye  di 
djote.  —  6.  Trop  tard.  —  7.  Ine  sûr  di  pèrdicion. 
[Archives  n»^  143  à  149.] 
Jury  :  MM.  Semertier,  Simon  et  Parmentier,  rap- 
porteur. 

17®  Concours.  Fahle^  petit  conte^  ino7iologue,  etc.  — 
I.  Enocinne.  —  2.  Li  Rnâ  et  1'  Cigogne.  —  3.  Li 
Montagne  qu'acoûke  d'ine  soris.  —  4.  Li  Ritchâ 
moussî  a  pâwe.  —  4.  Pauves  martchands!  —  6.  Li 
Crikion  et  V  Frumihe.  —  7.  L'Aveûle  et  l'Èstroupi. 
— 8.  Li  R'nâ  qu'a  pièrdous'  cowe. — 9.  Li  Tchêne  et 
r  Wèsîr.  —  10.  Prètimps,  Ivièr. —  11.  Fâve  â  d'fait' 
di  bièsses.  —  12.  A  vinde.  —  13.  Fâvurons  qui 
c'ènn'  est  rin. —  14.  El  vèye.  —  15.  Pèneûs  conte. — 
16.  Congrès.  —  17.  Li  Payîsan  et  TTchaufète.  — 
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i8.  Èmon  l'apoticâre. —  19.  Li  djôyeèt  V  tourmint. 
[Archives  n»»  150  à  168.] 
Menu  Jury. 
1 8*  Concours .  Poésie  lyrique  :  chanson ,  rovmnce,  et  c .  (  ^  ) .  — 

1.  Çou  qui  rzûvion  raconte.  —  2.  Décimbe,  Avri. — 
3.  A  nos  vîs  feus  d'rîmês. —  4.  Elportrét.  —  5.  Tout 
a  l'esthétique!  —  6.  Li  Tchanson  de  moûnî.  — 
7.  Lip'titpont. — 8.E  bwès.  —  9.  Vinez,  Marèye. — 
10.  Li  clokî  di  m' viyèdje.  —  11.  Vos  n' m'inmez 
pus.  —  12.  Passez  vosse  vôye.  —  13.  Poussîre.  — 
14.  Dôdô.  —  15.  Oûy.  —  16.  I  n'a  nou  djoû...  — 
17.  Prétimps.  —  1 8.  Li  tchanson dèlbîhe.  —  i9.Tére 
keûre.  —  20.  L'îdêye.  —  21.  Çou  qu'on  veut.  — 
22,  Çou  qu'  dj'inme.  —  23.  Tchanson  por  lèye.  — 
24.  Li  vî  djoweûd'  violon.  —  25.  L'âbion.  —26  Lès 
esclaves.  —  27.  Tôt  s'boneûr.  —  28.  Tchant  du 
m'  cour.  [Archives  n®"*  169  a  196.] 

fury  :  MM.  Gilbart,  Tilkin  et  Pecqueur,  rapporteur. 
19®  Concours.  Crâmignon.  —  i.  Onk  di  pièrdou...  — 

2.  Li  fièsse.  —  3.  Al  djonnèsse.  —  4.  Li  Prétimps. 
[Archives  n®**  197  à  200.] 

Même  jury. 
20®   Concours.    Pasquèye   {poésie  satirique).   —   i .   Li 
dreût  d'èsse  bièsse.  —  2.  Li  rwè  dèl  crèyâcion.  — 

3.  Li  disfince  de  walon.  —  4.  Li  grande  madame. — 


('>  Contrairement  à  ce  que  nous  annonce  un  correspondant  ano- 
nyme, nous  n'avons  pas  reçu  de  pièce  intitulée  È  vi  bwét. 
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5.  Lès  r'médes  pol  mwért.  [Archives  n^^  201  2l 
205.] 

Aféfftâj'ury. 
21®  Concours  Recueil  de  poésies  présentant  un  caractère 
d'unité.  —   I.  Nut's.  —  2.  Ine  djâbe  di  spots.    — 

3.  Ène  infèr.  —  4.  Lès  moudris.  —  5.  On  sam'rou 
d'  viserèyes,  —  6.  Ine  dozinne  di  tâv'lês  d'  rowe.  — 

7.  Lès  bièsses.  —  8.  Tènistés.  —  9.  Fleurs  di 
hourêye.  —  10.  Tchamossîs  foyous.  —  11.  Inte  di 
nos  deûs.  [Archives  n®*  206  à  216.] 

3^ury  :  MM.  Mèlotte,  Simon  et  Feller,  rapporteur. 

22®  Concours.  Traduction  ou  adaptation  d'une  œuvre  en 

langue  étrangère.    —    i.    Chant   des    Félibres.    — 

2.   Doloras.  —  3.  Parny.  —  4.  Marie  de  France, 

Olivier  Basselin,  etc. —  5.  Châtiments,  de  V.  Hugo. — 

6.  I,emonnier.  La  Terre  belge.  —    7.  Un  saule.  — 

8.  La  ferme  à  midi.  —  9.  L'istvvère  de  lodjeû.  — 
10.  Les  deûs  compères.  [Archives  n^^  217  à  226.'] 

Jury.  MM.  Doutrepont,  Michel,  Simon  et  Parmentier, 

rapporteur. 

23®    Concours.    Scène  populaire   dialoguce.    —    i.    El 

flouhe.  —  2.  Sol  gazète.  —  3.  È  manèdje.  —  4.  Inte 

deûs cârpês.  [Archives n°*227à  230.] 

Jury  :  MM.  Pecqueur,  Roger  et  Gilbart,.  rapporteur. 

24®  Concours.  Pièce  en  un  acte.  —  i .  On  bêcôp  mâqué. — 

2.  Wice  qu'i  monne.  —  3.  Li  tapeuse  di  cautes.  — 

4.  Su  vindjince.  —  5.  L'onête  famé. —  6.  Fin  cont& 
fin.  [Archives  n^»  231  à  236.] 

Même  jury. 
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25*^  Concours.  Pièce  en  plusieurs  actes.  —  i .  Bêtris  dèl 
bârire  (3  a.).  —  2.  Djôyes  et  r'grèts  (3  a.).  —  3.  Li 
Lîdjwèse  (6  tableaux).  —  4.  Mâlureûs  (2  a.).  — 
5.  Matante  Constance  (3  actes  en  vers).  [Archives 
nof  237  à  241.] 
^fury  :  MM.  Dory,  Pecqueur,  Roger  et  Lequarré, 
rapporteur. 

Hors  concours.  —  i .  Quelques  croyances  au  pays  de 
Liège.  —  2.  Pelés  dictomes.  —  3.  Pây.  —  4.  Trè- 
mèlés  mossês.  —  5.  Ak  di  rik'nohance.  —  6.  Li 
p'tite  vèye.  —  7.  Mi  cour.  —  8.  Grand-route.  — 
9.  Sins  r  walon.  —  10.  Copène  a  mi  tôt  seû.  — 
II.  Li  p'tit  lîve  qui  dj'a-st-è  m'  tahe. —  12.  Hiltê 
d'  pauve.  —  13.  Cops  di  stitche.  —  14.  Lès  bwès. 
[Archives  n®*  242  k  255.] 
yury  :  MM.  Lequarré,  Parmentier  et  Doutrepont, 
rapporteur. 

Rapporteurs  : 

MM.  Doutrepont  :     Hors  concours. 

Feixer  10®  et  21*^' concours. 

GiLBART  23®  et  24*'  » 

H AUST  11^  » 

Lequarré  25®  » 

Maréchal  5"  » 

Parmentier  16**,  17^  et  22*^  f> 

Pecqueur  i8«,  19®  et  20®  > 

Remouchamps  15^  » 


Société  liégeoise  de  Littérature  wallonne 


CONCOURS    DE    1907 


PROGRAMME 

HISTOIRE  ET  PHILOLOGIE 

1"  Concours.  —  Une  étude  sur  les  règlements, 
les  us  et  coutumes  de  l'une  des  anciennes  corpo- 
rations de  la  Wallonie,  d'après  des  documents 
authentiques  (^). 

L'auteur  devra,  autant  que  possible,  expliquer  les 
termes  spéciaux  employés  dans  les  pièces  officielle^ 
ou  dans  l'usage  commun  et  remonter  à  leur  origine  ; 
dire  s'ils  sont  restés  en  vogue  dans  le  langage  de 
l'industrie  moderne  et  dans  quelles  localités  ;  ras- 
sembler les  faits  historiques  relatifs  à  la  corporation 
que  l'on  aura  en  vue  ;  comparer  brièvement  son 
organisation  à  celle  de  la  même  corporation  dans 
d'autres  villes. 


0>  La  Société  a  déjà  publié  des  études  de  ce  genre  sur  les  corpo- 
rations des  Tanneurs,  des  Drapiers,  des  Merciers  et  des  Vignerons 
du  pays  de  Liège. 
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2®  Concours.  —  Histoire  (d'un  genre  ou  d'une 
époque)  de  la  littérature  wallonne. 

Par  exemple  :    rhistoire  de  la  chanson  ;  —  du 
théâtre  ;  —  de  la  langue  wallonne  et  de  ses  produc- 
tions avant  le  XVII*  siècle  ;  —  de  la  littérature  au 
XVIP  et  au  XVIII*  siècle  ;  etc. 
3*  Concours.  —  Etude  bibliographique  sur  les 
ouvrages  wallons  ou  relatifs  au  wallon. 

Au  choix,  un  genre  depuis  les  origines  jusqu'à  nos 
jours,  —  ou  tous  les  genres   pendant    une  période 
déterminée. 
4*^  Concours.  —  Etude  bio-bibliographique  sur 
un  auteur  wallon  décédé. 

On  trouvera  des  modèles  dans -te  collection  de  nos 
Annuaires.  —  Pour  les  3*^  et  4**  Concours,  suivre 
dans  la  rédaction  des  notices  bibliographiques,  les 
règles  adoptées  pour  la  Bibliographie  wallonne  (voyez 
Ann.  19,  pp.  137-140). 
5*^  Concours.  —  Étude  de  phonétique. 

'    Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie,  —  ou  phonétique  complète  d'un  village 
ou  d'une  région  à  déterminer. 
6*  Concours.  —  Etude  de  morphologie  (conju- 
gaison (^);  dérivation,  suffixes,  préfixes). 

Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie,  —  ou  morphologie  complète  d'un  village 
ou  d'une  région  déterminée. 


(')  A  l'exclusion  de  la  région  de  Liège,  qui    est  sunisamment 
connue. 
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7*^  Concours.  Étude  de  syntaxe  Q), 

Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie,  —  ou  syntaxe  complète  d'un  village  ou 
d'une  région  déterminée. 

S^  Concours.  —  Glossaire  d'un  village  ou  d'une 
région  déterminée. 

9^  Concours.  —  Vocabulaire  d'une  section  déter- 
minée de  l'histoire  naturelle  (~). 

10*^  Concours.  —  Vocabulaire  technologique  de 
l'une  des  branches  de  l'activité  humaine  (^). 

Procéder  de  préférence  par  description  détaillée, 
en  français  ou  en  wallon,  de  façon  que  le  vocabulaire 
proprement  dit  serve  de  table.  Voyez  des  spécimens 
de  cette  méthode  dans  le  Buiietin  du  Dictionnaire 
wallon. 


C)  A  l'exclusion  de  la  région  de  Liège,  qui  est  suffisamment 
connue. 

O  A  l'exclusion  du  règne  animal,  dont  le  voc.  a  paru  au  Bulletin. 

(*)  La  Société  a  déjà  publié  les  vocabulaires  de  Vapothieaire- 
pharmaeien,  de  Y apprêteur  en  drapts.  de  VardoUierde  Vielsalm, 
de  l'armurier,  du  batelier,  liégeois,  des  brasseur.»*,  des  bouchers 
et  charcutiers,  des  boulangers  et  pâtissier»,  des  briquetiers,  du 
bûcheron,  des  chapeliers  en  paille,  des  chandelons,  des  charrona 
et  eJiarpentiers,  du  chaudronnier  en  fer  et  et)  acier,  du  fabricant 
de  chaussons  de  lisière,  du  cigarîer  ot  du  fabricant  de  tabacs, 
des  coquelis,  des  cordonniers,  des  ooucreurs,  des  cultivateurs, 
des  drapiers,  des  ébénistes,  du^fflateur  en  laine  cardée  et  en  laine 
peignée,  du  fondeur  enfer,  fonte  et  a/ier,  du  fruitier,  des  gra- 
veurs sur  armes,  des  horlogers,  des  houilleurs,  des  lavandières, 
et  repasseuses,  des  matons,  du  maréehal-ferrant  et  du  forgeron 
à  Malmedr/,  du  médecin,  des  menuisiers,  des  mouleurs,  noyau- 
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11^  Concours.  —  Toponymie  d'une  commune 
ou  d'une  région  déterminée. 

12^  Concours.  —  Recueil  de  mots  qui  ne  figurent 
pas  dans  les  dictionnaires  et  vocabulaires  impri- 
més. (Une  centaine  d'articles  suffit.) 

13*  Concours.  —  Recueil  d'étymologi es  nouvelles. 
Dans  ces  divers  glossaires,  distinguer  l'apport 
nouveau  :  citer  les  sources  imprimées,  manuscrites, 
ou  orales  ;  faire,  autant  que  possible,  Thistoire  du 
mot.  Travailler  de  préférence  sur  fiches  de  papier 
ordinaire. 

14*^  Concours.  —  Etude  critique  sur  la  versifica- 
tion wallonne. 

15^  Concours.  —  Étude  sur  le  progrès  ou  la  dé- 
croissance de  l'emploi  du  wallon  dans  un  village 
déterminé. 

l^*"  PRIX  pour  chacun  des  concours  ci-dessus  : 
Diplôme  de  médaille  d'or  et  récompense  d'au 
moins  cent  francs. 


teuvi  et  fondeurs  enfer,  des  pécheurs,  des  peintrea  en  bâtiment, 
du  pinsoni.  du  puddleur,  des  ramoneurs^  des  relieurs^  de  la  sage- 
femme,  des  serruriers,  du  sport  colombophile,  du  tailleur  d'ha- 
bits, des  tailleurs  de  pierre,  des  tanneurs,  du  tendeur  aux  petits 
oiseaux,  des  tisserands,  de»  tonneliers  et  des  tourneurs.  —  Elle 
désirerait  recevoir,  par  ex.,  les  vocabulaires  des  vignerons  et  des 
caviers,  des  gens  de  loi,  des  cloutiers,  des  débardeurs  (.bout eus 
foû),  des  potiers  d'étain,  des  verriers,  des  fondeurs  de  cuivre  et  le 
vocabulaire  wallon  ^e  la  numismatique. 
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LITTÈRA  TU  RE 

r 

16^  Concours.  —  Etude   descriptive   (prose   ou 

vers)    :    portrait^    type   populaire^    tableau    de 

mœurS;  mon  village^  etc. 
17«  Concours.  —  Récit  assez  étendu  (prose  ou 

vers)  :  conte;  légende^  nouvelle  ou  roman^  récit 

historique  ou  épique. 
18«  Concours.  —  Fable^  petit  conte,  monologue 

etc.  (prose  ou  vers). 
19«  Concours.  —  Pièce  lyrique  en  général  :  Oàe,. 

romance,  chanson,  etc. 
20«  Concours.  —  Crâmignon, 
21^  Concours.  —  Pasquèye  (poésie  satirique). 
22  Concours.  —  Recueil  de  poésies/r^5^«if<3:«/ w;/^ 

caractère  dhmité, 
23*^  Concours.  —  Traduction,  imitation  ou  adap- 
tation d'une  œuvre  en  langue  étrangère. 

Si  roriginal  est  de  courte  étendue,  les  auteurs 
sont  invités  à  le  joindre  à  leur  traduction;  en  tout 
cas,  ils  doivent  donner  des  indications  exactes  pour 
que  le  jury  puisse  trouver  sans  peine  l'œuvre  qui  a 
servi  de  modèle. 
24^  Concours.    —    Scène    populaire    dialoguée 

(prose  ou  vers). 
25^  Concours.  —  Pièce  en  un  acte  (prose  ou  vers). 
26®  Concours.  —  Pièce  en  plusieurs  actes  (prose 

ou  vers). 
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!<"'  PRIX.  —  Diplôme  *«#  médaille  d'or  et 
récompense  d'au  moins  cent  francs  pour  le  22^ 
et  pour  le  26*^  concours.  Médaille  de  Termeil 
pour  chacun  des  autres. 

Parmi  les  pièces  dramatiques  en  plusieurs 
actes,  jugées  dignes  du  prix,  la  meilleure  rece- 
vra, exceptionnellement  cette  année,  une  ré- 
compense de  250  francs.  Cette  somme  est  mise 
à  notre  disposition  par  la  Société  -wallonne, 
ART,  UNION,  AGRÉMENT,  de  Bruxelles,  en 
liquidation,  qui  a  eu  la  généreuse  idée  de  con- 
sacrer son  reliquat  à  la  littérature  dramatique 
Italienne. 

Remarqua,  i .  Dans  tous  les  concours,  vers  ei prose 
seront  jugés  séparément .  —  2.  La  musique  accompa- 
gnant les  crâmignons,  chansons  ou  romances,  fera 
l'objet  d'un  concours  musical  spécial.  La  Société  se 
charge  de  répandre  le  crâmignpn  couronné  dans  les 
fêtes  de  paroisses. 

RÈGLEMENT  DU  CONCOURS 

En  vertu  de  Tarticle  24  des  Statuts,  la  Société  fait 
imprimer  les  pièces  couronnées  dsins  lés  concours  et  celles 
des  pièces  mentionnées  qui  méritent  cette  distinction.  En 
vertu  de  l'article  24,  ces  pièces  deviennent  sa  propriété. 

L'auteur  d'une  œuvre  insérée  au  Bulletin  reçoit  cin- 
quante tirages  à  part.  S'il  désire  en  recevoir  davantage, 
il  est  prié  d'en  avertir  l'imprimeur  avant  F  impression  et 
de  s'entendre  avec  lui  pour  les  conditions. 

Les  manuscrits  envoyés  à  la  Société  restent  sa  pro- 
priété. Ils  ne  seront  jamais  rendus,  môme  pour 
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être  recopiés.  Les  ^Krfeurs  sont  donc  invités  à  en  tenir 
un  double. 

Pour  chaque  concours,  sur  la  proposition  du  jury,  la 
Société  pourra  décerner  :  i"  des  seconds  prix  (médailles 
d'argent); —  2<*  des  mentions  honorables  (médailles  de 
bronze),  avec  impression  totale  ou  partielle  de  la  pièce 
mentionnée,  ou  sans  impression. 

Tout  premier  ou  second  prix  donne  droit  à  un  exem- 
plaire du  Bulletin  contenant  la  pièce  couronnée. 

Les  concurrents  indiqueront  sur  le  billet  cacheté, 
joint  aux  pièces  qu'ils  envoient,  s'ils  s'opposent  à  son 
ouverture,  au  cas  où  ils  n'obtiendraient  qu'une  mention 
honorable.  A  défaut  de  cette  indication,  tous  les  billets 
cachetés  joints  aux  pièces  récompensées  seront  indistinc- 
tement ouverts.  Si  l'auteur  ne  se  fait  pas  connaître,  la 
Société  statue. 

La  Société  exige,  sous  peine  d'exclusion  des 
concours,  que  les  concurrents  fassent  connaître  si  les 
sujets  qu'ils  ont  traités  sont  complètement  de  leur  inven- 
tion. Dans  le  cas  contraire,  ils  désigneront  leur  source. 

Ils  sont  instamment  priés  d'indiquer  exactement  l'édi- 
tion et  les  pages  des  livres  auxquels  ils  empruntent  des 
citations.  Ils  voudront  bien  aussi  désigner  les  dépôts  où 
sont  conservés  les  manuscrits  consultés.  Les  auteurs  sont 
invités  à  rédiger  les  notices  bibliographiques  de  tous  les 
ouvrages  cités,  en  suivant  les  règles  adoptées  pour  la 
Bibliographie  wallonne  (voyez  Ann,  19,  pp.  138-140). 

Ils  sont  tenus  de  se  conformer  aux  règles 
d'orthographe  de  la  Société. 

4 
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Ils  doivent  adopter  un  format  de  grandeur 
moyenney  par  exemple  celui  du  cahier  de  classe,  laisser 
une  marge  suffisante,  écrire  très  lisiblement  et  seulement 
au  recto  des  pages. 

La  Société  engage  les  concurrents  à  lire  dans  ses 
Bulletins  antérieurs  les  mémoires  analogues  aux  leurs  et 
les  rapports  relatifs  à  la  question  qu'ils  veulent  traiter. 
Le  tome  47  du  Bulletin  donne  l'inventaire  de  tout  ce 
que  la  Société  a  publié  sur  tous  les  sujets. 

Les  pièces  devront  être  adressées,  franches  de  port,  à 
M.  J.  Haust,  secrétaire  de  la  Société,  rue  Fond-Pirette, 
75,  à  Liège,  avant  le  l^'^  décembre  1907.  Les  plis 
insuffisamment  affranchis  seront  refusés.  L'auteur 
désignera  sur  l'enveloppe  le  concours  auquel  il  destine 
son  œuvre.  Chaque  envoi  ne  pourra  contenir  qu'une  seule 
œuvre. 

Les  pièces  ne  porteront  aucune  indication  qui  puisse 
faire  connaître  les  auteurs.  Ceux-ci  joindront  à  leur 
manuscrit  un  billet  cacheté  contenant  leur  nom  et  leur 
adresse  et  portant,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  une 
courte  devise  répétée  en  tête  du  manuscrit. 

Les  billets  joints  aux  pièces  qui  n'auraient  obtenu 
aucune  distinction  seront  brûlés  en  séance  de  la  Société. 

« 

immédiatement  après  la  proclamation  des  décisions  des 
jurys. 

Liège,  le  ii  février  1907. 

Le  Secrétaire  y  Le  T résident  y 

Jean  HAUST.  N.  LEQUARRÉ. 


Nicolas  DEFRECHEUX  " 


Je  dois  la  connaissance  des  œuvres  du  poète  popu- 
laire  N.  Defrecheux  à  mon  séjour  de  treize  ans 
en  pays  wallon.  Elles  m'ont  laissé  le  souvenir  le  plus 
agréable  ;  elles  ont  aussi  été  pour  moi  une  révéla- 
tion  piquante.  Comme  la  plupart  des  Flamands^  je 
ne  me  figurais  pas  que^  chez  nos  frères  de  la  région 
de  la  houille  et  de  la  métallurgie^  il  pût  se  déve- 
lopper  des  {K>ètes  aussi  aimables^  aussi  délicats^ 
aussi  châtiés  que  N.  Defrecheux  ;  je  soupçon- 
nais encore  moins  que  le  wallon  de  Liège,  que  je 
m'étais  représenté  comme  le  jargon  lourd  et  gros- 
sier de  rudes  et  frustes  bouilleurs,  pût  présenter 
la  douceur,  l'harmonie,  le  moelleux,  le  pittoresque 
qu'il  révèle  dans  la  bouche  de  ce  vrai,  de  cet  illus- 
tre barde  populaire. 


(*)  Cet  article  a  paru  dans  la  revue  catholique  flamande  Dietscke 
Warande  en  Belfort  (1900,  Sde  halQaar,  bl.  305-337)  sous  la  signa- 
ture de  M.  Auguste  CupPBNS,  curé  à  Loxbergen,  dans  le  Linibourg. 
A  notre  demande.  M.  le  professeur  F.  Van  Vberdsghsm  a  bien 
voulu  nous  en  donner  une  version  littérale.  Nous  lui  présentons- 
ici  l'expression  de  notre  gratitude,  ainsi  qu'à  l'auteur. 
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N.  Defrecheux  est^  en  effet;  un  vrai  poète  popu- 
laire ;  il  est  même  le  poète  p)opulaire  par  excellence 
du  pays  de  Liège. 

Poète  populaire  !  voilà  un  titre  qui  a  son  impor- 
tance^  un  titre  rarement  mérité^  rarement  décerné  1 
Combien  en  avons-nous  compté  chez  nous  depuis 
des  siècles  ?  J^entends  un  poète  que  le  peuple  con- 
naît et  chante,  un  poète  qui  ait  su  traduire  Fâme 
de  notre  race,  comme  cette  race  le  fit  elle* même 
jadis  par  moments,  comme  elle  le  ferait  encore,  si 
elle  en  était  capable. 

Nous  comptons,  à  mon  avis,  nombre  de  bons  et 
quelques  grands  poètes,  mais  nous  attendons  encore 
notre  poète  populaire. 

On  n'a  pas  encore  appris  au  peuple  flamand 
d'aujourd'hui  à  chanter  des  chansons,  ni  à  lire  des 
poésies.  Ce  qu'il  chante  est  si  commun,  si  miséra- 
ble, que  je  ne  saurais  y  penser  sans  regret  et  sans 
dépit.  Chez  les  Wallons  de  Liège,^  tout  enfant  du 
peuple  connaît  et  fredonne  plusieurs  chansons  de 
nosse  Colas,  comme  on  l'appelle  là-bas.  Ces  chan- 
sons —  pasquèyes,  crâniignons  —  sont-elles  vul- 
gaires et  grossières,  ineptes  et  insipides  comme 
celles  que  nos  compatriotes  apprennent  des  chan- 
teurs ambulants  de  nos  foires  et  marchés  ?  Nous  le 
verrons  tout  à  l'heure. 

«  Une  des   sœurs  du   poète  entendit  un  jour  sa 
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servante,  jeune  campagnarde  arrivée  à  Liège  depuis 
peu,  qui  chantait  Lèyiz-me  plorer. 
Elle  Finterrogea  curieusement  : 

—  Wice  avez-ve  apris  cisse  tchanson  la,  don  ? 

—  È  m'  viyèdjej  Madame. 

—  LHriz-ve  hin  qui  qt^  Va  fait  ? 

—  Oh  I  nèni,  Madame» 

—  Èh  bin,  c'est  m^  fré, 

—  Est-ce  di  vrèy  ?  Mins  alez  don,  i  n'est  nin  tôt 
seû. . .  et  i-n-a  co  dès  autes  qui  Pont  fait,  ca  tôt 
P  monde  èl  tchante  divins  lès  viyèdjes  âtoû  d^  nos 
autes.  »  (^) 

Cette  petite  campagnarde  venait  de  faire  à  coup 
sûr  Péloge  le  plus  naïf,  mais  aussi  le  plus  profond 
du  talent  pK)pulaire  de  Defrecheux. 

«  « 
Toute  Pœuvre  poétique  de  Nicolas  Defrecheux 
ne  comporte  que  deux  cent  trente  petites  pages 
dans  Pexcellente  édition  artistique  que  Pimprimeur 
Aug.  Bknard  en  a  donnée  en  1895.  Cependant 
vous  trouverez  dans  ce  petit  livre  plus  d^art  réel, 
plus  de  vraie  poésie,  que  dans  tant  d'autres  gros 
volumes  de  maint  poète  de  notre  époque.  C'est 
que,  malgré  sa  dextérité  dans  l'expression,  l'excellent 


C)  Pour  cette  anecdote  et  d'autres,  voir  :  Détails  aneedotiques 
Mur  N.  DEFRECHEUX,  Liège,  H.  Vaillant-Carmaxnb,  1891 
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homme  travaillait  et  peinait^  selon  le  témoignage 
de  ses  biographes^  des  semaines;  des  mois  entiers^ 
à  une  seule  pièce  de  quelques  strophes.  Mais 
quand;  après  ce  labeur^  il  livrait  à  la  publicité 
<  l'enfant  chéri  de  son  cœur  >,  celui-ci  apparaissait 
alors  accompli  et  parfait;  et  pourtant  si  simple;  si 
naturel;  si  fraiS;  qu'on  l'eût  cru  né  ainsi  sans  peine; 
sans  effort.  Je  crois  que  les  vrais  artistes;  ceux  qui 
ont  l'amour  et  le  souci  de  leur  art;  procèdent  tous 
comme  lui;  du  moins  quand  ils  produisent  quelque 
chose  de  parachevé;  de  parfait. 

*  • 
La  première  composition  wallonne  de  Defre- 
CHEux  est  datée  d'octobre  1853  ;  le  poète  avait 
alors  28  ans.  Publiée  au  mois  de  juin  de  l'année 
suivante,  cette  petite  pièce,  une  élégie,  fut;  au 
bout  de  quelques  semaines;  connue  dans  tout  le 
pays  de  Liège  ;  elle  assura  du  coup  au  poète  la  fa- 
veur de  ses  compatriotes  et  aujourd'hui  encore  elle 
constitue  la  chanson  favorite  de  tout  vrai  Liégeois. 
Impossible  d'en  rendre  dans  une  langue  étrangère 
la  mélodie  douce  et  plaintive;  mélodie  à  laquelle 
contribuent  pour  une  large  part  les  longues  i  et  ou. 
Nous  la  reproduisons  donc  dans  sa  beauté  primitive; 
accompagnée  d'une  traduction  flamande  (*). 


(^)  Léylz-me  plorer  étant  trop  connu  pour  être  reproduit  ici 
nous  nous  bornons  à  en  transcrire  la  version  flamande. 
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Laat  mij  weenen 

Mijn'  mat  en,  die  zijn  komen  zeggen  :  «  'f  Is  kermis, 

«  ga  meê  ten  dans.  » 
Een  and're  maak'  vreugd,  ik  bevveen  de  beminde 

die  mij  ontviel. 
Ik  had  heur  zoo  lief,  ze  bezat  mijn  gepeizen 

bij  dag,  bij  nacht. 
Ach  !  laat  mij....   'k  beween  mijn  bedorvene  leven, 

mijn  lief  is  dood  ! 

Heur   handekens  hadden  de  blankheid  der  lelies 

uit  onzen  tuin, 
En  roziger  was  heur  paar  lippen  als  bloesem 

van  rozenstam. 
Geen  zwartkopke  liet,  gelijk  zij,  er  ooit  booren 

zoo  zoeten  zang. 
Ach  !  laat  mij....  'k  beween  mijn  bedoryene  leven, 

mijn  lief  is  dood  ! 

Gij  hadt  wel  gezeid  «  het  is  ergens  een  engel 

«  op  aard  geland,  » 
Wanneer  ze  heur  spaargeld  vergaf  aan  der  weezen 

ellendigheid  ; 
Ofwel  heur  oud  moêken  den  huisdorpel  ophielp 

in  d'avondstond. 
Ach  !  laat  mij....  'k  beween  mijn  bedorvene  leven, 

mijn  lief  is  dood  ! 
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Ze  zei  nog  onlangs  in't  seizoen  der  viooltjes 

—  'k  vergeet  het  nooit  — 
«  Ei  !  zie  me  die  vogels  malkanderen  koozen 

«  op  't  rijske,  ginds  ! 
€  Bemint,  ei  !  en  iedere  dag  van  het  jaar  is 

*  een  schoone  dag.  » 
Ach  !  laat  mij 'k  beween  mijn  bedorvene  leven, 

mijn  lief  is  dood  ! 

Ze  woont  er  nog  hooger  nu  danne  de  sterren 

in't  paradijs  ; 
Waarvoor  moest  ze  weggaan,  zoo  eenzaam  alleene, 

zoo  zonder  mij  ? 
En  zegt  me  nu  maar  :  «  Kom,  vergeet  heur, ge  moet  wel  !» 

Hoe  kan  ik  dat  ? 
Ach  !  laat  mij....  'k  beween  mijn  bedorvene  leven, 

mijn  lief  is  dood  ! 

Dans  aucune  littérature  je  n'ai  rencontré  d'élégie 
qui  m'ait  procuré  une  émotion  aussi  profonde^  aussi 
pure,  aussi  délicate,  aussi  sincèrement  humaine  et 
•«  chrétienne  »  que  ce  simple  morceau  de  quarante 
vers.  Il  y  a  là  de  ces  accents  du  cœur,  un  sentiment 
si  vrai;  si  foncièrement  humain,  qu'il  provoquera 
des  larmes  de  sympathie  tant  qu'il  y  aura  des  âmes 

susceptibles  d'émotion. 

* 
*    • 

Trois  ans  après  la  publication  de  Lèyiz-me  plorerj 
notre   jeune  poète  remporta   avec   éclat   le   prix 
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d^honneur  dans  un  concours  de  crâmignons  avçc 
sa  pièce  Uavez-ve  vèyou  passer  ? 

Le  Crâmignon  —  dénomination  diversement 
interprétée  —  n^est  autre  chose  au  fond  que  l'antique 
ronde  des  Grecs  et  la  farandole  provençale.  Cette 
sorte  de  danse  est  extrêmement  populaire  au  pays* 
de  Liège  et  dans  sa  capitale.  Point  d'installation 
solennelle  de  nouveau  curé  ou  de  nouveau  bourg- 
mestre sans  crâmignon  ;  à  Liège  même  on  ne  con- 
çoit pas  de  fête  de  paroisse  qui  ne  débute  et  finisse 
par  ces  rondes  favorites.  Pour  danser  le  crâmignon^. 
filles  et  garçons  du  village  ou  du  quartier  en  fête 
se  tiennent  par  la  main  ;  à  la  tête  de  la  longue  file 
ou  chaîne  se  trouve  le  mineû  (meneur);  qui  porte 
habituellement  un  petit  drapeau  et  qui  entonne 
d'une  voix  forte  et  entraînante  les  couplets  que  la 
bande  reprend  en  chœur.  La  file  des  chanteurs- 
danseurs,  garçons  et  fiUeS;  se  répand  joyeusement 
en  serpentant  et  en  sautillant  dans  les  rues  et  les 
cheminS;  pénètre  librement  dans  les  demeures  et 
en  traverse  les  diverses  pièces  ;  jamais  elle  ne  se 
rompt;  jamais  elle  ne  se  dissout;  avant  d'avoir 
chanté  nombre  de  crâmignons  et  d'être  épuisée  de 
fatigue.  Bien  exécutés  et  bien  chantés,  ces  crâmi- 
gnons constituent  un  spectacle  original  et  amusant, 
un  vrai  régal  pour  l'œil  et  pour  l'oreille. 

Dans  le  bon  vieux  temps  c'était,  dit  on;  le  curé 
lui-même  qui   organisait  les  crâmignons   dans  les. 
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villages  autour  de  Liège.  Il  choisissait  le  mineû 
parmi  les  enfants  les  plus  sages  de  la  paroisse 
•et  c'était  un  honneur  très  recherché  d'être  mineû 
le  jour  de  la  fête.  Hélas  !  il  n'en  n'est  plus  ainsi 
aujourd'hui  !  Cette  façon  enfantine;  naïve  et  popu- 
Jaire  de  célébrer  la  fête,,  ne  dégénère  que  trop 
souvent  et  chaque  année  un  peu  plus,  surtout  à 
LiègC;  en  gambades  et  clameurs  désordonnées  ; 
une  jeunesse  sans  éducation  et  sans  retenue  ne 
rougit  pas  d'adapter  aux  beaux  airs  de  ses  pères  des 
refrains  saturés  de  sales  équivoques  ou  de  plaisan- 
teries éhontées.  Déjà  en  1856  notre  aimable  poète 
•disait  lui-même  : 

Poqwè  fât-i  qu'  totes  lès  annêyes 
On  veûse  todi  quéquès  sôléyes 
Vini  gâter  V  plaîhante  potêye 
Tot-z-adjustant  a  nos  tchansons 
Dès  rèspleûs  di  leûs  invancion  ? 
Tot-z-oyant  tchanter  ces  cûrêyes, 
I  n'a  noie  mère,  ni  noie  djône  fèye 
Qui  n'  sinse  monter  T  rodjeûras'  front. 

Dji  v's  èl  dit  sins  façon  : 

Si  dj'èsteû  dèl  police, 

Dj'èvôyereû  ces  rouflisses 

Passer  1*  fièsse  â  violon.  • 

Hélas  !  si  l'honnête   écrivain  devait  revenir  sur 
terre  à  présent  !   Car   Defrecheux  était  un  cœur 
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honnête  et  noble^  qui  aimait  et  estimait  son  peu- 
plC;  qui  ne  perdait  jamais  de  vue  que  le  poète 
<  chrétien  »  a  double  mérite  quand  il  purifie  et 
élève  les  âmes,  quand  il  se  fait  Tapôtre  de  la  morale 
et  de  la  vertu.  Tout  ce  que  Defrecheux  a  com- 
posé peut  être  lu  par  tout  le  monde.  Ses  chansons 
^  crâmignons  sont  même  parsemés  de  sages  leçons 
et  d^cxcellents  conseilS;  qu'il  se  plaît  à  présenter 
selon  son  habitude^  non  d'un  ton  prêcheur^  mais 
de  façon  simple^  originale^  piquante  et  enjouée. 

Son  cràmignon  célèbre  Uavez-ve  vèyou  passer  ? 
.2ij  comme  maintes  de  ses  pièces,  l'amour  pour 
sujet.  Sa  façon  délicate;  discrète,  poétique  de  trai- 
ter cette  matière  se  manifeste,  il  est  vrai,  dans 
tous  ses  crâmignons  ;  mais  elle  apparaît  tout  spécia- 
lement dans  celui-ci,  le  premier  en  date.  Dans  ce 
morceau  se  rencontre  tant  de  chasteté  poétique, 
tant  de  fraîcheur  et  d'ingénuité  de  sentiment,  tant 
de  réserve  virginale,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi, 
qu'on  croit  y  retrouver  un  écho  de  ce  moyen  âge, 
où  l'artiste  qui  voulait  célébrer  la  femme  ou 
la  jeune  fille,  paraissait  toujours  avoir  devant 
les  yeux  le  prototype  céleste,  la  Sainte  Vierge, 
que  notre  incomparable  Gezelle,  dans  sa  verte 
vieillesse,  chantait  encore  en  accents  si  émus. 

Ecoutez  donc  comment  Defrecheux,  en  décri- 
vant la  première   rencontre  de  deux  jeunes  gens. 
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sut  introduire  dans  son  idiome  maternel,  peu  déve- 
loppé encore,  une  mélodie  digne  du  classique  le* 
plus  pur. 

J'ai  essayé  de  traduire  dans  notre  langue  ce  mor- 
ceau en  lui  conservant  son  genre  de  mètre  et  de 
rime,  afin  de  donner  ainsi  une  idée  de  ces  airs  de 
danse  que  les  Wallons  appellent  crâmignons.  En 
relisant;  je  m'aperçois,  hélas  !  que  ma  traduction' 
n'est  guère  à  la  hauteur  de  l'original. 

Hebt  ge  haar  zien  voorbijgaan? 

Een  zondagdaar  ik  bloemen  plok  in  onze  wei, 

zoo  kwam  een'  schoone  maged  en  bleef  staan  bij  mij. 

Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

Zoo  kwam  een'  schoone  maged  en  bleef  staan  bij  mij  : 
*  Ik  liep  verloren,  sprak  ze,  wijs  mijn  weg  nu,  gij.  » 
Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  : 

«  Ik  liep  verloren,  sprak  ze,  wijs  mijn  weg  nu,  gij.  » 
—  «  Ik  breng  u  seffens  verder,  »  zei  ik  hoofsch  en  blij. 
Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

«  Ik  breng  u  seffens  verder,  »  zei  ik  hoofsch  en  blij, 
en  sloeg  ze  gâ  met  vreugd,  al  stappend  naast  heur  zij  ! 
Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

En  sloeg  ze  gâ  met  vreugd,  al  stappend  naast  heur  zij  : 

heur  vel  was  blankerdan  de  madelief  der  wei. 

Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !   ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 
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Heur  vel  was  blanker  dan  de  madelief  der  wei, 

heur'  oog  was  blauwer  dan  ooit  zomerhemel  zij. 

Ha  !  zegt  mij,   ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij 

Heur  oog  was  blauwer  dan  ooit  zomerhemel  zij  ; 
en  goudblond  haar  'lijk  de  engelen  dat  hadde  zij. 
Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

£n  goudblond  haar  'lijk  de  engelen  dat  hadde  zij  ; 
eens  paaschkinds  muiltjes  pasten  wel  heur  voetjes  beî. 
Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

Eens  paaschkinds  muiltjes  pasten  wel  heur  voetjes  beî  ; 

geen  grashalm,  waar  ze  stapte,  die  vertreden  lei. 

Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij 

Geen  grashalm,  waarze  stapte,  die  vertreden  lei  ; 

ik  gaf  heur  al  mijn  bloemen  en  toen  koutten  wij. 

Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

Ik  gaf  heur  al  mijn  bloemen  en  toen  koutten  wij  ; 

heur  stem  doordrong  mijn  hert,  ze  hooren  miek  me  blij. 

Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

Heur  stem  droordrong  mijn  hert,  ze  hooren  miek  me  blij: 

ik  dacht  niet  meer  aan  scheiden  en  zoo  stapten  wij. 

Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

Ik  dacht  niet  meer  aan  scheiden  en  zoo  stapten  wij  ; 
aan  d' ingang  van't  groot  woud,  daar  bleef  ze  staan  en. . .  ei  ! 
Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 
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Aan  d'ingang  van'tgroot  woud,  daar  bleefzestaanen...  ei  t 

€  Ge  zijt  al  ver  genoeg  en  wordt  bedankt  van  mij.  » 

Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

«  Ge  zijt  al  ver  genoeg  en  wordt  bedankt  van  mij.  » 
«  'k  Wou  toch  nog  eenskes  praten  op  een  ander  tij'.  » 
Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

«  'k  Wou  toch  nog  eenskes  praten  op  een  ander  tij'.  » 
*Wel, zoo  g'er  veel  aan  houdt,  dan  zoek  me,  't  staat  u  vrij.  » 
Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !   ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

«Wel,  zoo  g'er  veel  aan  houdt,  dan  zoek  me,  't  staat  u  vrij .  » 
Ik  dorst  heur  niet  mishagen  en...  zoo  scheidden  wij. 
Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  gingze  u  soms  ook  voorbij  ? 

Ik  dorst  heur  niet  mishagen  en...  zoo  scheidden  wij  ; 
heur  naam  en  weet  ik  niet  of  waar  heur  woonsteê  zij. 
Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

Heur  naam  en  weet  ik  niet  of  waar  heur  woonsteê  zij  ; 
aan  't  wenden  van  het  padje  keek  ze  eens  om  naar  mij. 
Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

Aan  't  wenden  van  het  padje  keek  ze  eens  om  naar  mij  : 
«  'k  Wil  zien  of  gij  komt  zoeken  »  riep  ze  schalksch  en  blij. 
Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

«  'k  Wil  zien  of  gij  komt  zoeken  »  riep  ze  schalksch  ©n  blij; 
verdween  toen  achter  't  hout  —  hoe  eenzaam  voelde  ik  mij  l 
Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 
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Verdween  toen  achter  't  bout — hoe  eenzaam  voelde  ik  mij  !' 

Ik  weet  wel,  sinds  dien  zondag,  wat  de  minne  zij. 

Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

Ik  weet  wel,  sinds  dien  zondag,  wat  de  minne  zij, 

dien  zondag,  toen  ik  bloemen  plok  in  onze  wei. 

Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !    ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

Ce  petit  chef-d'œuvre  de  vingt  trois  tercets  a 
plus  de  valeur,  à  mon  avis,  que  mainte  idylle  de 
plusieurs  pages.  Un  critique  éminent;  Jos.  Demar- 
TEAU;  en  a  donné  une  remarquable  analyse  ;  il  y 
fait  ressortir  les  mérites  de  chaque  vers  et  termine 
ainsi  :  «  Le  peintre  le  plus  pieux  et  le  plus  suave 
du  moyen  âge  italien,  celui-là  même  dont  le  nom 
dit  à  la  fois  la  béatitude  et  l'exquise  pureté,  le 
bienheureux  fra  Angelico,  ayant  à  peindre  les  joies 
triomphantes  de  l'entrée  des  élus  dans  le  ciel,  n'a 
rien  trouvé  de  mieux,  pour  l'exprimer,  qu'un  vaste 
et  joyeux  cràmignon  !  Ce  cràmignon  déroule  ses- 
méandres  dans  des  bosquets  délicieusement  fleuris: 
chaque  ange  gardien  y  donne  la  main  à  l'élu  qu'iB 
introduit  au  paradis  ;  c'est  la  saison  des  violettes  et 
pourtant  tous  sont  couronnés  de  roses  et  de  lys;  tous- 
sent revêtus  de  robes  plus  blanches  que  la  margue- 
rite, tous  plus  purs  que  la  plus  pure  des  pâquettes  ^ 
de  leur  marche  aussi  on  peut  dire  :  Noie  ièhe 
rûèsteût  coûkêye,  wice  qti'èlle  aveût  rcde. 
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«  Ce  qu'ils  chantent  ainsi;  je  l'ignore  ;  le  peintre 
n'a  pu  nous  le  marquer  :  ce  doit  être  à  la  fois 
•chaste  et  charmant  !  Ce  que  je  sais  seulement, 
•c'est  que  la  poésie  wallonne  de  Defrecheux  pour- 
rait passer  par  ces  lèvres  d'anges  et  d'élus  sans  les 
souiller,  sans  être  indigne  d'elles  ;  c'est  qu'elle  a  ce 
rare  et  précieux  mérite  de  ne  détourner  personne 
du  chemin  qui  mène  à  la  participation  des  crâmi- 
^nons  du  Ciel  »  (^). 


* 
*    * 


C'est  en  effet,  en  moraliste  que  Defrecheux 
aimait  à  s'adresser  à  ses  concitoyens,  petits  bour- 
geois et  gens  du  peuple.  L'art  et  le  succès  avec 
lesquels  il  s'y  appliquait,  se  remarquent,  entre 
autres,  dans  les  deux  pièces  suivantes,  une  chan- 
son et  une  fable  ;  elles  font  partie  d'une  nombreuse 
série  de  morceaux  analogues  et  me  paraissent  rece- 
ler non  moins  de  poésie  et  de  vérité  que  de  bon 
•sens  populaire.  La  première  a  pour  titre  Li  bon 
^consèy,  la  seconde  Lineûrpan  et  V  blanke  dorêye,.. 

Quel  charmant  homme,  quel  cœur  d'or,  quelle 
àme  sensible  que  Defrecheux  !  Ainsi  il  a  écrit 
aussi  une  berceuse  Tôt  hossantj  que  le  compositeur 


(')  Joseph  Dkmartbau  :  Notef^  de  Littérature  et  d'Art  fhrétîens, 
Uège,  1891,  p.  40. 
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liégeois  J.  Dupont  a  mise  en  musique;  elle  compte 
parmi  ses  perles  les  plus  fines,  et  je  n'ose  essayer 
de  la  traduire  de  peur  de  la  gâter.  Écoutons  le 
plutôt  chanter  les  joies  des  parents  dans  une  autre 
chanson/  intitulée  Lès  èfants.,. 

* 
*    * 

La  poésie  de  Defrecheux  ne  prend  jamais  un 
essor  très  élevé  ;  elle  ne  s'adressait  d'ailleurs  jamais 
qu'au  peuple  et  notre  auteur  était  un  ennemi 
implacable  de  toute  prétention^  de  toute  pédanterie, 
de  toute  ostentation.  Ses  pièces  sont  néanmoins  si 
fines,  si  naturelles,  si  bien  imprégnées  de  la  vie  et 
des  sentiments  fondamentaux  de  l'âme  humaine, 
qu'elles  garderont  perpétuellement  leur  fraîcheur 
pour  tout  homme  de  goût  et  de  cœur. 

Parfois  s'observe  dans  ses  chants  un  ton  quelque 
peu  romantique  ou  plutôt  sentimental,  quelque 
chose  qui  frise  la  sensiblerie.  Mais  qui  ignore  que 
le  peuple  aime  précisément  cet  excès  de  sensibilité  ? 
Aussi  advint-il  que  quelques  chansons  de  Defre- 
cheux, telles  que  Li  charité,  Lès  ôrfuîins,  Lès  pau- 
vès  âmes,  Tôt  seû,  Adiè  et  d'autres,  sont,  malgré 
leur  banalité,  malgré  certaine  exagération  de  ton 
et  de  sentiment,  plus  goûtées  des  classes  populaires 
peu  lettrées,  que  ses  morceaux  les  plus  fins,  les  plus 
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achevés.  Écoutez  ;  par  exemple,  son  Adiè^ 
chanson  dédiée  à  la  Société  ouvrière  St- Joseph  à 
Liège  ;  elle  contient  les  dernières  paroles  d'un 
ouvrier  mourant  à  sa  femme — 

Lisons  encore  le  petit  morceau  Lès  ôrfulins  z 
malgré  certaine  outrance  du  sentiment;  cette  poésie 
est  demeurée  jusqu'à  présent  un  des  chants  favo- 
ris des  ménages  wallons. . . . 


Jamais  f>ourtant  notre  aimable  poète  ne  sacri- 
fia ni  à  la  futilité;  ni  au  mauvais  goût.  Sa  délica- 
tesse et  sa  fierté  d'artiste  le  préservèrent  de  cet 
écueiU  Prenez  le  moindre,  le  plus  insignifiant  de 
ses  morceaux,  et  vous  verrez  qu'il  «^  contient 
quelque  chose  » 

Il  rima,  entre  autres,  quelques  légendes  populai- 
res du  pays  de  Liège  et  célébra  en  un  poème,  que 
je  trouve  splendide  dans  son  extrême  simplicité,  un 
vieux  soldat  retraité,  Li  binamé  Lacroix j  qui  était 
connu  de  tout  Liège  pour  son  obligeance  inépui- 
sable et  qui  parvenait,  en  dépit  de  l'exiguité  de  ses 
ressources^  à  rendre  service  à  bien  des  gens. 

Toutes  ces  poésies  de  Defrecheux  méritent 
d'être  lues  et  abondent,  plus  encore  que  ses  pro- 
ductions lyriques,  en  traits  originaux,  essentielle- 
ment wallons,  tant  au  point  de  vue  du  vocabulaire 
qu'à  celui  de  la  phrase  et  du  style. 
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Cette  qualité;  ce  ton  populaire  savouteux/ frais 
et  sain;  caractérise  aussi  la  plupart  de  ses  poésies 
badines,  que  la  critique  wallonne  elle-même  a 
jusqu4ci  quelque  peu  négligées  ;  elles  sont  f>our- 
tant,  à  mon  sens,  Pexpression  la  plus  fidèle  du 
caractère  du  Wallon  de  Liège  qui  se  soit  rencontrée 
jusqu'à  présent.  Il  faut  avoir  vécu  parmi  les  Wal- 
lons de  cette  région  f>our  saisir  et  comprendre  l'âme 
de  cette  population  et  pour  goûter  pleinement  le 
rire  franc  et  cordial  que  provoque  l'humour  de 
Defrecheux. 

Le  Wallon  de  Liège  est  spirituel  et  frondeur, 
bon  enfant  et  jovial.  Veut-on  .lui  présenter  des 
leçons,  il  s'agit  surtout  d'éviter  le  ton  froid;  sec  et 
compassé  ;  il  faut  savoir  tenir  un  langage  pétillant 
d'esprit  et  de  franche  gaîté  ;  alors  les  leçons 
portent. 

Etrange  population  que  ces  Wallons  !  En  appa- 
rence légers,  mobiles  et  versatiles  comme  les 
Français,  ils  sont  en  réalité  foncièrement  affables, 
bienveillants  et  sympathiques.  Ardents  et  passion- 
nés, sincères  et  ouverts,  ils  possèdent,  à  côté  de 
leur  humeur  capricieuse  et  enjouée,  une  forte 
dose  de  la  gravité  et  du  sérieux  germaniques.  De 
même  que  leur  langue  tient  à  la  fois  du  thioiset  du 
roman,  de  même  leur  caractère  est  à  moitié  fran- 
çais et  à  moitié  flamand.  Bien  que,  en  matière   de 
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teligion  et  de  morale^  ils  procèdent  en  général  avec 
plus  de  légèreté  que  les  Flamands^  bien  qu'ils  n'ap- 
profondissent pas  volontiers  les  problèmes  les  plus 
sérieux  de  la  vie^  ils  pK)ssèdent  néanmoins  des 
qualités  remarquables,  dignes  d'admiration,  que 
nous  autres,  Flamands,  pouvons  leur  envier.  Ils 
gardent  fidèlement,  religieusement  la  mémoire  de 
leurs  parents  et  amis  défunts  ;  ils  ont  une  haute 
idée  des  devoirs  et  des  droits  des  parents,  surtout 
en  ce  qui  concerne  la  vertu  et  l'honneur  de  leurs 
filles  ;  ils  respectent  quiconque  est  honnête  et 
reconnaissent  à  tout  homme,  si  pauvre  soît-il,  le 
droit  de  compter  dans  la  société. 

Leur  conception  de  la  vie  est  à  la  fois  virile  et 
gaie  ;  d'une  serviabilité  extrême  les  uns  envers  les 
autres,  d'une  loyauté  inébranlable,  pleins  d'estime 
et  d'admiration  pour  tout  talent  qui  se  manifeste, 
ils  témoignent  aussi  une  préférence  marquée  pour 
les  distractions  intellectuelles  et  professent  du 
dédain  pour  les  jouissances  par  trop  matérielles. 
Tels  sont,  en  résumé,  les  traits  saillants  et  attray- 
ants du  caractère  des  Liégeois  ;  ils  plaisantent  et 
raillent  volontiers,  c'est  vrai;  mais  leur  raillerie 
est  rarement  amère  ou  sarcas tique  ;  elle  j«iillit  de 
leur  naturel  giai  et  enjoué. 

Eh  bien  !  ce  petit  mondé  liégeois  se  retrotive 
tout  entier  dans  les  pièces  badines  de  Defrecheux. 
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Il  s'y  reflète  et  s^y  révèle  avec  une  originalité,  une 
franchise^  une  vérité,  une  vivacité,  une  fr?ucheur 
et  une  exactitude  de  ton  jet  de  nuance  inimita- 
bles. Aussi  Tœuvre  de  notre  auteur  porte-t-elle 
l'empreinte  indélébile  de   sa  race,  de  son  peuple. 

Le  brave,  honnête  et  modeste  Defrecheux  ne 
dédaigna  pas  d'insérer  chaque  année  quelques  vers 
dans  le  célèbre  almanach  populaire  de  Mathieu 
Laensbergh]  il  les  soignait  tout  particulièrement  par 
amour  p>our  ses  concitoyens,  auxquels  il  les  desti- 
nait ;  aussi  constituaient-ils  alors  l'attrait  princi- 
pal de  cette  publication.  Nous  citerons  parmi  ceç 
poésies  :  Lès  qwatefis  Aymotty  Rèsponse  di  djône 
fèyCf  Hinri  et  s*  feume  NanèssCj  S'i  s*  fâtbatej  on 
s*  batrè,  Ine  transe  po  KanificKtône,  Surtout  nous 
n'oublierons  pas  un  dernier  morceau  qui,  ainsi  que 
plusieurs  autres,  montre  que  Defrecheux  n'était 
pas  hostile  aux  Flamands  :  Lihon  Diu  aide  bin  lès 
Flaminds. 

* 

Que  d'heures  gaies  et  joyeuses  les  compatriotes 
de  Defrecheux  ne  lui  doivent-ils  pas  !  Ce  poète 
jovial  a  admirablement  compris  son  peuple  et  l'a 
esquissé  avec  une  rare  fidélité  dans  ses  piécettes 
pleines  d'esprit,  aussi  artistiques  que  de  grandes 
compositions,  et  pourtant  si  fraîches  et  si  naturelles  l 
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Aussi  paraissent-elles  cueillies  sur  les  lèvres  de 
quelque  ouvrier  liégeois  ou  de  quelque  grosse  hôte- 
rèsstf  exubérante  de  santé  et  de  bonne  humeur. 

Je  professe  de  Pestime;  de  Padmiration  et  de 
l'amour  pour  cet  homme  qui  aimait  si  sincère- 
ment son  peuple;  qui  se  plaisait  à  Pécouter,  à  tra- 
duire ses  pensées,  à  l'éduquer  et  à  Pinstruire. 
Quand  aurons-nous  un  Defrecheux  flamand  ? 
Quand  verrons-nous  Phomme  privilégié  qui  saura 
s'inspirer  des  trésors  de  poésie  recelés  dans  les  replis 
de  Pâme  flamande^  pour  interpréter  fidèlement^ 
dans  une  langue  à  la  fois  sjmple  et  musicale;  Pes- 
prit;  le  caractère,  la  vie  des  Flamands  ?... 

Aug.  CUPPENS 

(Traduit  du  flamand  par  F.  Van  Veerdeghkm). 


C)  Nous  jugeons  inutile  de  reproduire  la  fin  de  cet  article,  qui  ne 
contient  guère  que  des  détails  biographiques  et  anecdotiques  sur 
N.  Defrecheux.  L'auteur  les  a  puisés  dans  l'article  de  Pioard  paru 
dans  notre  8*  annuaire  (1880)  et  dans  les  Détails  anecdotiques  sur 
N.  Defrecheux.  Liège,  H.  Vaillant-Carmanne,  189L 


MI-INTRÊYE 

AL 

Société  lîdj-wése  di  Litérateûre  -walone  Cï' 

10  Dècimbe  1906 

Dizos  vosse  teût,  dispôy  longtimps, 

L'âme  walone  a  v'nou  prinde  si  djîse, 

Et  tôt  parèy  qui  d'vins  'ne  èglîse, 

Ci  n'est  qu'as  pus  fidèles  crustins 

Qui  vos  d'nez  V  dreût  d'avu  'ne  tchèyîrc 

Et  d'  s'aprèpî  djondant  d'  l'âté, 

La  qu'  pleins  d'èhowe  vos  ahoutez, 

Dizos  l'âbion  di  vosse  banîre, 

Li  fleûr  di  nosse  linguèdje  walon. 

s 

Awè,  vosse  di  meure  est  sacrêve  ! 

Et,  po  n'  nin  trover  1'  pwète  sèrêye, 

Fât  èsse  kinohou  lâdje  et  long 

Ou  poleûr  mostrer  quéques  tchîfs-d'oûve. 

•Chai,  on  n'  trouve  qui  dès  omes  di  eoûr, 

Dès  savants  qui  s'  dinèt  radjoûr 

Et  qui  mètèt  leûs  fwèces  en  oûve 

Po  qui  r  walon  seûye  bin  fèré  ; 

Et  mi,  qu'  n'est  wére  on  fèl  apôte, 

Di  m'  vèy  chai  mètou  d'vins  vos-autes, 

Dji  m'  dimande  kimint  qu'   dj'  a-st-intré 


0)  Poème  lu  par  l'auteur,  à  la  séance  du  10  Décembre  1906.  pour 
remercier  la  Société  qui  venait  de  le  nommer  membre  titulaire. 
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Et  s'  dj'î  wèserè.bin  prinde  mi  pièce. 

On  vout  qu'  mes  quéques  pitits  râvions 

Dispièrtèt  d'  totes  sors  di  vûsions 

Et  qui  mi-âme  èst-ine  bone  coverèsse. 

I  s'  pout  qu'  c'est  vrèy,  çou  qu'ons  è  dit  ; 

Portant,  tchanter*nosse  Walonerèye, 

Li  grandeur  di  nosse  tére  bènèye^ 

C'est  dès  airs  qui  plêhèt  todi  ! 

Adon,  d'zos  nosse  cîr  tôt  V  monde  tchante  : 

È  pré  minme,  li  p'tit  rèw  djoyeûs 

Glawzinêye  si  nozé  rèspleû, 

El  r  tchanson  dèl  Moûse  nos  èstchante..^ 

Uâme  walone  est  faite  di  tchansons. 

Corne  li  fleur  est  faite  di  hinêyes... 

Mins  lès  rèspleûs  qu'on  gruzinêye 

Sont  mètous  chai  come  dès  pavions 

Qu'on  wâde  kitrawés  d'ine  atètche  ; 

Et  vos-autes,  Mècheûs,  vos  djudjîz 

S'il  ont  stu  biu  ou  ma  fôrdjîs. 

Mes  pauves  rîmes  sont  griblès  d'  tètches, 

Et  v'  lès  pôrîz  traîtî  d'  peûkèts  ... 

Ossu,  dji  m'  dimande  co  —  sins  minte,  — 

Si  r  fleur  dès  tchamps  pout  qwand  minme  prinde 

Ine  pitite  pièce  è  vosse  bouquet. 

Joseph  Vrindts- 


Nosse  38*"'  Djama  (1906) 

Le  compte-rendu  du  Banquet  du  Cinquantenaire 
(29  décembre  1906)  paraîtra  dans  le  Liber  mémo- 
riaîisy  2"®  partie^  qui  formera  le  tome  XL VIII  du 
Bulletin,  On  y  lira  les  discours  qui  furent  pronon- 
cés à  cette  occasion^  ainsi  que  les  poèmes  et  chan- 
sons dont  les  convives  eurent  la  primeur  et  qui 
célèbrent  ce  glorieux  anniversaire.  Les  trois  pièces- 
suivantes  —  deux  chansons  originales  dé  MM. 
Alph.  TiLKiN  et  Oscar  Pecqueur  et  un  monolo- 
gue plaisant  de  M.  Olivier  Poncin  —  n'ayant  pas- 
trait  au  Cinquantenaire  de  la  Société^  nous  croyons 
qu'elles  trouveront  mieux  leur  place  dans  le  présent 
Annuaire. 


Ine  sèyance  de  Consèy  Comunàl  di  Lîdje 

Air  :  Brigadier ,  vous  avez  raison  ! 

1 

Dièrinn'mint  è  nosse  maison-d'-vèye, 
On  rassonla  tes  nos  consieûs  (èis) 
Et  l'èchèvin  Mitchâ  fa  vèv 
A  turtos  dès  plans  fvvèrt  curieûs. 
«  I  s'adjih,  Mècheûs,  d'ine  balise 
Wice  qu'on  lodjerè  V  tèyâte  walon.  {ter) 
Qui  v'  sonle-t-i  ?  n'est-ce  nin  la  'ne  bêle  djîse  r 
—  JL'èchèvin,  vos  avez  raison  !  'fr 
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II 

«  Mècheûs,  divant  qu'on  n'  si  dispute, 
Dèrit  r  borguimaîsse  lot  sonant,  (àis) 
Ni  prindez  nin  co  V  djoû  pol  nut'. 
Et  qu'on  î  vàye  tôt  raisonant. 
C'èst-â  d'fait'  de  patwès  d'  nos  péres, 
Lu  qu'est  l'oneûr  di  nosse  Pèron...  (t^r) 
Nouk  di  nos  autes  nèl  sâreût  hére. . 
—  Borguimaîsse,  vos  avez  raison  !  » 

III 

«  Mayeûr,  dji  v'  dimande  li  parole, 
Brèya  Dèlaite  tôt  tchaud  tôt  reûd.  (bis) 
I  fât  d'abord  chai  qui  dj'èscole 
Tos  mes  camarades  lès  consieûs. 
Crèyez  bin  qui  dji  k'noh  l'afaire. 
Tôt  nosse  tèyâte,  totes  nos  tchansons.  »  (/^r) 
Et  lès  consieûs  s'  mètît-st-a  braire  : 
«  Fré  Dèlaite,  vos  avez  raison  !  » 


IV 


*  Nos  avans  dès  feus  d'  comèdèye 
Qu'on  n'  sâreût  trop  ècorèdjî  :  (3w) 
Leûs  pièces  sont  vigreûses  et  haîtêyes, 
■Qu'on  n'  lès  vinse  nin  chai  dispréhî  ! 
—  Un  théâtre  ?  oh  !  quelle  sottise  ! 
Fa  Schindeler,  Tome  à  haut  front,  (ter) 
Vaudrait  mieux  nous  faire  une  église  ! 
—  Schindeler,  vos  avez  raison  !  » 
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<  Portant^  fa  Fraigneux  tôt  d'ine  pèce. 
Lès  Walons  fèt  valeur  leûs  dreûts  :  (éis) 
Li  peûpe  vout  V  tèyâte  a  tote  fwèce  : 
Poqwè  lî  refuser,  Mècheûs  ? 
N'a-t-i  chai  divins  tôt  V  Consèy 
Onk  qui  de  timps  dès  èlècsions  (fer) 
Ni  promet  a  nin  1'  Comèdèye  ? 

—  L'Èchèvin,  vos  avez  raison  !  » 

VI 

—  Li  Comèdèye  !  elle  est  bin  bone  ! 

Eh  !  bin,  V  comèdèye  nos  1'  djowans  !  (èis) 

•Ces  Walons  la,  pus  on  Vzî  done 

Et  pus  i  div'nèt  màlignants. 

Leû  baguèdje  !  on  rèw,  ine  riv'lète  ! 

Djâsez-me  dès  ovrèdjes  dès  Tihons  !  (ter) 

Dji  m'î  k'noh,  dji  so-st-ome  di  lètes. 

—  Célestin,  vos  avez  raison  !  » 

VII 

«  Messieurs,  je  vot'rai  la  dépense, 

Fa  r  consieû  Bologne  tôt  s'  dressant,  (Bis) 

Mais,  voilà  !  de  grand's  compétences 

Ont  dit  qu'i  n'  vivrait  pas  longtemps  ! 

Pas  central,  le  terrain  d'  Bavière  : 

L'  théâtre  y  boirait  un  bouillon.  (Ur) 

Rach'tez  donc  notre  Populaire. 

—  Fré  Bologne,  vos  avez  raison  !  » 
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VIII 

Nos  consieûs  s'  digueûyît  co  'ne  gote 
Puis  rèchèvin  Falloise  parla  :  (àis) 
*  A  c'ste  eûre  qui  nouk  n'î  veut  pus  gote^ 
C'est  r  moumint  d'  voter  so  coula. 
S'on  t'néve  mây  ine  novèle  sèyance, 
Ça  poreût  candjî  l'agayon  :  (Ur) 
Vât  co  mîs  de  wârder  nos  çances. 
-  I.'èchèvin,  vos  avez  raison  !  » 

IX 

C'èst-ainsi  qui  nosse  brave  Consèy 
'  Ëtèra  nosse  bê  monumint,  (èis) 
Mins  on  vota  dî  grands  gros  mèyes 
Âfis'  di  lî  fé  'n-ètér'mint. 
Qui  dVinrè  V  tèyâte  a  l'annêye? 
Qui  d'vinrè  nosse  pauve  vî  walon  ?  (fer) 
Mi,  dji  d'mande  qu'on  l'administrêye. 
Camarades,  n'a-djdju  nin  raison  ? 

29  Dècimbe  1906.  Alphonse  Tilkin^ 
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Lés  t'wès  mousquetaires 

(Dialecte  de  CharUrot) 

I 

Messieûs,  i  m'  chêne  qu'os  a  rouvyî 

Ène  santé  qu'i  faut  bwêre  : 

Dji  se  bén  qu'  c'est  dès  pouv's  ouvris 

Et  qu'  vos  n'  lès  pdjèz  wêre, 

Mins  tout  r  minme  ça  n'  sereut  nén  bia 

D' lès  lèyt  râler  sins  leû  p'tit  houpia. 

-C'est  qu'  pou  fc  in  Dicsionaire,  in  Dicsionaire  walon  /  , 

\  bis 
Faut  bén  twès  mousquetaires  !  \ 

II 

\J  premî,  qu'a  l'air  assez  londjin, 

A  'ne  boune  figure  di  mwène  ; 

L'aute  a  deûs  îs  qu'  trawnut  lès  djins, 

C'est -in  scrèpeû  d'  coyène. 

Et  r  twèsyinme,  pus  nwér  qui  d' l'arpwès, 

A  côps  di  scorèye  lès  fait  tchèryî  dwèt. 

I  sont  foûrt  bén  rèscontrés.  ma  fitche,  ces  mousquè-  i   , 

'  bi% 
Pou  fé  leû  Dicsionaire  I  [taires  S 

III 
Lâdje  et  long,  pa  t't  avau  1'  payis, 
1  sont-st-al  cache  fén-fère  ; 
Dins  chaque  hamia,  su  leûs  papts 
I  scrîjnut....  dès  afaires  ! 
N'ont-i  nén  adrouvu  'ne  vîye  djin, 
Pou  waîtîd'  trouver  dès  mots  walons....  d'dins  ! 
C'est,  paraît-i,   lès  travaux  d' approche  àM  Dicsionaire  i 
Di  nos  twès  mousquetaires  !  \ 
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IV 

Al  Société  vos  n'  sarîz  pus 

Qui  tchêr  su  toutes  bwèsses  ; 

Pa  d'zous  Itùs/ic/us,  lès  djîses  ploynut  : 

Faureut  dès  aspoycrèsses. 

O  n'  djoke  nén  d'i  v'ni  diskèrtchî 

Su  r  gros  moncha  d'  fouyes  qui  n'  fait  qu'  monpliyî. 

Parbleut'  !  vont-i  mète  tout  ça  dins  1'  fameûs  Dicsio-   »  , . 

'  bts 
Nos  <  savants  y  mousquetaires  ?  [naire,  ( 


Mins  v'ia  bén  rade  deûs  ans  passés 

Qui  tout  ç'  rim'rame  la  dure  ; 

Et  disqu'asteûre  rén  d'achevé 

N'a  doné  leû  mesure  ! 

Avêront-i  jamais  au  d'bout  ? 

I  m'ont  t't  a  fait  l'air  di  prom'teûs  d'  bondjoûs. 

Gn-a-t-i  vraimint  si  dondjîdi  tont  et  tont  d'afaires 

Pou  fé  in  Dicsionaire  ? 

VI 

Al  boune,  c'est  tout  1'  minme  ène  saqwè 
Qui  leû  d'monde  di  l'ouvrâdje, 
Di  r'mète  au  djoû  tous  lès  patwès 
Pa  cintènesdi  vilâdjes.... 
Dj'ai  mau  fait  d' leû  yèsse  si  grognau^ 
Et  dj'  leû  d'monde  èscuse  è  criyont  pus  haut  : 
Buvons  tèstous  al  santé  di  nos  twès  mousquetaires,   i 
Qui  vont  fé  1'  Dicsionaire  !  \ 

Oscar  Pecqueur. 
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Tampèrance 

N's  èstans  turtos  d'acwérd  :  i.n'a  rin  d'  pus  d'gostant 
Qu'in-ome  plein  coine  in-oû  qui  rote  tôt  halcotant, 
Fait  dès  pèrtaines  èl  rowe,  bardouhêye  as  mâhîres, 
Et  s'  sitâre  è  broûlî  tôt  s' trèbouhant  so  'ne  pire. 
Dji  se  bin  qu'a  l'ovrî,  qu'a  fwért  pô  d'agrémint, 
Ine  gote  après  djoûrnêye  ni  lî  pout  fé  qu'  de  bin, 
Et  ci  n'  sèrè  nin  mi  qui  lî  vôrè  mèskeûre 
Lès  cinq'  çanses  alowèyes  po-z-avaler  'ne  mèseûre  : 
Mins  çou  qu'est  màlèreûs,  c'est  qu'  qwand  ènn'  a  gosté,. 
I  n'a  pus  nou  rat'na,  i  n'  pout  pus  s'arèster, 
Et  lès  çanses  ènnè  vont  avou  1'  fwèce  et  1'  corèdje, 
Dismètant  qui  1'  misère  a  couse  mousse  è  manèdje. 
Vos  m'  direz  qui  l' tâv'lê  'nn'  a  stu  fait  co  cint  côps 
Et  qu'  n'a  mây  èspètchî  lès  pèk'teûs  di  s'  fé  sôs. 
D'acwérd  ;  ossu,  po  n'  nin  m'atirer  'ne  mâle  afaire 
Tôt  v'  dihant  chai  vos  vrêyes,  i  vât  co  mis  di  m' taire. 

Dès  sermons  so  1'  pèkèt,  onk  qui  n'  lès  aiméve  nin, 
De  mons  qwand  '1  aveût  seû,  c'èsteût  Djôsèf  Pièrsin  : 
Et  r  œâ  d'  seû  lî  dûréve  tant  qu'  lî  d'moréve  ine  çanse,. 
Et  c'èsteût  piède  si  timps  qui  d' lî  fé  dès  r'mostrances. 
Portant  qwand  i  s'  sintéve  li  cour  wape,  â  matin, 
Qu'i  lèyîve  la  ses  tâtes  po  sayî  on  haring, 
I  djurève  de  candjî,  i  s'  màltraitîve  di  bièsse, 
A-preumes'il  aveût  par  in-arèdjî  mâd'  tièsse. 
Promet ant  di  n'  pus  mète  lès  pîds  è  cabaret, 
I  s' ènnè  d'héve  dès  laides,  i  s' traitîve  di  pèkèt,. 
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D'  vârin  ou  d'  ragognasse,  anfin  i  s'  lès  d'héve  totes, 
Télemint  qu'  po  l' rapâveter,  v'  lî  ârîz  payî  V  gote. 
Promèteèt  t'ni.  c'est  deûs  :  i  roûvîve  ses  sièrmints, 
Quand  rim'néve  li  sèmedi  d'avu  levé  s*  pâyemint. 

On  djoû  —  c'èsteût  1'  saminne  d'après  rfièsse  dèl  poro- 

[tche  — 

I  s'âreùt  d'né  â  diâle  po  trover  'ne  pèce  è  s'  potche. 
Et  corne  elle  est  eût  vûde  et  qu'  aveût  ma  ses  dj'vès, 
I  rètchîve  co  s'  pètchî  qu'i  lêreiit  la  1*  pèkèt. 
Vola  qui  so  'ne  afiche  i  lét  qu'ine  confèrance, 
Faite  d'on  fameûs  docteur,  si  d'nève  al  Tampèrance. 
«  Dj'î  va,  di-st-i  Pièrsin,  et  dj'  vou  bin  arèdjî, 
Si  d'èco  beiire  li  gote  dji  n'  so  nin  corèdjî.  » 
Rimpli  d'  bons  sintumints,  vola  qu'i  mousse  èl  pièce 
La  qui  1'  grand  orateur  hoûlant,  hawant  timpèsse. 
Fève  sogne  a  quéques  hêpieûs  qu'il  aveût-st-âtoû  d'  lu. 
Tôt  mostrant  lès  mâleûrs  qui  sûvèt  V  ci  qu'a  bu. 

—  Portant,  d'après  s'  narène  qu'  aveût  l'air  d'ine  cocogne, 
S'i  rètchîve  so  'ne  saqwè,  ç'  n'esteût  nin  so  1'  bourgogne. — 
«  Oui,  mes  amis,  d'héve-t-i,  l'alcool  est  un  poison, 

<3ui  ruine  la  santés  qui  détruit  la  raison. 

C'est  la  source  des  maux  qui  pèsent  sur  le  monde. 

Fuyez  avec  horreur  la  tentation  immonde 

Du  genièvre  infernal,  pernicieuse  passion 

•Qui  vide  l'atelier  et  remplit  la  prison. 

Sans  remonter  à  Sparte  où  des  Ilotes  ivres 

—  Ce  que  je  vous  dis  là,  je  l'ai  lu  dans  les  livres  — 
Étaient  montrés  au  peuple  en  signe  de  dégoût, 
L'impression  qu'on  éprouve  à  côté  d'un  égout 
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Est  bien  celle  qui  naît  à  la  vue  d'un  ivrogne, 
Perdant  tout  sentiment  de  honte  et  de  vergogne  », 
I  pètéve  li  françès,  sins  pîper,  tôt  de  long. 
Et  lès  hoûteûs  tronlît  dès  djVès  disqu'âs  talons. 

I  r'sètchîve  ses  pougnèts,  i  r'ièvéve  ses  treûs  seûyes, 
djâsève  mis  qu'on  dj'vâ  tot-z-avant  'ne  pusp'titegueûye. 

«  Pour  finir,  dèrit-i,  laissez-moi  vous  conter 

Ce  qu'il  advint  un  jour  à  l'Université, 

Où  s'étaient  réunis  pour  des  expériences 

Quelques  Docteurs  fameux,  graves  hommes  de  science. 

II  s'agissait  de  voir  sur  un  porc  bien  vivant 
L'effet  que  produirait  cet  alcool  dissolvant. 

Eh  bien,  le  croiriez-vous  ?  le  cochon  perdit  vie. 

Dès  qu'il  eut  absorbé  deux  litres  d'eau-de-vie  !  » 

Pièrsin  qu'aveût  hoûté,  èssoketé,  li  k'mincemint, 

Si  dressa  tôt  blâmant  quand  '1  oya  1'  finihemint  ; 

Et  tôt  tûzant  qu'âreût  mètou  s'  gosî  al  fièsse. 

S'il  aveût-st-avalé  çou  qu'aveût  touwé  1'  bièsse  : 

«  Li  vèrât  a  crevé,  brèya-t-i,  c'est  bin  fait! 

Ça  prouve  bin  qui  l'pèkèt  n'  vât  rin...  po  lès  pourcês  !  > 

Olivier  Poncin. 


Le  dernier  ménétrier  du  Hainaut 

Georges  LEROY 

(1798- 1866) 

Né  le  II  février  1798,  à  Chimay  — au  hameau  dit 
de  la  Champagne^  un  des  plus  anciens  «  défrichés  » 
de  la  grande  forêt  de  Thiérache  (^)  —  Georges  Leroy 
appartenait  à  une  de  ces  familles  de  petits  cultiva- 
teurs encore  si  nombreux  dans  les  villages  de  cette 
région  reculée  du  Hainaut  belge.  Son  père  était 
Jean-Baptiste  Leroy  ;  sa  mère,  Marie-Catherine 
Dandenelle,  descendait  de  modestes  bourgeois  dont 
les  ancêtres  étaient  fixés,  depuis  plusieurs  siècles, 
au  pays  de  Chimay  (^).  Georges  Leroy  était  cultiva- 
teur— il  cultivait  lui-même  son  petit  patrimoine  — 
et  tonnelier.  Il  mourut  à  Forges-lez-Chimay,  le 
14  août  1866. 

De  caractère  jovial  et  enjoué;  il  amusait  ses  amis, 
les  villageois  de  Forges,  de  ses  saillies  comiques  et 
de  ses  chansons  en  patois  du  crû.    G.  Lrroy  ne  se 


(*)  La  Champagne,  située  à  une  lieue  de  là  ville  de  Chimay,  n'est 
distante  que  de  t  à  3  kilomètres  du  village  de  Forges-le/.-Chimay. 

(•)  Cf.  Arehioes  de  l'État  à  Mons.  Greffe  seabinal  de  Chimay 
iChirogr.  et  Embr^a)  ;  id.  de  Forgée  (Chir.  et  Embr.),  passiin. 
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piquait  pas  de  littérature  ;  le  magistrat  local^  la 
jeunesse;  les  vieux  mariés  tour  à  tour  excitaient  sa 
verve,  tantôt  mordante,  tantôt  simplement  gaie, 
parfois  réaliste  et  rabelaisienne.  N'étant  pas  compo- 
siteur, il  exécutait  ses  chansons  sur  des  airs  connus, 
populaires.  Il  ne  se  prodiguait  pas.  C'est  aux  cama- 
rades qu'il  disait  ses  tchansons,  s'accompagnant 
lui-même  de  son  violon.  Sans  le  savoir  et  sans  le 
vouloir,  G.  Leroy  a  été  vraisemblablement  le 
dernier  «ménétrier»  du  Hainaut.  (^) 

Les  héritiers  du  «  poète  »  chimacien  nous  ont 
remis  certaines  de  ses  compositions  qui,  nous  le 
répétons,  n'ont  aucune  prétention  littéraire  ni 
musicale,  mais  qui  n'en  sont  pas  moins  curieuses  à 
plus  d'un  titre. 

Le  manuscrit,  autographe,  est  composé  de 
feuillets  séparés,  parfois  datés,  de  lecture  singuliè- 
rement malaisée.  L'écriture  est  souvent  indistincte  ; 
le  style  fruste  se  hérisse  à  chaque  vers  de  vocables 
vieillis  et  surannés,  si  bien  que  certains  passages 
présentent  des  énigmes  indéchiffrables  pour  nous. 


0)C.-J.  Bertrand,  p.  400,  n.  1  de  Y  Histoire  de  la  Ville  d'Ath, 
qu'iiiiprime  en  ce  momeot  la  Société  des  Sciences,  des  Arts  et  des 
Lettres  du  Hainaut,  cite  un  Athois,  Surentine.  a  qui  courait  encore 
Les  villages  avec  son  violon  en  1856,  »  comme  ayant  été  le  dernier 
ménétrier  du  Hainaut.  Mém.  et  Public.  VI'  série,  tome  VIII,  1906. 
Or,  G.  Lkroy  rimait  encore  en  1864. 
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C*est  le  cas  notamment  pour  une  pièce  de  six 
huitains  en  wallon  de  Chimay  dont  le  début  ne 
manque  pas  d'allure  : 

Non,  morbleu  non  !  dj'  n'îrai  pus  vîr  lès  fiyes  ! 
Djè  vwè  trop  bin  ayu  ça  nos  mwinnera... 

et  pour  un  long  dialogue  satirique,  entre  deux  cou- 
sins^ qui  met  en  cause,  dans  des  termes  cinglants, 
des  habitants  de  Forges  dont  les  enfants  sont 
aujourd'hui  des  vieillards  : 

Ainsi,  vos  stéz  r'vènu  ?. . .  Nos  îrons  fwére  un  tour. 
Pou  VÎT  si  lès  amis  en'  sont  nin  tèrtous  moûrts. 
Et  si,  tout  a  routant  dins  lès  tch'mins  du  viladje, 
Nos  n'  rancontrèrons  nin  codes  omes  de  no-n  ad  je. 

Au  reste,  on  jugera  de  sa  «  manière  »  par  la 
Chanson  des  faneurs  que  nous  transcrivons  ci-après 
dans  l'orthographe  de  la  Société,  et  que  nous  con- 
sidérons comme  intéressante  au  point  de  vue  folk- 
lorique et  dialectal.  Il  y  a  en  elle  beaucoup  de  mou- 
vement...  et  même  de  bruit,  sinon  beaucoup  de 
raison  et  de  rime. 
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III 

A  la  Toix  paternelle 

Les  enfants  obéissants. 

Et  les  pets  maternels 

Les  rendant  plus  ardents, 
Fënwat,  boutwat,  bourwat,  etc.... 
R'niflwat  tèrtous  come  dès  Basklrs, 

Fèawat,  ri^ 

R'niflwat  tout  1'  debout,  si  ç'  n'est  nin  pire. 

IV 

Papa  d'vins  ses  marones. 

Et  dou  brut  i  creut  qu'i  tone  ! 

Maman  qu'a  l'orèye  bone 

Criye  :  Il  est  temps  qu'on  marone  ! 

Z-èfants,  alons,  z-èfants,  fènons,  boutons, /H^.... 

R'niflons  coula  ;  si  l'oradje  nos  atrape  ! 

Fènons,  boutons,  etc..,. 

R'niflons,  ç'  bon  fieur  la,  pounru  qu'on  l'èscape  ! 

V 

Z-èfants,  come  Lartifaye, 
Pou  n'  nin  prinde  un  djou  s'  pani, 
Z-èfants,  i  faut  qu'on  travaye 
Pou  d-avwèr  dou  pwin  a  mindjî. 

Ainsi,  z-èfants,  fènez,  boutez,  etc.,.. 

R'niflez  bin  pus  qu'  vo   sou,  nut's   et  djous,   fêtes  et 
diminces, 

Fènez,  boutez,  etc 

R'niflez  bin  pus  qu'  vo  sou^  vos  s'rez  ritches  a  vos  vies 
djous  I 
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Remarques 

I 

Z-èfantSy  aphérèse  pour  mes  èfants,  se  dit  aussi  à  Xamur. 

—  dtmince  et  corince  sont  vieillie  ;  on  dit  aujourd'hui  à 
Forges  dimanche  et  /'  courante  (=  diarrhée).  —  skeumer, 
écumer.  —  brodeUr,  lâcher  une  pétarade  ;  voy.  dans 
GrGGG.,  I  79  et  338,  II  258,  le  subst.  brodî  (anus,  fonde- 
ment), anc.  franc,  brodier.  Cette  série  de  dissyllabes 
imite  les  mouvements  des  travailleurs  ;  l'auteur,  en 
paraissant  détailler  les  opérations,  y  ajoute  à  dessein 
quelques  numéros  réalistes.  —  grafigni,  anc.  franc, 
grafigner  =  égratigner,  gratter.  —  d-wate  =  être  ;  pour 
la  prosthèse  du  d  euphonique  (provenant  du  latin 
i  n  d  e ,  en),  qui  a  fini  par  faire  corps  avec  le  verbe,  com- 
parez d-avwèr  à  la  5®  strophe,  et  d-aler  dans  toute  la 
région  occidentale.  —  pwère,  paire  ;  le  manuscrit  porte 
poaire  ;  aujourd'hui  le  son  est  intermédiaire  entre  è  et  é. 

II 

Tac  a  tacy  onomatopée  imitant  la  répétition  uniforme 
d'un  bruit  sec  ;  voy.  dans  le  Dict.  gén.  les  articles  tac 
et  tac  tac.  —  doUy  forme  vieillie  ;  on  dit  aujourd'hui  du. 

—  Le  manuscrit  porte  bien  ô  (et  non  au),  et  le  rythme 
veut  un  arrêt  après  cette  exclamation  :  hayô!  comparez 
hèrlêye  â  !  dans  le  Projet  de  Dict.  wallon,  p.  28,  2«  col. 
Les  huit  substantifs  brotchau,  mitchau,  tnakau,  brodau, 
clicote^  ragotêy  makète,  serpète,  dans  l'ordre  desquels  on 
reconnaît  un  parallélisme  évident,  n'ont  pu  être  inter- 
prétés par  les  gens  du  pays.    Est-ce  un  cliquetis  de  mots 
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n'offrant  aucun  sens  ?  ou  des  noms  d'instruments  et 
d'objets  qui  brimbalent  ?  nous  serions  tentés  d'y  voir 
plutôt  de  l'argot  ancien  —  peut-être  des  sobriquets  —  de 
faneurs  et  de  faneuses.  Clicote,  en  namurois,  :=  bavarde, 
d'après  Gggkî.  ;  ragote  pourrait  avoir  le  sens  de  canca- 
nière (voy.  LiTTRÉ  ragot,  ragoter)»  D'autre  part  le  suffixe 
germanique  -aud  est  assez  clair  dans  brodauj  brotchau, 
makau,  si  on  rapproche  ces  mots  des  verbes  drodi  ou 
hrodeUr  (voy.  supra),  hrotchiy  maker.  Pour  mitchaUy 
cf.  Gggg.  II,  542,  et  pour  makau,  Sigart,  p.  236  r 
<i.macardy  tnacâ  =  sourd,  sournois». 

III 

Le  manuscrit  porte  baeskizes,  mot  inconnu  aujour^ 
d'hui  au  pays  de  Chimay,  et  que  nous  corrigeons  en 
Baskîrs,  comme  l'exige  la  rime.  Nous  croyons  trouver 
ici  un  des  souvenirs  encore  si  persistants  du  passage  des- 
terribles Cosaques  (Baskirs  ou  Baschkirs),  lors  de  l'inva- 
sion des  alliés  en  18 14.  Cf.  Reclus,  Nouv,  Géogr.  univ.y 
Paris,  1880,  tome  V,  pp.  753-5  ;  A.  Thiers,  Hist.  du 
Consulat  et  de  F  Empire,  Paris,  1860,  tome  XVII,  p.  282 
et  passim.  —  Sens  du  dernier  vers  :  reniflaient...  jusqu'au 
bout  du  pré  «  à  faner  »,  si  ce  n'est  pas  pis,  si  ce  n'est  pas- 
même  encore  plus  loin. 

IV 

Marones  =  culottes  ;  maroner,  v.  intr.  =  gronder,, 
grommeler.  — fitur,  c'est  le  liégeois^i^wr,  foin,  anc.  franc, 
feure,  fuerre  ;  dans  %i&hSii:  foère.  —  A  remarquer  que  la 
première  partie  de  ce  couplet  est  monorime,  au  lieu 
d'être,    comme   ailleurs,    en   rimes   croisées.    Après   le- 
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premier  vers,  le  ménétrier  émettait  sans  doute  un  bruit 
simulant  un  grondement  de  tonnerre. 


Desallier,  dit  Lartifaille,  brigand,  pseudo-commissaire 
de  la  République  française,  qui  mit  en  coupe  réglée  le 
pays  de  Chimay  pendant  la  tourmente  révolutionnaire 
et  dont  le  nom  resta  longtemps  dans  le  souvenir  des  terro- 
risés de  la  région  ;  voy.  Hagbmans,  Histoire  du  pays 
de  Chimay,  2«  partie,  pp.  509-530  et  Ém.  Dont,  Le 
village  de  Bouviers  (Société  des  Sciences,  Arts  et  Lettres 
du  Hainaut,  VI*  série,  t.  VI,  1904,  pp.  211-212).  Ce  sur- 
nom était  sans  doute  méprisant  ;  cf.  Body,  Voc.  des 
poissardes  :  c  artifaye^  vieil  objet  quelconque  ;  vieille 
femme  hideuse».  BulL  11,  194.  —  Prendre  son  panier, 
•c.-à.-d.  devenir  pauvre  et  mendiant.  —  Bin  pus  qu*  vo  sou 
=  bien  plus  que  votre  saoul,  autant  que  vous  pourrez. 

Emile  DoNY  et  Jean  Haust. 
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Le  Trésorier f 
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Bibliothèque  de  la  Société 


Dons  et  Acquisitions  de  l'année  1906  (^) 


I.  Philologie 

Adam,  Lucien,  Les  Patois  lorrains,  Nancy,  Grosjean  ;  et 
Paris,  Maisonneuve.  1881. 

Altenburg.  Versuch  einer  DarsUllung  der  Wallonischen- 
Mundart.  I  et  II  Teil.  Eupen,  1880- 1881  (Echange). 

Cambresier.  Dictionnaire  walon-français.  Liège,  Bassom- 
pierre.  1787.  Exemplaire  relié.  (Don  de  M.  Léon 
Simonis.) 

COLSON,  Oscar.  Les  patois  du  français.  Extr.  du  Compte- 
rendu  officiel  du  Congrès  pour  l'extension  et  la  culture 
de  la  Langue  française.  Liège  1905.  (Don  de  l'auteur.) 

Dauzat,  Albert.  Etudes  linguistiques  sur  la  Basse- Auver- 
gne, Paris,  1897. 

Fejller,  Jules.  La  Philologie  wallonne, (Extrait  du  Compte- 
rendu  du  Congrès  wallon  de  Liège  1905.)  Liège, 
Mathieu  Thone.  — Le  Français  et  les  dialectes  romans 
du  Nord-Est  (Extrait  du  Compte-rendu  du  Congrès. 


0)  Quand  l'année  d'édition  n'est  pas  indiquée,  il  faut  lire  1906. 
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pour  l'extension  et  la  culture  de  la  Langue  française.) 
rux.  Weissenbruch.  —  Conférence  sur  les  origines  et 
la  signification  des  noms  propres  de  personnes,  spécialefnent 
en  pays  wallon  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  ver- 
viétoise  d'archéologie  et  d'histoire).Verviers,  Feguenne. 
—  3  broch.  (Dons  de  l'auteur). 

GuERLiN  DE  GuER,  Ch.  Rustica  Vocabula.  Paris,  1902. 

Henri,  Auguste.  Germanisme  et  Rotnanisme,  essai  sur  les 
langues  parlées  en  Belgique.  Louvain,  1891. 

[de  Mean,  Charles.]  Nomenclator  idiotismi  Leodiensis. 
Liège,  G. -H.  Streel.  1671.. 

NiederLtANDER,  J.  Die  Mundart  von  Namur.  Extr.  de 
Zeitschrift  f.  romanische  Philologie  de  Grôber.  Halle, 
1905.  —  Deux  broch.  (Don  de  l'auteur.) 

RlVAROL.  De  r  Universalité  de  la  Langue  française.  Berlin, 
1671. 

Rolland,  Eugène.  Flore  populaire,  ou  Histoire  naturelle 
des  plantes  dans  leurs  rapports  avec  la  Linguistique  et  le 
Folklore,  Tome  VL  Paris,  chez  l'Auteur. 

S»LaLanguewallone,  dialecte  namurois.  Glossaire  étymo- 
logique» Découpure  du  Supplément  de  Y  Ami  de  l'Ordre 
du  20  juillet  1895.  (Don  de  M.  Charles  Delchevalerie.) 

Sage,  Henry.  Deux  documents  historiques  liégeois.  Extr. 
de  Wallonia.  (Don  de  l'auteur.) 

Terquem,  Auguste.  Etymologies  du  nom  des  villes  et  des 
villages  du  Département  de  la  Moselle.  Metz,  Lorette. 
1863.  (Don  de  M.  Jean  Haust.) 

II.  Poésies  et  chansons  ^vallonnés. 

BuRY,  Jean.  Ramaies  et  Mossai,  œuvres  wallonnes.  Liège, 
Bouché.   (Don  de  M.  Victor  Chauvin). 
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Collette,  Théodore.  Oûves  coviplètes  :  lès  novais  resplèus 
po  banqtutSy  baptêmes  et  marièges.  Liège,  Bertrâiid- 
Fonck,   1890. 

[Demarteau,  J.-E.]  Pasquèye  so  PÈsposicion  des  Antiqui- 
tés à  Lidjeen  1905,  Nosse patron.  Li  Pasquèye  del  Violète 
so  PEsposicion.  A  Pâgne,  à  Pâgne,  à  fâgne  !  Quatre  pas- 
quèyes,  s.  1.  n.  d.  [Liège,  1905.]  (Don  de  l'auteur.) 

H...,  C.  Copenne  so  rjiesse  de  Noie.  Liège,  Grandmont- 
Donders,  1862.  (Don  de  M.  Léon  Simonis.) 

Halin,  Toussaint.  Fou  de  hoppai,  quéques  chansons  wal- 
lonnes. Liège,  Crémers-Orval.  1905.  (Don  de  M. 
Victor  Chauvin.) 

Henno.  Les  bouchonneux,  chœur-rondeau,  par  Henno,  du 
Caveau  Lillois.  Feuille  volante,  s.  1.  n.  d.  (Don  de 
M.  Ferage.) 

Lamoureux,  Jean  (Jean  Lejeune,  de  Herstal).  Rimes 
£  amour  et  djoyeûsès  Tchansons.  Préface  de  Aug.  Dou- 
TREPONT.  Liège,  impr.  Publicitas.  —  3  exempl.  (Don 
de  l'auteur.) 

Leruth,  Jules.  Les  Danses-è'RondytQCUQÏlàecTkmi^nons. 
S.  1.  n.  d.   (Don  de  M.  Victor  Chauvin.) 

Merlot,  Lambert.  Grusinèges.  i®""  fascicule.  Seraing, 
Lecomte.    (Don  de  M.Alph.  Gillard.) 

PiRSOUL,  Léon.  Les  Intermèdes  wallons,  fascicules  i  à  3. 
Gembloux,  Berce.  1900   (Echange). 

f  RosstUS,  Charles.]  Li  caiss'  di prévoianss'  et  lèvî  houieux. 
Liège,  Oudart..  1848.   (Don  de  ^M..  Henri  Simon.) 

Sauvage,  Joseph.  Li  plante tie  da  Joseph  Sauvage*,  ^G£2Àr\^, 
Bertrand-Fonck,  s.  d.   (Don  de* M.'  Alphonse  GjHard.) 

7 


-  98  - 

Sauveur,  Louis.  Œuvras  et  répertoire  de  Louis  Sauveur j. 
diseur  wallon  hutois,  Huy,  Mignolet,  s.  d.  (Don  de- 
M.Victor  Chauvin.) 

DiVKRS.  Chansons  manuscrites  de  divers  auteurs  séré- 
siens  contemporains.  (I>on  de  M.  Alph.  Gillard.) 

III.  Prose  -wallonne 

[Camberun,   Ch.    et   Edmond    Doumont.]   Li  Bèdôye^ 

histwère   vréye  sins  l'esse.     Salzinnes,    J.-B.  Col  lard. 

(Don  de  M.  Alphonse  Maréchal.) 
Lambillion,   L.-J.-L.     Autoû   d'  raistréye^    do  tinips    dt 

m' grand-tnére^  contes  wallons  ;  préface  de  A.  Maréchal, 

Namur,  Delvaux.  (Don  de  M.  Alphonse  Maréchal.) 
Lu  novelle  Clapette  du  Mâm'dyj  gazette  do  Cwarmaî  1906.. 

(Don  de  M.  Henri  Bragard.) 
Renkin,   François.    Ecrits  wallons  de  François  Renkin. 

Liège,    Vaillant-Carmanne.     (Don    de    M.    Charles- 

Renkin.)  ^, 

IV.  Théâtre  wallon 

BODART,  Charles.  Révolution,  comédie  en'  on'  ake.  Na- 

mur,  Chantraine.  (Don  de  M.  Joseph  Halleux.) 
Bqdart,  Louis.  Li  Spam' ta  dt^a  Bèbert,  com.  i  a.  mettowe- 

è  wallon  ligwoès  par  Jacques  Schrœder.   S.  1.  n.  d. 

[Liège,  1906.] 
BoNCHER,  Ëloi.   Pou  in  betchey  com.  vaud.  in  in  acque. 

Charleroi,  Librairie  wallonne  du  Tonni a,   1902.  (Coi^ 

de  M.  Vvctor  Chauvin.) 
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BoRGUET,  J.-A.  Câze  d^inefraque  !  tavlê  populaire  d'in' 
akc.  Prutnîre  nûlêyef  comèdèye  d*in'  ake.  Bressoux, 
Carpentier.  —  Deux  broch.  (Don  de  M.  Victor  Chau- 
vin.) 

DÉOM,  Clément.  On  côp  d*  Maisse,  i  a.,  Liège,  Gothier 
iSgo.  Les D*zou/us,  i  a.,  Liège,  Magnée  1891.  Lipoyette 
et  t  tnadraiy  saynette.  Comme  si  F  diale  Faveut  dit,  i  a. 
Liège^  Magnée  1892.  I  n'y  a  nou  timpesse  qui  n*  vinse 
à  pont.  Liège,  Gothier  1 893 .  Cinq  brochures  (  Echange.  ) 

—  Mimile^  comèdèye  di  2  akes.  Bressoux,  Car- 
pentier. (Don  de  M.  Victor  Chauvin.) 

Derycke,  Edmond.  Tertous  pareyes,  com.  2  a.  Charleroi, 
Librairie  wallonne  du  Tonnia.  1902.  In  galant  din  in 
cercueil,  Charleroi,  id.  S.  d.  Deux  broch.  (Don  de  M. 
Victor  Chauvin.) 

—  et  Jos.  Hali.eux.  ^ordonnance  de  Comman- 
dant., scènette  comique.  Liège,  Jos.  Wathelet.  2  exempl. 
(Don  des  auteurs.) 

Despret,  ËmnMinuel.  In  daine  à  F Esposition^  i  acte, 
3*  éd.  Les  maisse  sont  sourti,  com. -vAud,  1  a.  Nivelles, 
Augv  -Despret.  Nif>elles  Bric- Broc,  revue  en  2  actes. 
Nivelles,  Lanneau  et  L'espret,  1906.  (Don  de  Tauteur.) 

DuBRUiT,  Auguste.  Heureux  conscrit,  comédie  wallonne 
in  in-aeque.  Charleroi,  Librairie  wallonne  du  Tonnia. 
1902.  (Don  de  l'auteur.) 

DUBUISSON,  Femand.  In  plan  d*  voleur.  Des  dgins  bé 
malades.  Comédies  in  in  acque.  Charleroi,  Librairie 
wallonne  du  Tonnia,  1905.  2  broch.  (£)onde  l'auteur.) 

Fortin,  Eugène.  T^s  halotils,  pièche  è  n'in  acte.  Leuze, 
Wamy,    1896.  Tertous  d  T^ùze,  pièche  è  deux  actes. 
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Leuze,  van  Geebergen,  1899.  IJ  Flanùdy  piècheè  n'in 
acte.  Leuze,  van  Geebergen,  1903.  3  broch.  (Don  de 
l'auteur.) 

H  ALLEUX,  Joseph.  Les  deux  èfants  happés,  comèdèye  dra- 
matique es  ine  ake.  Bressoux,  Jamar.  1905.  Lijiesse  de. 
mon-oncke,  com.  vaud.  i  a.  Liège,  Lambotte.  1906. 
J^indez-me  nus  cadeaux,  trad.  du  mont  ois  de  Emile 
Lebas.  Bressoux,  Carpentier,  s.  d.  3  broch.  (Don  de 
M.  Victor  Chauvin.) 

—  et  Aug.  Baurin.  El  fiesse  dou  mon'onk^  com. 
vaud.  I  a.  traduit  dou  lidgeois.  Charleroi,  libr.  wallonne 
du  Tonnia.  (Don  de  M.  Aug.  Baurin.) 

HuRARD,  Henri.  Mônôke,  comèdèye  en'  on'  ake.  Hodi- 
mont,  A.  Kaiser.  S.  d.  2  exempl.  (Don  de  l'auteur.) 

IsTACE,  Jean  et  Alphonse  Sacotte.  One  surprige,  com. 
vaud.  I  a.  Namur,  J.-B.  Collard.  (Don  de  M.  Alphonse 
Maréchal.) 

Peclers,  Maurice.  Les  ncvês  wèsins,  com.  di  3  akes.  Liège, 
impr.  du  «  P'tit  Ligeoès  ».  1905.  '^i  p'tite  nèveuse, 
com.  I  a.  Bressoux,  Carpentier.  Deux  broch.  (Don  de 
M.  Victor  Chauvin.) 

ViRSOUL,  Léon.  Li  iestaniin  da  Mononk,  com.  5  a.,  tra- 
duction du  Légataire  universel  de  Regnard.  Gembloux, 
L.  Berce.  Li  fèie  do  mônni^  com.  1  a.  Gembloux,  id. 
Li  gilet  dta  Jaspar,  com.  i  a.  mettowe  è  wallon  d'  Lige 
par  Jean  Bury.  Namur,  1894.  Les  deux  galants  rostis, 
bouffonnerie  es  i  ake,  Liège,  Ch.  Gothier,  1899.  ^^^ 
iourmints  desMottia,  vaud.  es  2  akes,  2^  éd.  Gembloux, 
L.  Berce,  1900  ;  3®  éd.,  en  dialecte  de  Fumay.  Fumay, 
Beurlet,  1^02,  Li  dgilet  da  Gaspard,  tauvi a  populaire 
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è  1  ake,  3®  éd.  Gembloux,  Berce,  1900.  Li pia  d'oïC 
ôtôf  vaud.  2  a.  Gembloux,  Berce,  1900.  hi  mariadge 
delfèie  Dèroète,  com.  vaud.  i  a.  2*  éd.  Gembloux, 
Berce,  1901.  Por  one  Cuisinière,  traduit  de  A.  Tilkin. 
Gembloux,  Berce,  1901.  Pou  raconter  au  culo  du  feu  y 
Fumay.  Beurlet,  1902.  U Efant  trovéy  pièce  4  a.  2^  éd. 
Gembloux,  Berce,  1902.  On  fi  tro  gâté  y  i  a.  3®  éd. 
Forville,  L'ock,  1902.  Amour  disôdâr,  i  a.  Gembloux, 
Berce,  1902.  Quinze  broch.  (Echange.) 

—  et   Jean   Bury.    les  deus  nèveus,   comédie  è 
I  ake.  2®  éd.  Gembloux,  Berce,  1902.  (Echange.) 

—  et  RoBYN,   D.  Maudit  pèket,  drame  è  2  akes. 
Forville,  Dock.  1902.  (Echange.) 

Plénus,  Edouard.   Qui  direût-on  f  comèdèye  en'  in'  ake. 

Lize-Seraing,   Plénus-Remy,  s.  d.   (Don  de  M.  Victor 

Chauvin.) 
Rahier,  Lambert.    Pannes  d'amour,    pièce  dramatique. 

Hollogne-aux-Pierres,  Billen-Demoulin,  s.  d.  (Don  de 

M.  Victor  Chauvin.) 
Rainchon,  a.  et  J.  Modave.  Phrazie,   com.  en  3  actes. 

Charleroi,  Surin.  (Echange.) 
Richard,  Aimé.  Esquisse  det  lundi  au  viilatchey  saynète. 

Charleroi,  impr.   du  Tonnia.  1901.  (Don  de  M.  Victor 

Chauvin.) 
SouLDO,  Albin.  Au  rédgimeint,  opérette  en  3  a.  Salzinnes, 

Lambert,  1905.  (Don  de  M.  Victor  Chauvin.) 
Teegelers,  Jean.    Lifèye  de  Gârd-champète,  opérette  es 

deux  ackes.  Liège,  Jos.  Beck.  1896.  (Don  de  M.  Victor 

Chauvin.) 
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Thomassin   [Henry   Delahaye].    Les   Craquelin  y  com. 

vaud.    I  a.   El  vieux  Jeune- Hommes   corn.  vaud.  2  a. 

Mons,  Boland.  Ceuxbroch.  (Don  de  M.  Oscar  Colson.) 
Toussaint,  H.-J.  et  Pirsoul,  Léon.  Faust  ou  Henri  et 

Gaguite,  opèra-mokrie  è  3  akes  et  6  tauvias.  Gembloux, 

L.  Berce.  (Echange.) 
Vandereuse,   Jules.   In   drôle  dt  rendez-vous,  com.  i  a. 

Charleroi,  Im primerie  wallonne  du  Tonnia,  1901.  Eune 

coumére  à  P  lof  rie.  Charleroi,  id.    S.  d.   (Don  de  M. 

Victor  Chauvin.) 

V.  Varia 

là[o%Kï],  C-i.  Monts  et   Vaux,    ou  Excursions  poétiques, 

Liège,  A.  Faust.  1868.  (Don  de  M.  Henri  Simon.) 
Brochure  vendue  au  profit  de  F  Œuvre  de  la  Visite  du  Di- 
manche. S.  1.  n.  d.  Liège.  1906.  (Don  de  M.  Chauvin.) 
Bulletin  des  séances  du.  Cercle  archéologique  de  Mons,   6® 

série,  5®  Bulletin.   Mons,  1903.  (Don  de  M.  Léopold 

Devillers.) 
Bulletin  mensuel  de  la  Fédération  post-scolaire  de  St-  Gilles , 

n^  40,  de  mars  1906.  (Don  de  M.  Oscar  Colson.) 
Chauvin,  Victor.  La  Littérature  wallonne  à  Liège.  Liège, 

Charles  Desoer.  2  exempl.  (Don  de  Tauteur.) 
Closset,  Joseph.    Les  Fédérations  wallonnes  tittér aires  et 

dramatiques,  leur  utilité,  leur  avenir.  Bressoux,  Carpen- 

tier.  1905.  (Don  de  M.  Oscar  Colson.) 
Closson,  Ernest .  Chansons  populaires  des  provinces  belges, 

anthologie,    avec    introduction,    harmonisation   et  notes. 

Bruxelles,  Schott  frères. 
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'Coda  [H.  Schipperges.]  La  poésie  et  la  chanson  senti- 
mentale zvallonnes  d'expression  vennétoise.  Verviers, 
Degey.  (Don  de  l'auteur.) 

COLUN  DE  Planxy,  J.  l  égendes  de  P Histoire  de  Belgique. 
Liège,  Dessain.  S.  d.  (Don  de  M.  Laurent  Colinet.) 

-CoLSOX,  Oscar.  Zénobe  Gramme  y  sa  vie  et  ses  œuvres.  Troi- 
sième édition.  Liège,  Imprimerie  moderne.  Notes  bio- 
graphiques sur  Simon  Radoux .  S.  \.  n.  d.  Liège.  1906. 
(Don  de  l'auteur.) 

'Congrès  wallon  [de  1905]  sous  le  haut  patronage  du  Gou- 
vernement. Compte- rendu  officiel.  Liège,  Mathieu 
Thone.  2  exemplaires.  —  Lots  de  découpures  de  jour- 
naux relatifs  à  ce  Congrès.  (Dons  de  MM.  Oscar  Col  son 
et  Oscar  Grojean.) 

Le  Festin  à! Ésope,  revue  des  Belles-Lettres,  rédacteur  en 
chef  Guillaume  Apollinaire.  Paris.  Première  année, 
n^'  I  :  novembre  1908.  (Don  de  M.  Oscar  Colson.) 

I^FiscHER,  Henri].  Edouard  Piette^  1827-1906,  étude 
biographique  avec  portrait.  Rennes,  Oberthur.  (Don 
de  l'auteur.) 

-Gazette de  Lausanne,  n^  165  du  15  juillet  1905.  (Don  de 
M.  Oscar  Colson.) 

<tROJEan,  Oscar.  La  Bibliothèque  de  Henri  Delmotte.  La 
Bibliothèque  du  chevalier  X.  de  Theux  de  Montjardin. 
La  question  des  Bibliothèques  en  France,  (Extraits  de  la 
(c  Revue  des  Bibliothèques  et  Archives  de  Belgique.  ») 
Bruxelles,  Misch  et  Thron.  La  Belgique  et  le  Panger- 
manisme. Le  Dictionnaire  général  de  la  Langue  wallonne. 
(Extraits  de  la  Belgique  artistique  et  Littéraire.  )Brux., 
Larcier.  Cinq  broch.  (Don  de  l'auteur.) 
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Hespel,  Arthur.  1830  ou  la  Révolution  belge,  pièce  en 
5  a.  i^et  2*  éditions.  Tournai  1905  et  1906.  (Don  de 
l'auteur.)  Nourrice  sous  Us  armes,  com.  en  3  a.  L*  dréof 
dtairusse,  op. -comique  en  2  a.  (Don  de  M.  Victor 
C'hauvin.)  Tournai-vivant,  feuille  volante,  s.  1.  n.  d. 
A  travers  tout,  revue  locale.  Tournai- Karmesse ,  pièce 
en  3  a.  Tournai  1904.  Victimes  d'amour,  drame  en  3  a. 
Tournai  1^05.  (Echange.) 

Lejkar,  J.  l^es  Annales  de  Verviers.  Verviers,  Léonard, 
1897.  (Don  de  l'auteur.) 

MiCHA,  Alfred.  Théâtre  coimnunal  wallon.  Rapport  pré- 
senté au  Conseil  communal.  Plans  pour  la  construction 
d'un  théâtre.  Liège,  impr.  la  Meuse.  (Don  de  l'auteur.) 

PiETTE,  Edouard.  L'époque  éburnéenne  et  les  Races  humai- 
nes de  la  période  glyptique.  Etudes  dt ethnographie  préhis- 
torique. Conséquences  des  tnouvements  sismiqtus  des 
régions  polaires.  Gravure  du  Mas-d'Azil  et  statuettes  de 
Menton.  Sur  une  gravure  du  Mas-d'Azil.  Fibules  pléisto- 
cènes.  Déplacetnent  des  glaces  polaires  et  grandes  exten- 
sions des  glaciers.  14  broch.  (Don  d'un  anonyme.) 

Radoux,  J. -Théodore,  Dupuis,  Albert,  et  Radoux,. 
Charles.  Les  vieilles  chansons.  Avant-propos  de  Victor 
Chauvin.  Brux.,  Schott  frères. 

Reinach,  Salomon.  La  collection  Piette  au  Musée  de  Saint- 
Germain.  Paris,  Leroux,   1902.  (Don  d'un  anonyme.) 

Serrurier,  Gustave.  Un  intérieur  ouvrier,  Liège,  1905. 
(Don  de  M.  Oscar  Col  son.) 

SoHiER,  Antoine.  Conférence  sur  Nicolas  Defrecheu.v,  sa 
vie,  ses  œuvres.  Compte-rendu  extrait  du  Rapport  delà 
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section  littéraire  de  l'Union,  cercle  des  étudiants 
catholiques.  Liège,  1905.  (Don  de  Tauteur.) 

SOTTIAUX,  Jules.  L'originalité  wallonne.  Paris-Liège, 
rÉdition  artistique.  (Don  de  M.  Jean  Haust.) 

VAN  Veerde(tHEM,  F.  Li  chant  des  Wallons,  het  Lied  der 
Walen.  Extr.  du  Vlaamsche  Gids,  1905.  2  exempl. 
(Don  de  l'auteur.) 

Watteeuw,  Jules.  Chansons, fables  et pasquilles  tourquen- 
noises.   Vol.  1  à  4.  Tourcoing  1897-1902.    (Echange.) 

Wattiez,  Adolphe.  Le  soixante-quinzenaire ^de  la  Batterie 
d* Artillerie  tournaisienne.  Revue  intime  en  2  actes. 
Tournai,  Delcourt-Vasseur.  (Don  de  l'auteur.) 

[La  Société  a  reçu  en  outre  de  M.  Félicien  Beaufort  : 
1 5  n»^  divers  de  la  revue  La  Wallonie  et  3  vï9^  de  la 
revue  Y  Elan  littéraire.  De  M.  Victor  Chauvin  :  un 
grand  nombre  de  découpures  de  journaux  relatifs  à  des 
sujets  ou  auteurs  wallons.  De  M.  Nicolas  Lequarré,  des 
n***^  détachés  de  plusieurs  journaux  wallons.] 

VL  Périodiques 

VAfrontéj  Àrmanac  walon^  publié  par  les  Djônes  Sucri- 

yeûs   l'isonwès.    Deûzinme  annêye  :  1907.    Dison,    S. 

Winandy.  (Echange.) 
Almanach   de   Mathieti  Laensberg.    281®    et   282®  années 

1906  et    1907.    Liège,    Vaillant-Carmanne.    (Don   de 

l'éditeur.) 
Annales  de  la  Société  archéologique  de  Naviur,   t.  26,  2® 

livraison.  Rapport  1905  sur  la  situation  de  la  Société. 

(Echange.) 
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Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Tournai. 

Nouv.  série,  t.  lo.  (Echange.) 
Archives  suisses  des  traditions  populaires ^  IX*  année,  1905. 

(Echange.) 
Armanak  de  côpére  Ernou,  composèye  par  Alph.    Ramet 

et  sakwants  bons  scrieûs  wallons.  Veri'iers,  Lambotte. 

1*  année  :  1906.  (Don  de  M.  Alphonse  Ramet.) 
Arntanak  de  Pays  d"  Haive,    publié  par  Jules  Leruth  et 

saqwants  bons  Ateûrs  walons.  Annéye  1907.  Bressoux, 

Carpentier.  (Don  de  M.  Jules  Leruth.) 
Armanack   de    Qwate  Mathy,   publièye   par  J.   Vrindts. 

Dozême  annéye  1906.  Liège,  Julien  Wasseige.  Trazéme 

annéye,  1907.   Liège,   Imprimerie  moderne.    (Don  de 

M.  Joseph  Vrindts.) 
Armonac  wallon    do    P  Safnéne.    Malmedy,     1894- 1906. 

l'reize  brochures  (Echange.) 
Armonaque  du    Tonnia   d*  Charlerwet.    11®  année,  1907. 

Charleroi,  Eugène  Deforet.  (Don  de  M.  Jos.  Halleux.) 
Z,' a fmonak  des  douns  Ac lots  pou  1891.  Nivelles,  Despret. 

(Don  de  l'auteur,  M.  Emmanuel  Despret.) 
Aurmonaque  do  Couarneu.  Prumêre  année,  1907.  Namur, 

J.-B.  Collard.  (Don  de  M.  Alphonse  Maréchal.) 
Bibliogf  aphie  de  Belgique.   Numéros  détachés  de    1902- 

1906.  (Don  de  M.  Alphonse  Tilkin.) 
La  Brouette,  journal-pasquille  hebdomadaire  de   Tour- 
coing. Rédacteur,  Jules  Watteeuw.    25®  année,    1906. 

(Echange.) 
Bulletin  dt Histoire  linguistique  et  littéraire  des  Pays-Bas, 

publié  par  Georges  Dout repont   et  le   baron  François 


—  I07  — 

Béthune.    Année    1901    et  année    1902.    (Don  de  M. 

Georges  Doutrepont.) 
Bulletin   de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France. 

Paris,  Klincksieck.  1906.  (Echange.) 
Bulle tinde  la  Société  vervié toise  d* Archéologie  et  d'Histoire. 

Sixième  volume.  Verviers,  P.  Féguenne.  (Echange.) 
Bulletin  du  Cercle  vervié tois  de  Bruxelles,  mensuel. Années 

I  à  5.  inclus  1906.  (Echange.) 
Bulletin    wallon,    organe   de    la    Fédération    wallonne. 

6*"  année  1905.  Bressoux,  Carpentier. 
Cercle  Archéologique  de  Mons.    Bulletin,   tome  XXXV. 

Mons,  Duquesne-Masquillier.  (Echange.) 
Cercle  littéraire  et  dramatique  «  Le  Caveau  Liégeois-».   32*" 

Annuaire,  1906. 
Cèke  litèraire  «  Les  Djônnes  Auteurs  Walons  ».  Cinquinme 

Annuaire.  Liège,  Lambotte.  2  exemplaires.  (Echange.) 
Chronique  archéologique  du  Pays  de   Liège,  organe  men- 
suel de    r  Institut  archéologique    liégeois.    1®  année, 

1906,  n^  1-6.  (Echange.) 
'Chronique  de  la  Société  veri'iétoise  dt Archéologie  et  d'His- 
toire. Première  année,  1906.    Verviers,    P.  Féguenne. 

(Echange.) 
JL'  Coq  d'awous\    fouye   di  TOuest   walon,    s'  moustrant 

toutes  les  samwénes.  Rédacteur  :   Cambier,  Charleroi. 

i^  année,  J906.  (Echange.) 
L'  Crèquion.  gazette  wallonne  hebdomadaire.  Troisième 

année.  1906.  Charleroi,  Surin.  (Echange.) 
Xf   Couarneû,  gazette   des   Wallons,  couarnant    tos  les 

dimègnes.  Namur,  J.-B.  Collard.  Années  i  à  3,  inclus 

1906.  (Echange.) 
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Le  Foyer  populaire  y  revue  hebdomadaire.  Administrateur  : 
(Grégoire  Serwv  :  secrétaire  de  rédaction  :  Mari  us 
Renard.  Bruxelles,  i*  année,  1905  :  2^  année  1906. 

Glossaire  des  Patois  de  la  Suisse  rotmande.  Rapports  annuels 
de  la  Rédaction,  n»*  1-7.  Bulletin,  années  1-4,  com* 
plètes  :  5*  année,  1906,  n**"  1-3.  Instructions ^  1  broch. 
Questionnaires  1-4.  7-8,  13-149.  (Echange.) 

Institut  archéologique  liégeois.  Bulletin,  tomes  XXXI  et 
XXXV.  Liège,  Cormaux. 

La  Jeune  Wallonie  y  revue  mensuelle  d'Art  et  de  Lettres. 
Marcinelle-Charleroi.  i®  année,  1906.  (Don  de  la 
rédaction.) 

Leodium,  chronique  mensuelle  de  la  Société  <f  Art  et  £  His- 
toire du  diocèse  de  Liège.  5*"  année.  Liège,  Cormaux. 
(Echange.) 

Lige  qui  rèye,  gazette  hebdomadaire.  Directeur  :  Jean 
Bury.  Liège,  i^  année,  1905-1906,  en  cours  de  publi- 
cation. (Echange.) 

Le  Petit  Echo  wallon ,  journal  hebdomadaire.  La  Louvière. 
Première  année,  1906. 

Publications  de  la  Section  historique  de  l'Institut  Grand- 
ducal  du  Luxembourg.  Vol.  L.  Luxembouro:,  Worré. 
1905.  (Echange.) 

Revue  d! Ardenne  et  d' Argonne,  mensuelle,  publiée  par  la 
Société  d'études  ardennaises.  Sedan,  imprim.  Emile 
Laroche.  Tomes  I  à  XIII,  inclus  1906.  (Echange.) 

Revue  des  Bibliothèques  et  Archives  de  Belgique,  publiée 
par  L.  Stainier,  O.  Grojean  et  J.  Cuvelier.  Tomes  I  à 
III,  1903- 1905.  Bruxelles,  Misch  et  Thron.  (Don  de 
M.  Oscar  (irojean.) 
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Revue  tournaisienne ,  mensuelle,  directeur  A.  Hocquet. 
Deuxième  année,  1906.  Tournai, Casterman.  (Echange.) 

Revue  wallonne  publiée  par  TAssociation  des  Auteurs 
dramatiques  et  Chansonniers  wallons.  Liège,  impr. 
Gustave  Thiriart.  i®  année,    1906.  (Echange.) 

La  Sennette,  feuille  hebdomadaire.  Editeur  :  Marcel 
Tricot,  Ecaussinnes-Lalaing.  4®  année  en  cours  de  pu- 
blication. 

Li  S'priche,  gazette  hebdomadaire.  Directeur  :  Jean 
Bury,  Liège.  4®  année,  1906,  n^**  1-13,  seuls  parus. 
(Echange.) 

L'  Trinchet,  journal  hebdomadaire.  Nivelles.  Première 
année,  1903.  N®**  1-4.  (Don  de  M.  Oscar  Colson.) 

Union  des  Auteurs,  Miettes  wallonnes,  5^  annuaire,  1902. 
Liège,  impr.  La  Meuse.  fDon  de  M.  Oscar  Colson.) 

Union  des  Auteurs  walons  Sérésiens.  5^  [marqué  par 
erreur  4^]  Annuaire,  1906.  Liège,  Arthur  Lambotte. 
(Echange.) 

Wallonia,  archives  wallonnes,  d!autrefois,  de  naguère  et 
<f  aujourd'hui  y  mensuelles.  Directeur:  O.  Colson.  XIV® 
année,  1906.  (Don  de  M.  Oscar  Colson.) 

Wallonnia  du  Cente,  journal  officiel  du  nouvia  cerque 
d'ell  L'  Louvière,  hebdomadaire.  La  Louvière.  i®  année 
(en  cours  de  publication.) 

Zeitschrift  des  Vereins  fiir  rheinische  und  westfàlische 
Volkskunde.  Elberfeld,  Martini.  1904- 1906.  (Echange.) 


Ztituhrift fvr ftantisiscke  Spracht  und  JJilUralur  herausg- 
Ton  l>  D-  Behrens.  Bd.  XXX,  Hefi  i,  2,  3,  4,  5,  7. 
Chemnitz  et  Leipzig,  Gronau,  1906.  (Echange.) 

LtJ".  de  Sihiiothicaire, 
Oscar  COLSON. 


LISTE 


DES 


Membres  de  la  Société 

ARRÊTÉE  AU    âO   MARS  1907    («) 


Membres  d'honneur 

S.  A.  R.  le  Prince  Albert  de  Belgique. 
Le  Grouverneur  de  la  Province  de  Liège. 
Le  Président  du  Conseil  provincial  de  Liège. 
Le  Bourgmestre  de  Liège. 

Bureau 

Lequarré,  Nicolas,  Président, 

Chauvin,  Victor,    Vice- Président, 

Defrecheux,  Joseph,  2®  ViV:^-/'r^5/rf^»/(à  titre  personnel), 

HaUST,  Jean,  Secrétaire, 

Pecqueur,  Oscar,   Trésorier, 

CoLSON,  Oscar,  ff.  de  Bibliothécaire, 


0)  Prière    de   communiquer   au    Secrétaire   tout    chaa^'emenr: 
d'adresse. 
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Membres  honoraires  (anciens  titulaires) 

Stkcher,  Jean,  professeur  émérite  de  l'Université,  quai 

de  Fragnée,  36. 
Chaumont,  Léopold,  contrôleur  d'armes,  rue  Masset,  2, 

Herstal. 
BoDY,  Albin,  archiviste,  à  Spa. 
Martiny,  Léon,  négociant,  quai  de  l'Industrie,  22. 
PoLAiN,    Léon,  conseiller  à   la  Cour  d'appel,  quai   de 

l'Industrie,  24. 
Pkrot,  J.,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  de  Sclessin,  8. 

Membres  titulaires 

DE    Thier,    Charles,     Président    honoraire   à   la   Cour 

d'appel.  Chalet  de  la  Sauvenière,  Spa.  (août  1862) 
Lequarré,  Nicolas,   professeur  émérite  de  l'Université, 

rue  André-Dumont,  37.  (janvier  1871) 

Dory,  Isidore,  professeur   honoraire  de  l'Athénée,    rue 

des  Carmes,  7.  (février  1872) 

Demarteau,  Jos.-Ern.,  professeur  à  l'Université,  rue  de 

Huy,  51.  (décembre  1878) 

Chai'vin,  Victor,  professeur  à  l'Université,  rue  Wazon, 

52.  (janvier  1879) 

DucHESNE,  Eugène,    professeur  à  l'Athénée,,  rue   Nai- 

mette,  I.  (février  1885) 

Hubert,  Herman,  professeur  à  l'Université,  rue   Fabry, 

68.  (février  1885) 

Defrecheux,  Joseph,  sous-bibliothécaire  à  l'Université, 

rue  Bonne-Nouvelle,  88.  (février  1887) 
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Simon,  Henri,   artiste  . peintre,  rueMont  St-Marti^,  55. 

(novembre  1887) 
Van  de  Casteele,  Désiré,  archiviste  honoraire  de  l'Etat, 

rue  St-Eloi,  9.  .  (février  1888) 

d'Andrimont,  Paul,  directeur  du  Charbonnage  du  Ha- 
sard, bourgmestre  à  Micheroux.  (février  1888) 
Rassenfossk,  Armand,  artiste  peintre,    rue   St-Gilles, 

366.  (mars  1889) 

Michel,   Charles,    professeur    à    l'Université,    avenue 

Blonden,  42.  (avril  1894) 

Semertier,  (Charles,  pharmacien,  rueSte-Marguerite,  90. 

(mai  1894) 
GoTHiKR,   Charles,   imprimeur,  rue  Saint -Léonard,  205. 

(février  1895) 
Feller,    Jules,   professeur  à  l'Athénée,  rue  Bidaut,  3 

Verviers.  (mars  18^5) 

Doutrepont,  Auguste,    professeur    à  l'Université,  rue 

Fusch,  50.  (avril   1896) 

Haust,  Jean,  professeur  à  PAthénée,  rue  Fond-Pirette, 

75.  (avril  1897) 

TiLKiN,    Alphonse,   fabricant  d'armes,   rue  Lambert-le- 

Bègue,  5.  (avril  1897) 

Parmentier,    Léon,    professeur  à  l'Université,   îi  Ha- 

moirs/O.  (mars  1898) 

Pecqueur,   Oscar,    professeur    à    l'Athénée,     rue    des 

Anglais,  16.  (janvier  1901) 

CoLSON.,  Oscar,  instituteur  communal,  directeur  de 
.    .lVii//((7«iVi,  rue.Henkart,  10.  (février  1902) 


8 
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GiLBART,  Olympe,  docteur  en  philologie  romane,  publi- 
ciste,  rue  Fond-Piret te,  77.  (janvier  1904) 

MÉLOTTX,  Félix,  ingénieur,  rue  du  Parc,  45.  (id.) 

QuiNTiN,  Toussaint,  industriel,  rue  delà  Loi,  27.      (id.) 
Roger,  Jean,  industriel,  rue  Manderille,  228.  (id.) 

Bernard,  Emile,  professeur  à  TAthénée,  rue  de  l'Ouest, 
58.  (février  1906) 

Hanon  deLouvet,  Alphonse,  échevin,  à  Nivelles,   (id.) 
Hens,  Joseph,  auteur  wallon,  à  Vielsalm.  0^,} 

RxNKiN,  Henri,  banquier,  à  Marche.  0^'} 

Robert^  Albert,  chimiste,   avenue  Stéphanie^   8,    Bru- 
xelles.  0^*y 

WiLLAME,  Georges,  auteur  wallon,  rue   Franklin,    157, 
Bruxelles.  (id«) 

Carez,  Maurice,  docteur  en  médecine,  rue  de  Malines, 
31,  à  Bruxelles.  (ic^O 

ViERSET,  Auguste»  auteur  wallon,  rueLeys,  48,  Bruxel- 
les, (id.) 
PiETKiN,     Nicolas,    curé    de    Zourbrodt-lez-Malmedy,. 
(Prussâ  rhénane).                                                         (id-) 
Grojean,  Oscar,  attaché  à  la  Bibliothèque  Royale,  avenue 
Brugmann,  265,  Uccle  (Bruxelles).                         (id.) 
Maréchal,  Alphonse,   professeur  à   TAthénée,  quai  de 
Meuse,  9,  Jambes-Namur.                                         (id.) 
Fraigneux,    Louis,    avocat    et  échevin,  quai  des   Pé- 
cheurs,  34.                                           (novembre  1906) 
Remouchamps,  Joseph,  avocat,  rue  du  Palais,  42.     (id.) 
Vrindts,   Joseph,    auteur  wallon,   quai  de  la   Dériva- 
tion, 8.                                                                         (id.) 
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Membres  correspondants 

Bastik^  Joseph;  abbé,  professeur  à  T Institut  St-Remacle, 

Stavelot. 
ScHOENMACKBRS,  Joseph,  curé  de  Neuville- sous- H uy. 
Waslkt,  Jules,  professeur  au  lycée  de  Laon  {France), 

Membres  effectifs 

BELGIQUE 

Abras,  Charles,  ingénieur-constructeur,  à  Sclessin. 
Aerts-leurs,  Auguste,    rentier,    aux  Grosses- Pierres, 

(par  Chaudfontaine). 
Amand,  docteur  en  médecine,  à  Hamoir. 
Ansiaux,  père,  distillateur,  rue  d'Amercœur. 
Arnold,   Léon,  capitaine  d'artillerie,   rue     Albert    de 

Cuyck,  59. 
AuvraYj  Michel,  receveur  à  l'Université,  rue  du  Saint- 
Esprit,  22, 
Bada,  Maurice,  ingénieur,  rue  des  Carmes,   17  bis. 
Baivy  de  Lexhy,  Gustave,  directeur  d'usine,  à  Jemeppc 

s/M. 
Banneux,  Philippe,  directeur  du  Horloz,  à  Tilleur. 
Barbette,  directeur  de  l'Institut   Francken,  rue  d'Ar- 

chis,   18. 
Bartholomez,  Charles,  auteur  wallon,  r.  des  Champs,  4. 
Bay,  Joseph,  employé  à  la  gare,  rue  de  Flémalle,  98, 

Jemeppe-sur- Meuse. 
Bayot,  Alphonse,  attaché  à  la  Bibliothèque   Royale,    9, 

rue  de  l'Eglise,  Watermael  (par  Bruxelles). 
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Beaujean,  Emile,  ingénieur,  quai  Orban,  8. 
Beerblock,  Maurice,  employé,  r.  Fond-St-Servais,  i6. 
Beix)T,  Jules,  horticulteur,  rue  des  Vennes,  138. 
BÉNARD,  Auguste,  éditeur,  rue  Lambert -le- Bègue.  13. 
Berce,   Léon,    éditeur   du  Courrier  de  POrneaUy  à  Gem- 

bloux. 
Bernard,  Lambert,  industriel,  quai  de  Coronmeuse,  31. 
Bernard,     directeur  gérant    des   charbonna'j:es     de     la 

Petite-Bacnure,  à  Herstal. 
Bertrand,  Omer,  notaire,  à  Saive. 
BÉTHUNE,  François    (baron),    professeur  à  l'Université, 

rue  de  Bériot,  36,  Louvain. 
Beuret,  Auguste,  rentier,  boulevard  d'Avroy,  89. 
Biar,  Xicolas,  notaire,  boulevard  d'Avroy,  120. 
BiDAUT,  Georges,  rue  Vander  Meersch,  36,  Bruxelles. 
BiHOT,   Laurent,  commis-rédacteur  à  la  Bibliothèque  de 

l'Université,  place  Lecomte,  Hervé. 
Biquet,  Jacques,  négociant,  Montegnée. 
BissoT,  Noël,  abbé,   professeur  i\  l'Institut  St-Remacle, 

Stavelot. 
Bi.ANDOT,  docteur  en  médecine,  rue  Vinâve,  à  Tilff. 
BocKSRUTH,  avocat,  à  Angleur. 
BoD.^RWÉ,  Joseph,  instituteur.  [Che/^  M.  l'abbé  Bastin, 

professeur  à  Stavelot] . 
BoDSON,  Hôtel  d'Angleterre,  r.  des  Dominicains. 
BoiNEM,  Jean,  professeur  au  Collège  communal  de  Tir 

lemont,  rue  Naimette,  8  bis. 
BoiNEM,  Jules,    professeur   à    l'Athénée,    chaussée    de 

Willemeau,  34,  Tournai. 
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BoLiNNE,  G.,  prof,  à  l'Athénée  royal,  rue  du  Collège,  8, 

Namur. 
BoNCHER,  Kloi,  auteur  wallon,  à  Montignies-sur-Sambrc 

(Neuville). 
BoRKMANs,  Gérard,  auteur  wallon,  pi.  des  Écoles,  à  Spa. 
BoscHERON,  Léon,  brasseur,  boulevard  d'Avroy,  306. 
BossoN,  Victor,  architecte,  rue  Ambiorix,  7 1 . 
BouHON,  Antoine,  peintre-décorateur,  r.  des  Bayards,  14. 
BouHON,  Théophile,  prof,  à  TAthénée,  rue  En-Bois. 
BouLBOULLE,  L.,    profcsseur  à  rAthénée,>r.  Conscience, 

32,  Malines. 
Bourgeois,  Paul,  ingénieur,  rue  des  Augustins,  43. 
Bouton,  J.,  Hôtel  Continental,  place  Verte. 
BoYENS,  Jos.,  professeur  à  l'Athénée,  Tournai. 
BozET,  Lucien,  notaire,  à  Seraing. 
Brachet,    Albert,   docteur  en  médecine,    professeur  à 

rUniversité  de  Bruxelles,  rue  Mali  bran,  103,  Ixelles. 
Braconier,  Frédéric,  sénateur,  rue  Hazinelle,  4. 
Braconier,  Léon,  rentier,  quai  de  l'Industrie,  16. 
Braconier,  Maurice,  rue  Louvrex^  75. 
Braconier,  Raymond,  rue  Hazinelle,  4. 
Bragard,   Louis,  docteur  en  philologie  romane,  profes- 
seur à  r  Athénée  d'Ostende. 
Brassinne,    Joseph,  sous-bibliothécaire  de  l'Université, 

rue  Nysten,  30. 
Breuer,  Gustave,  rentier,  quai  de  Maestricht,  15. 
Bricteux,  a.,  chargé  du  cours  de  persan  à  l'Université 

de  Liège,  Flémalle-Haute. 
Bronkart,  Arnold,  directeur  honoraire  d'institut,    rue 

Wazon,  71. 
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Bronnx,  Gustave,  fabricant  d'armes,  Mont-St-Martin>  52. 

Brouet,  J.,  professeur  à  TAthénée  de  Chimay. 

Brouhon,  marchand  de  bois  à  Seraing. 

Brouwers,  archiviste  de  r Etat,  rueLelièvre,  46,  Namur. 

Bya,  rue  Jean  d'Outre-Meuse,  96. 

Cadot,  Albert,  rentier,  rue  de  TEtat-Tiers,  10. 

Califice,  Pascal,  rue  du  Midi,  13. 

Capklle,  docteur  en  droit,  boul.  de  la  Sauvenière,  15. 

Carlier,  Arille,  étudiant,  rue  Traversière,  Monceau-sur- 
Sam  bre. 

Caron,  Alphonse,  artiste  peintre,   Cloître  Ste-Croix,  3 . 

Carpentier,  Victor,  auteur  dramatique,  rue  Vivî-Houet, 
19,  à  Bressoux. 

Chalant,  Victor,  docteur  en  médecine,  rue  Grétry,  145. 

Chantraine,  Joseph,  pharmacien,  à  Herstal. 

Charlier,  Jules,  industriel,  rue  de  Fragnée,  90. 

Charlier,  Gustave,  architecte,  rue  St-Jaeques,  7. 

Chaumont,  Léopold,  avocat  et  conseiller  provincial, 
rue  Hayeneux,  102,  Herstal. 

Chauveheid,  Gilbert,  typographe,  rue  de  Spa,  Stavelot. 

Chot,  Edmond,  professeur  à  l'Athénée,  rue  Terre-Neuve, 
33,  Bruges. 

Clavier,  fabricant  d'étoftés,  67,  rue  Surlet. 

Cleyckens,  Auguste,  professeur  honoraire  d'Athénée,  à 
Tilflf. 

Close,  Adolphe,  industriel,  à  Dave. 

Close,  François,  architecte,  rue  César  Franck,  66. 

Closset,  Joseph,  rue  des  Écoles,  5. 

Collette,  Alfred,  place  du  Théâtre,  14. 


—  119  — 

Collette,  Barthélémy,  docteur  en   médecine^   rue  du 

Bosquet. 
CoLSON,  Arthur,  instituteur  communal,  rue  Petite- Fohale, 

60,  Herstal. 
OoLSON,  Lucien,  instituteur  communal,  rue  Petite-Fo- 

haie,  78,  Herstal. 
COMHAIRE,  Ch.-J.,  avoué,  rue  Saint-Hubert,  13. 
CoNSTRUM,  Armand,  directeur-gérant  des  charbonnages 

du  Corbeau,  79,  rue'Saint-Nicolas,  Montegnée^ 
CoRiN,  G.,  professeur  à  l'Université,  boul.  Piercot,  54. 
CosTE,  Charles,  agent  de  change,  rue  Hemricourt,  32. 
CosTE,  J.,  industriel  à  Tilleur. 
Courtois,  L.-J.,  curé  à  Saint-Géry  (par  Gentinnes). 
CouRTOY,  Joseph,  préfet  de  l'Athénée,  rue  d'Espagne, 

14,  St-Gilles  (Bruxelles).  .i 

Crismer,   L.,  professeur,   rue   de  la  Concorde,    58,  à 

Bruxelles. 
Crotteux,  Léon,  rue  de  Fexhe,  10. 
CuvELLiEZ,  Nestor,  prof,  à  l'Ecole  moyenne,  Quiévrain. 
Dabin,  Henri,  rue  de  l'Université,  45. 
Damry,  Paul,  comptable  à  l'Université,  place  Cockerill,  i. 
d'Andrimont,  Gustave,   avocat,  rue  Mont-St- Martin. 
d'Andrimont,  Maurice,  ingénieur,  boulevard  de  la  Sau- 

venière,  92. 
Dardenne,  Jos.,  à  Westende  (Nieuport). 
Davenns,  Célestin,  professeur  à  l'École  Industrielle,  rue 

Lairesse,  134. 
David,  Edouard,  comptable,  à  Verviers. 
David,  Léon,  boulevard  de  la  Sauvenière,  75. 
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Daxhelet,  Auguste,  ingénieur  à  la  Société  Cockerill,    k 

Seraing. 
Daxhelet,  Arthur,  prof,  à  l'Athénée  royal  d'Ixelles. 
Debefvr,  Jules,  professeur  au, Conservatoire  de  musique^ 

Mont  St-Martin,  44. 
De  Bokck,  g.,  fils,  pharmacien,  rue  Ste-Marie,  7.     . 
De  Bruyn,  coiffeur,  rue  Ste-Marguerite,  102. 
Decharneux,  Emile,  négociant,  avenue  dé  la  Couronne,. 

32,  Bruxelles.  *  .. . 

Dechesne,  Prosper,   juge  au   tribunal   de  r«  instance, 

rue  des  Ecoles,  9,  Verviers. 
Decroon,  Léopold,  avoué,  boulevard  Frère-Orban. 
Defise.  Jos.,  ingénieur,  avenue  Palmerston,  Bruxelles. 
Defrecheux,   Albert,    inspecteur  des  eaux   et    forêts, 

boulevard  Militaire,  159,  Ixelles. 
Defrecheux,    Charles,   docteur  en  sciences  historiques, 

rue  Bonne-Nouvelle,  67. 
Defrecheux,  Léon,  étudiant,  r.  Bonne-Nouvelle,  67. 
Defrecheux,  Marie,  directrice  d'école,  rue  Lairesse. 
Defrecheux,  Emile,  comptable,  rue  des  Pitteurs,  zi. 
Defrecheux,  Paul,  agent  commercial,  à  Statte-Huy. 
Defrecheux,  Louis,  '  gérant  de   commerce,  rue  de  la 

Province,  38. 
Defresne,  Jules,  instituteur,  àCoo-Trois-Ponts. 
Degaxd,  E.,  notaire,  à  Mons. 
Degey,  Jean,  président  du  Cercle  Vérifié  fûts,  rue  de  Tln- 

..tendant,  19,  Bruxelles. 
Degive,  ingénieur  à  Grâce-Bcrleur  (Ans). 
Degive,  Léon,  conseiller  provincial,  à  Ramet. 
Degive,  Adolphe,  à  Ivoz-Ramet  (Val  St-Lambert). 
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Dehasse,  Lucien,  rue  Darchis,  19. 

Dehin,  François,  fabricant  d'orfèvrerie,  rue   Éracle,  53. 

Dejardin-Debatty,  Félix,  ingénieur,  rue  de  TOuest,  56. 

De  Koninck,  L.,   professeur  à  TUniversité,    quai    de 
l'Université,  2, 

Deiaœuf,  Charles,  docteur  en  médecine,  r.  Louvrex,  loi. 

Delcourï,  Henri,   capitaine  commandant  retraité,  bou- 
levard du  Château,  5,  Ath. 

Deixroix,  Fernand,  professeur  à  l'Athénée  royal,  rue  de 
l'Hôpital,  Lize-Seraing. 

Deldereuxe,  Félix,  agent  commercial,  rue  St-Léonard, 
427. 

Deleixhe,  Lambert,  rue  Forgeur,  30. 

De  Lexhy,  Désiré,  ingénieur  civil,  à  Grâce- Berleur. 

Delhaye,  Henri,  négociant,  rue  André-Dumont,  30, 

Delhaxhe,  Williame,  architecte,  rue  des  Augustins.  16. 

Delheid,  Jules,  avocat,  à  Nessonvaux. 

Delpérée,  Max,  étudiant,  rue  du  Jardin  Botanique. 

Delplanche,  Louis,  ingénieur,  rue  de  la  Clinique,  49,  à. 
Anderlecht.  , 

Delrue,  Gustave,  candidat  notaire,  rue  Raikem,  16. 

Delkuelle,  Jules,  directeur  de  l'Usine  à  zinc  de  Prayon. 

Deltour,  Paul,  professeur  à  l'Athénée  royal,  rue  César 
Franck,  64. 

DE  Macar,  Ferdinand  (baron),   rue  d'Arlon,    19,    Bru- 
xelles (ou  à  Presseux). 

Demarteau,  Lucien,  conseiller  à  la  Cour,  rue  Bassenge,^46. 

DsMARTEAU,  G.,  avocat  général,  rue  Louvrex,  90 

Demarteau,  Jules,  commissaire  d'arrondissement,    rue 
Fabry,  66. 
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Demeuse,  Henri,  pharmacien,  rue  Monulphe,  7. 

DE  PÉRALTA  (marquis),  ministre  plénipotentiaire,  Angleur. 

DE  Rasquinet,  Pierre,  ayocat,  rue  Louvrex,  117. 

DE  Rechain,  Jean,  rue  du  Pont,  13,  Verviers. 

Desait,  direct,  d'assurances,  boul.  de  la  Sauvenière,  115. 

DE  SÉLYS-LoNGCHAMPS,  sénateur  à  Halloy  (par  Ciney). 

Desoer,   Florent,  avocat,   avenue    du  Hêtre,   Cointe, 

Sclessin. 
Dessart,  Jean,  professeur  à  l'Athénée  de  Namur,  rue 

Basse-Chaussée,  21,  Liège. 
Destrée,  conducteur  prov.  des  ponts  et  chaussées,  Thier 

de  Cornillon,  36,  Bressoux. 
DE  Thier,  Maurice,  boulevard  delà  Sauvenière,  10. 
Dethier,   José,  directeur  de   musique,    quai    de   Fra- 

gnée,46. 
Dethier,  Alph.,  curé  deTroisponts. 
Dethioux,  Prosper,  clerc  de  notaire,  r.  de  Campine,  185. 
Detry-Henricot,  D.,  rue  du  Cimetière,    Moaceau-sur- 

Sambre. 
M™«  la  baronne  de  Waha,  à  Tilflf. 
Dewandre,  Jules,  industriel,  rue  Lairesse,  64. 
Dewez,  Alphonse,  Moulin-du-Ruy  (Roanne-Coo). 
D' Heur-Fa VETTE,  Henri,  rue  de  la  Régence,  19. 
d'Hoffschmidt,  L.,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  57, 

square  Marie-Louise,  Bruxelles. 
DiGNEFFE,  Emile,  avocat,  rue  Paul  Devaux,  3. 
Dinraths,  Joseph,  relieur,  rue  André  Dumont,  11. 
D1SCAIIXES,    Ernest,  professeur  à  l'Université  de  Gand, 

avenue  Louise^  492,  Bruxelles. 
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DoBUELSTBiN,  G.,  curé  de  St-Denis,  rueDonceel^  2. 
DoMMA&TiN,  Léon,  homme  de  lettres,  rue  d'Orléans,  47, 

Bruxelles. 
DoNY,  Emile,  professeur  à  l'Athénée,   boulevard  Dolez, 

187,  Mons. 
DoRMAL,  Jules,    docteur    en  médecine,    Hollogne-aux. 

Pierres. 
PouTREPONT,  Georges,  prof,  à  l'Université  de  Louvain. 
Dresse,  Armand,  industriel,  boul.  de  la  Sauvenière,  132. 
Drete^  Alexis^  quai  Mativa,  35. 
Drossart,  Théodore,    inspecteur   de   l'enregistrement, 

rue  Dautzenberg,  25,  Ixelles. 
Dubois,  notaire,  boulevard  d'Avroy,  62. 
Dubois,  Jean,  avocat,  rue  Beckman. 
DuMONT,  Henri,  fabricant  de  Tabacs,  r.  St-Thomas,  28. 
DuMONT,    Fernand,    rentier,    Thier    de    Cornillon,    2, 

Bressoux. 
Dumoulin,  Aug.,   fabricant   d'armes,    boulevard  de    la 

Sauvenière,  90. 
Dumoulin,  François,  fabric.  d'armes,  r.  St-Laurent,  33. 
Dumoulin,  Victor,  négociant,  rue  Vinâve-d'Ile,  17. 
DuposT,  Armand,  avocat,  rue  Darchis,  56. 
Dupont,  Emile,  avocat  et  sénateur,  place  Rouveroy,  8. 
Dupont,  Désiré,  inspecteur  des  sépultures^  r.  Eracle,  58. 
DuRBUY,  Joseph,  auteur  wallon,  à  Vaux-Borset. 
Du  Soleil,  Greorges,  professeur  à  l'Athénée,  r.  St-Gilles. 
DuviviER,  Henri,  industriel,  à  Verviers. 

Fairon,  archiviste  de  l'État,  Pepinster. 

Falloise,  Maurice,  avocat  et  échevin,  rue  Simonon,  5. 
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FELI.ENS,  Léon,  gérant  de  la  O*  des  papiers   peints,   rue 
de  l'Université. 

Ferage,  Emile,  pharmacien,  rue  Grande,  40,  Dinant. 

FiRKET,  Ch.,   professeur  à  l'Université,   place    Sainte- 
Véronique. 

Flechet,  Femand,  représentant,  à  Warsage. 

Fléron,  Emile,  pharmacien,  à  Queue-du-Bois. 

Flesoh,  Oscar,  ingénieur  aux  charbonnages  des  Ressaies, 
Flémalle-Grande . 

FoccROULE,  Georges,  avocat,  boul.  Frère-Orban,  21. 

Forgeron,  Alphonse,  fabricant    d'armes,  rue  Adolphe 
Borgnet,  i. 

FoRïiN,  Eugène,  chef  de  bureau  à  la  Cour  des   comptes, 
107,  rue  St-Bernard,  St-Gilles,  Bruxelles. 

FouRXAL,  Joseph,    auteur  wallon,  rue   Pisseroule,    192, 
Dison. 

Fraichefoxd,  C,  professeur  à  l'école  moyenne,    rue  du 
Marché,  Huy. 

Fraigneux,  Eugène,  quai  de  Longdoz.  28. 

Fraigneux,  Jean,  ingénieur,  quai  de  Longdoz,  28. 

Fraiponï,  Julien,  professeur  à  l'Université,  Mont  Saint- 
Martin,  35. 

Fraipont,  F.,  docteur  en  médecine,  rue  Beckman,  24. 

Franck,  Barthélémy,  auteur  wallon,  rue  Crapaurue,  68, 
Verviers. 

Franck,  Jean,  imprimeur,  rue  Léopold,  43,  Dison. 

Francotte,  X.,  docteur  en  médecine  et  prof,  à  l'Uni v., 
quai  de  l'Industrie,  15. 

Francotte,  Charles,  Mont  St-Martin,  79. 
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Frankigxoulle,   Clément,  ingénieur  civil,  rue  de  Cam, 

pine,  207. 
Fredkricq,    Paul,    professeur   à   l'Université,   rue    des 

Boutiques,  9,  à  (xand. 
Fréson,  Armand,  avocat,  rue  des  Augustins,  32. 
Gahide,  Paul,  rue  du  Quesnoy,  Tournai. 
Oaillard,  Henri,  auteur  wallon,  à  Neuville-sous-Huy. 
Galand,  Georges,  docteur   en   médecine,  rue  du  Trône, 

12,  Bruxelles. 
Gauthier  (abbé),  curé  à  Auby-sur-Semois. 
Georges,    Hyacinthe,   surveillant    à  l'Athénée,  rue  du 

Bosquet,  41. 
GÉRARD,  F.,  r.  Théodore  Verhaegen,  168,  à  Bruxelles.  ^ 
(jÉrard,  Gustave,  préfet  de  FAthénée  de  Namur. 
GÉRARD,  Léo,  ingénieur,  rue  Louvrex,  76. 
Gérardy,  Hubert  (abbé),  rue  de  l'Official,  8. 
Germay,  h.,  marchand  de  bois,  r.  des  Guillemins,  20. 
Gheur,  Ernest,  ingénieur  aux  charbonnages  des  Ressaies, 

Flémalle-Grande. 
GiGNEZ,  Alfred,  prof,  à  l'Athénée  royal  de  Liège. 
Gilis-Perat,  Arthur,  agent  de  change,  rue  de  l'Official. 
GiLLARD,  Alphonse,  président  de  la   Société  des  auteurs 

wallons  sérésiens,  rue  Hacha,  Seraing. 
GiLLARD,  Robert,  quai  Saint-Léonard,  70. 
GiLLET,    Eugène,   prof,    à   l'Athénée,  rue  du  Brou,  34, 

Verviers. 
Gnusé,  Charles,  avocat,  rue  de  l'Académie,  27. 
GODiN,  Arnold,  rentier,  Stavelot. 

GOFFiNET,   G.,   receveur   des   contributions,  rue  Fond- 
»  Pirette,  85. 
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Goret,  Léopold,  ingénieur,  rue  Sainte-Marie,  23. 

Gouverneur,  Sylvain,  directeur-gérant  des  charbonnages 
d'Ans. 

Graffart,  Julien,  peintre  décorateur,  pi.  Cathédrale,  22. 

Grégoire,  Camille,  greffier  au  Tribunal  de  commerce, 
boulevard  de  la  Sauvenière,  99. 

Grégoire,  Gaston,  député  permanent,  quai  des  Pé- 
cheurs, 54. 

Grégoire,  Karl,  ingénieur,  rue  Fond-Pirette,  160. 

Grégoire,  Marcel,  avocat.  Mont  St-Martin,  3. 

Grignard,  Antoine,  rue  de  l'Harmonie,  40,  Verviers. 

Grignbt,  Joseph,  appariteur  à  TUniversité,  à  Marchin. 

GuLiKERs,  industriel,  quai  Henvart,  Bressoux. 

Habets,  Alfred,  professeur  à  l'Université,  rue  Paul 
Devaux,  4. 

Habets,  Paul,  directeur-gérant  d'Espérance  et  Bonne- 
Fortune,  avenue  Blonden,  33. 

Halleux,  Godefroid,  rentier,  r.  des  Franchises,  12  bis. 

Halleux,  Joseph,  rue  Sur-la- Fontaine. 

Halleux,  Victor,  curé,  à  Xavier. 

Halleux,  tailleur,  rue  Vinâve-d'Ile,  4. 

Hames,  Léopold,  professeur,  rue  Méan,  28. 

Hannay,  Joseph,  agent  comptable,  rueVanderlinden,  80, 
Schaerbeek. 

Hansen,  Joseph,  avocat,  rue  Jonfosse,  6. 

Hanson,  G.,  avocat,  rue  Beckman,  35. 

Hardy,  Fernande  joaillier,  rue  St-Paul,  6. 

Harzé,  Emile,  directeur  des  mines,  place  de  l'Industrie, 
25,  à  Bruxelles. 
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Haulet,  contrôleur  au  chemin   de  fer,  rue  Kinkempois^ 

30. 
Pauzeur,  Adolphe,  industriel,  au  Val-Benoît. 
Havet,  Charles,   auteur  wallon,    rue  Haute-Wez,  105,, 

Grivegnée. 
Henen,  Mathieu,  professeur  à  l'Athénée  royal,   33,    rue 

Dodoens,  Anvers. 
Henin,  Charles,  négociant,  Dinant. 
Hennex,  Guillaume,  archiviste,  r.  Donckier,  34,Verviers^ 
HÉNOUL,   L.,  premier  avocat-général  à  la  Cour  d'appel^ 

rue  Dartois,  36. 
Henrion,  François,  rue  Jonruellç,  69. 
Henroz,  Gustave,  rentier,  rue  Louvrex,  5 1 . 
Hermans,  Joseph,   professeur  à  l'Athénée,   rue  Fabry^ 

76. 

Hervé,  Emile,  industriel,  à  Trooz. 

Herzé,  Antoine,  commis  à  l'Administration  communale^ 
rue  Basse- Wez,  109. 

Heuse,  Théo,  architecte,  Nessonvaux. 

Heyne,  Jean,  sous-chef  de  bureau  à  l'Administration 
communale,  Montagne-de-Bueren,  16. 

HocK,  Auguste,  fils,  chez  M.  Bussy,  directeur  de  l'Ecole 
sucrière,  à  Glons. 

HODEiGE,  Arthur,  ingénieur  au  chemin  de  fer  de  l'État, 
à  Etterbeek. 

HoNLET,  Robert,  chaussée  de  Liège,  à  Huy. 

HovEGNÉE,  Ar.,  professeur  à  l'Athénée,  impasse  de  la 
Vignette. 

Hurard,  Henri,  auteur  wallon,  rue  Crapaurue,  68,  Ver- 
riers. 
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ISERENTANT,  P..  professeuF  à  l'Athénée  royal  de  Malines. 

IsTA,  Alfred,  papetier,  rue  Mathieu-Laensbergh,  14.. 

ISTA,  Georges,  rue  du  Pâquicr,  25. 

Jacob,  H.,  commissionn. -expéditeur,  r.  delà  Syrène,  13. 

Jacquemin,  Achille,  rue  de  la  Syrène,  17. 

Jacquemin,  Léon,  industriel,  r.   de  Gilly,    Chatelineau. 

Jacquemotte,  Edmond,  pharmacien,  rue  Chafnay,  35, 
Jupille. 

Jacquemotte,  Jean,  professeur  à  l'Athénée  royal,  Mons. 

Jacques,  Victor,  professeur  à  VAthénée  royal,  rue 
Bassenge,  52. 

Jamar,  Armand,  ingénieur,  place  de  Bronkart,  16. 

Ja^iolet,  Léon,  industriel.  Montagne  de  Bueren,  18. 

Jamotte,  Jules,  notaire,  à  Dalhem. 

Jangoux,  Georges,  employé  à  la  Banque  Internationale, 
avenue  des  Arts,  Bruxelles. 

Janssens,  J.,  fabricant  d'armes,  r.  Lambert-le-Bègue,  4. 

Jaspar,  André,  industriel,  rue  Jonfosse,  2  et  20. 

JoMOUTON,  Adolphe,  peintre  décorateur,  rue  de  l'Arse- 
nal, Namur. 

JoPKEN,  Ernest,  préfet  honoraire  d'Athénée,  rue  Rioul, 
5,  Huy. 

JoRissEN,  A.,  professeur  à  l'Université,  rue  Sur-la-Fon- 
taine,  1 10. 

JoRissENNE,  Gustave,  docteur  en  médecine,  rue  Saint- 
Jacques,  2. 

Keppenne,  Jules,  notaire,  place  St-Jean,  29. 

Keybets,  Jules,  président  du  Sillon ,  rue  de  la  Paix,  26, 
Verviers. 

KiMPS,  Charles,  rue  Lombardie,  11,  Bruxelles. 
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Kleyer,  (iustave,  avocat  et  bourgmestre,  r.  Fabry,  2 1 . 
Krafi"  de  la  Saulx,  Frédéric,  fils,  ingénieur  à  la  Société 

(>)ckerill,  aux  Masuirs,  Seraing. 
KûNT/iGSR,   Ignace,  professeur  à    l'Athénée  royal,  rue 

Charles  Morren,  2. 
Labrol'x,  secrétaire-trésorier  de  l'Athénée  royal,  rue  du 

Vert  bois,  86. 
Laixemaxd,  Joseph,  à  Vivegnis-lez-Herstal. 
Laix)UX,  Adolphe,  propriétaire,  avenue  Rogier,  12. 
LAiiiARCHE,  Emile,  rue  des  Augustins,  57. 
Lambert,  Henri,  chef  du  service  commercial  du  Hasard, 

à  Trooz. 
Lamberty,  Joseph,  imprimeur  et  industriel,  a  Stavelot. 
Lance,  B.,  tailleur,  conseiller  communal,  rue  du  Pont- 

d'Ile,  15. 
Laoureux,  Léon,  boulevard  d'Avroy. 
Laubain,  Joseph,  à  Gembloux. 
Lebrun,  major,  chaussée  St-Pierre,  120,  Etterbeek. 
Lecix)UX,  J.,  préfet  de  l'Athénée,  Dinant. 
Lecrenier,  Joseph,  avocat,  à  Huy. 
Ledent,  Albert,  ingénieur,  rue  du  Paradis,  69. 
Ledent,  Jean,  directeur  hon.  de  l'Ecole  supérieure  des 

Textiles,  rue  des  Vennes,  121. 
Ledent,  Joseph, .  chef  comptable   à   Gérard-Cloes,  rue 

Saint -Léonard,  436. 
Leintz,  Laurent,  à  Villers  aux-Tours. 
Lejear,  Jean,    docteur    en   i^decine,    rue    Laoureux, 

Verviers. 
Lejeune,  Jean,  aux  Bruyères,  Jupille. 
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Lejeune,  Jean,  ruie  Large- Voie,  97,  Herstal. 

Lejeune- Vincent,  industriel  et  sénateur,  à  Dison. 

Lemaire,  Justin,  rentier,  à  Stavelot. 

Leplat,  docteur  en  médecine,  rue  Beckmann,  23. 

Leprince,  Edmond,  pharmacien,  r.  delà  Station,  Chénée, 

Lequarré,  Alphonse,  professeur  honoraire  d'Athénée,  à 
Retinne. 

Leqcjarré,  Léonard,  docteur  en  philosophie,  à  Retinne. 

Leroux,  Ch.,  président  du  Tribunal,  r.  du  Vertbois,  78. 

Lespineux,  Ch.,  pharmacien,  rue  Publémont,  42. 

JU' Heureux,  Fernand,  ingénieur,  avenue  de  l'Obser- 
vatoire, 99. 

Lhoest,  Paul,  fabric.  de  papiers  peints,  r.  Robertson,  39, 

Lhoxeux,  Joseph,  professeur  à  l'Athénée  de  Gand. 

LiBBRKCHT,  avocat,  rue  Lonhienne. 

LiBOTTE,  négociant,  rue  Simonon,  8. 

Liégeois,  Camille,  professeur  à  l'Athénée  royal,  115^ 
chaussée  de  Steenbrugge,  Bruges. 

LixoN,  Camille,  appariteur  à  l'Université  et  bourgmestre, 
à  Cheratte. 

LoHEST,  Max,  ingénieur,  Mont  St-Martin,  55. 

LoNCix,  Guillaume,  rue  Herman-Reuleaux,  56. 

LoosE,  Joseph,  industriel,  à  Cokaihaye  (Lambermont), 

LossEAU,  Léon,  avocat,  rue  de  Nimy,  37,  à  Mons. 

LovENS,  Ignace,  rue  Saint-Thomas,  9  et  13. 

LoviXFOssE,  Michel,  secrétaire  du  bureau  de  bienfaisance, 
rue  Saint-Gangulphe,  7. 

LuRQUix,  Auguste,  percepteur  des  postes,  à  Verviers. 

Magxette.  Charles,  avocat  et  sénateur,  quai  des  Pê- 
cheurs, 33. 
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Maiixart,  (leorges,  rue  Jon fosse,  4. 
Mairi^ot,  J.,  professeur  à  l'Athénée  royal  de  Namur. 
Malaise,  directeur  de  charbonnage,  à  Wandre. 
Malerm,  s.,  professeur  à  l'Athénée  de  Namur^  Jambes. 
Mali.ieux,   Fernand,   avocat  et  professeur  à  l'Univ.  de 

Bruxelles,  rue  Beckman,  20. 
Maréchal,.    François,    chef-comptable    de    la    banque 

Nagelmackers,  rue  Publémont,  35. 
Maréchal,  Remacle,  ingénieur  des  mines,  rue  du  Pot- 

d'Or,  12. 
Marneffe,   Alfred,  prof,  à  l'Athénée,  rue  Léanne,  21, 

Xamur. 
Martens,  Charles,  docteur  en  philosophie  et  lettres,  27, 

rue  Marie-Thérèse,  Louvain. 
Martin',  Urbain,  professeur  de  musique,  à  Visé. 
Massart,  Emile,  industriel,  rue  Sœurs-de-Hasque,  17. 
Massart-Attout,  Jean,  négociant,  à  Jodoigne. 
Massa ux,  curé,  à  Dion-le-Val  (Wavre). 
Masson,  Antoine,  professeur  à  l'Athénée  royal,  rue  Pa.s- 

teur,  16. 
Maubeuge,  Lucien,  auteur  wallon,   rue  de  Xavier,   2, 

Seraing. 
Mercexier,  Isidore,  avocat,  rue  André-Dumoni,  29. 
Mercx,  Pierre,  rentier,  à  Visé. 

Micha,   Alfred,    avocat  et  échevin  de  l'Instruction  pu- 
blique, rue  des  Anges,  19. 
Mignon,  Joseph,  commissaire  en  chef  de  la  ville  de  Liège, 

rue  Méan,  26. 
Minders,  Alexis,  pharmacien,  r.. Verte,  89,  Schaerbeek. 
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MiNsiER,    Camille,    ingénieur   au    corps    des    mines,   à 

Charleroi. 
MoDAVE,  Léon,  directeur  honoraire  d'Ecole,  r.  Dehin,  69. 
MoLiTOR,  Lucien,  professeur  à  l'Athénée,  quai  Mativa,  9. 
MoNSEiJR,  Eujçène,  prof,  k  l'Université,   165,  avenue  de 

Tervueren,  Woluwe-St-Pierre  (Brabant). 
MoNSRUR,  Edouard,  à  Beaufays  (par  Chaudfontaine). 
MoREAU,  Emile,  ancien  chef  de  bureau  àTAdm.  comm., 

rue  Chapelle-des-Clercs,  4. 
MoRissEAUX,  Ch.,  fils,  fabricant  d'armes,  rue  Nysten,  46. 
MôTTARD,  Julien,  quai  de  Maestricht,  9. 
Mouton,  Alf.,  étudiant  en  droit,  avenue  Rogier,  15. 
Mouton,  Alphonse,  brasseur,  rue  Saint-Paul,  31. 
MouTON-TiMMERHANS,  brasseur,  rue  Charles  Morren,  5, 
MuG,  Henri,  quai  de  la  Dérivation,  5. 
Nagelmackers,  Alfred,  ingénieur,  rue  du  Pot -d'Or,  55. 
Nandrin,  François,  négociant,  boul.  Frère-Orban,24-25. 
Neef,  Léonce,  avocat,  boulevard  Piercot^  56. 
Neujean,  Joseph,  auteur  wallon,  r.  de  la  Station,  Hervé. 
Neyt,  Georges,  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Ror, 

boulevard  de  Waterloo,  32,  Bruxelles. 
N1CAISE,  Maurice,  prof,  à  l'Athénée,  r.  de  la  Culture,  24, 

Ixelles. 
NoiRF ALISE,  Camille,  prof,  à  l'Athénée,   r.  de  Campine, 

163. 
NoiRFALiSE,  Jules,  négociant,  quai  de  l'Université,  6. 
NovENT,    Eugène,  chef  de   bureau   à  l'Administration 

communale,  r,  des  Chalets,  22,  à  Verviers. 
Oger,   Adrien,    conservateur  du    Musée   archéologique 

Namur. 
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Orvai.,  commissaire  de  police,  quai  de  l'Ourthe,  i. 

OuTER,  Nestor,  artiste  peintre,  à  Virton. 

Parmentikr,    Hdouard,   avocat,  rue  de  Soignies^   199  a 

Nivelles. 
Prclers,  Maurice,  pharmacien,  rue  Surlet,  39, 
Pernin,  Louis,  prof,  à  T  Ecole  générale  allemande,  9,  rue 

Vain  Brée,  Anvers. 
PetiTj  I^on,  ingénieur,  à  Soignies. 
Pety  de  Thozée,  gouverneur  de  la  province  de  Liège, 

au  Palais  provincial. 
Philippin,  prof,  à  l'Athénée,  boul.  Conscience,  5,  Bruges. 
Pholien,  C,  avocat-général  à  la  C3our  d'Appel,  boule- 
vard de  Waterloo,  95,  Bruxelles. 
Picard,  Edgar,    directeur  à  Valentin-Coq,  à  Hollogne- 

aux-Pierres. 
PiRARD,  Servais,  pharmacien,  rue  du  Ruisseau,  17, 
PiRENNE,  Henri,  professeur  à  l'Université,  rue  Neuve- 

S^-Pierre,  132,  Gand. 
PiRON,  Henri,  instituteur  communal,   à  Masta-Stavelot. 
PiROTTE.    Alex.,   chef  de  bureau  à  TAdm.  comm.,  rue 

Naimette,  18. 
PiRSOUL,   Léon,   auteur  wallon,   rue  d'Hooghvorst,    3, 

Bruxelles. 
PiAJMHANS,  Joseph,  avenue  Hanlet,  Verviers. 
PoLAiN,  Alphonse,  avocat,  rue  St-Léonard,  267. 
PoMMERENKE,  Henri,  pharmacien,  rue  St-Pierre,  18. 
PoNCELET,  Félix,  dessinateur,  à  Esneux. 
PONCiN,  Olivier,  industriel,  rue  Ste-Marguerite,  31. 
PoNTHiER,  N.,  fils,  rue  Pansy,  29,  Montegnée. 
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Populaire,  Louis,  docteur  en  philosophie  et   lettres, 

rue  Américaine,  148,  Bruxelles. 
Preud'homme,  Léon,  prof,  à  l'Athénée  et  à  TUniversité, 

rue  Nassau,  4,  Gand. 
Protin  (M™*  v*^),  rue  Féronstrée,  24. 
PuTZEYS,  Félix,  prof,  à  l'Université,  rue  Forgeur,  i. 
Randaxhe,  s.,  docteur  en  médecine,  à  Thimister. 
Raxhon-Peltzer,   Henri,   propriétaire-rentier,  avenue 

Nicolaï,  49,  Heusy-Verviers. 
Razede  Groulari),  Alph.,  industriel,  à  Esneux. 
Raze,  Auguste,  industriel,  à  Ougréc. 
Raze,  Joseph,  ingénieur,  à  Esneux. 
RsMACLE,  François,  conseiller  communal,  président  de 

la  Fédération  dramatique  vennétoise,  rue  du    Palais,    13, 

Vcrviers. 
RÉMiox,  Charles,  à  Verviers. 

RÉMONT,  Joseph,  architecte,  quai  de  l'Industrie,  19. 
Remouchamps,  Em.,  architecte  prov.,  rue  Simonon,  10. 
Remouchamps,  Joseph,  meunier,  rue  du  Palais,  44. 
Remy,  Alfred,  rue  Pied  du  Pont-des-Arches,  i. 
Rénaux  de  Boubers,  Paul,  industriel,  rue  Forgeur,  7. 
Renson,  Théo,  fabricant  de  pianos,  boul.  d'Avroy,  76. 
Reuleaux,  Fernand,  avocat,  rue  Basse-Wez,  28. 
Reuleaux,  Jules,  consul  général  de  Belgique  dans  la 

Russie  méridionale,  à  Odessa  (rue  Hemricourt,  33). 
Riga,  Pierre,  chapelier,  rue  Pont-St-Nicolas,  4. 
RiGO,  Jos.,  secrétaire  de  la  ville  de  Liège,  r.  Nysten,  16, 
RiGO,  Pierre,  chef  de  bureau  à  l'Adm.  comm..  Montagne 

Ste-Walburge,  10. 
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R0B£RT,  Georges,  avoué  à  la  Cour,  me  S'*-Marie,  38. 

Robert,  Victor,  avocat,  rue  Louvrex,  64. 

jRoLAND,  Léon,doct.  en  sciences  naturelles,  r.Velbruck,  2. 

RoMiÉE,  H.,  docteur  en  médecine,  rue  Raikem,  16. 

RoNCHESNE,  Guillaume,  pharmacien,  r.  St-Léonard,  492. 

Rose,  John,  fîls,  industriel,  à  Seraing. 

RoiTiA,  Antoine,  rue  Grétry,  79. 

RouMA,  Olivier,  directeur  d'Institut,  boulevard  de  la 
Sauvenière,  89. 

Roup,  Léon,  surveillant  à  l'Athénée  de  Liège. 

RuTTEN,  Louis,  industriel,  rue  Dartois,  24. 

RuwET-DooME,  Jean,  ancien  bourgmestre,  à  Thimister. 

ScHARFF,  Paul,  prof,  à  l'Athénée,  r.  deKinkempois,  41. 

ScHiFFERS,  docteur  en  médecine,  boulevard  Piercot,  34. 

ScHiPPERGES,  H.,  secrétaire  du  Cercle  VerviéioiSy  boule- 
vard Anspach,  20,  Bruxelles. 

ScHMiDT,  Paul,  avocat,  avenue  Blonden,  92. 

ScHUiND,  Henri,  receveur-chef  honoraire  au  chemin  de 
fer  de  l'Etat,  rue  des  Eburons,  40. 

ScHUiND,  Nie,  percepteur  des  postes,  Waremme. 

ScHUiND,  docteur  en  médecine,  r.  Lambert -le-Bègue,  s'^^*. 

Secretin,  Joseph,  fils,  rue  Vinâve,  9,  Grâce-Berleur 
(Montegnée). 

Segers,  rue  deKinkempois,  35. 

Sépult-Andrianne,  rentier,  à  Vielsalm. 

Servais,  J.,  photographe,  rue  des  Vennes,  247. 

Simon,  Constant,  peintre,  professeur  à  l'Athénée  et  à 
TEcole  normale,  rue  Bidaut,  Vervicrs. 

Simon,  Jules,  notaire,  rue  de  Castillon,  24,  Arlon. 

Simon-Henin,  Léon,  à  Ciney. 
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Smeëts,  Edm.,  doct.  en  médecine,  rue  Hemricourt,  9. 
SoTTiAUX,   Jules,    professeur  et    homme  de   lettres,    à 

Montigny-le-Tilleul . 
SoUFFRET,  François,  prof,  à  T Athénée,  rue  Gaillot,  12, 
.  Namur. 
SouHKUR,  FI.,  directeur  du  charbonnage  de  Bonne-Fin, 

rue  Ste-Marguerite,  6. 
Spring,  W.,  professeur  à  l'Université,  r.  Beckman,  38. 
Stainikr,  Louis,  conservateur-adjoint  à  la  Bibliothèque 

Royale,  Grand 'Place,  29,  à  Mont-St-Guibert. 
Stikls,  Arn.,  subst.  auditeur  militaire,  r.  St-Adalbert,  5- 
Stiernet,  h.,  prof.  àTEcole  moyenne,  r.  du  Champ  de 

l'Eglise,  99,  Laeken. 
Straetmans,    (t.,    prof,    à    l'Athénée    royal,    rue   de 

Rotterdam,  Anvers. 
SwAEN,  A.,  professeur  à  l'Université,  r.  de  Pitteurs,  16, 
Talaupe,  Gaston,    chef  de  bureau    à  l'Administration 

comm.,  rue  des  Arbalestriers,  20,  M(ms. 
Thiriar,  Léon,  négociant,  place  Verte,  9. 
Thiry,  Fernand,   recteur  de  l'Université,  rue  Fabry,  i. 
Thoxard,  Eugène,  à  Vielsalm. 
Thonnard,  Lambert,  avocat,  rue  Hulîos. 
Thoxnart,  Armand,  plombier,  rue  Méan,  13. 
TiHON,  docteur  en  médecine,  à  Theux. 
TiLMAN,  (iustave,  rentier,  rue  Hennet,  19. 
ToNGi.ET,  Emile,  avocat,  rue  L.  Namèche,  Namur. 
Tourneur,  Victor,  attaché  à  la  Biblioth  que  royale,  rue 

Defacqz,  98,  St-Gilles. 
Toussaint,  abbé,  professeur  à  Dolhain. 
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Trasenster,  Paul,  ingénieur,  boulevard  d'Avroy,  57. 

Triffet,  Arthur,  docteur  en  médecine,  à  Monceau-sur- 
Sambre. 

Vaillant,  Hector,  rue  des  Chapelains,  i . 

Vanast,  Gilles,  auteur  wallon,  à  Angleur. 

Vandereuse,  Jules,  à  Berzée. 

Van  de  Rydt,  Marc,  prof,  à  l'Ath.,  r.  des  Rivageois,  21. 

VaNdeveld,  Emest,  directeur  de  la  Bibliographie  de 
Belgique,  avenue  de  la  Brabançonne,   12,  à  Bruxelles. 

Van  Hoegarden,  avocat,  boulevard  d'Avroy,  9. 

Van  Marcke,  Ch.,  avocat  et  représentant,  rue  des 
Clarisses,  36. 

Van  Ormelingen,  Ern.,  avocat,  rue  d'Amercœur,  60. 

Van  RocKtEN,  Malhys,  maître  de  carrières,  à  Sprimont. 

Van  ScHERPi£NZiîEL-THiM,  Louis,  consul  général  de 
Belgique  à  Moscou,  rue  Nysten,  31. 

Van  Strydonck-Larmoyeux,  r.  St-Jean,  20. 

Van  Wert,  architecte,  rue  Louvrex,  5 

VanZuylen,  Ernest,  place  St-Barthélemy,  6. 

Van  Zuylen,  Joseph,  négociant,  r.  Féronstrée. 

Van  Zlylen,  Léon,  ingénieur,  boul.  Frère-Orban,  47. 

Verdln,  Olivier,  comptable,  r.  de  Neufchâteau,  Arlon. 

ViRoux,  instituteur,  r.  César  Franck,  50. 

Voué,  Joseph,  quai  deLongdoz,  27. 

Waleffe,  Pierre,  inspecteur  honoraire  des  écoles  pri- 
maires, rue  de  Sluse,  17. 

Warnant,  Julien,  avocat,  avenue  Rogier,  14. 

WasskktE,  Joseph,  industriel,  place  des  Franchises,  5. 

Wathelet,  Alfred,  négociant,  quai  Orban,  12. 

Wathelet,  Emile,  négociant,  quai  Orban,  11. 
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Wattikz.  Ad.,  auteur  wallon,  r.  de  Couitiai,  25, Toumar. 

Wal'COMont,  Thomas,  professeur  à  T Athénée  royal  de 
Mons. 

Wauters,  Edouard,  boulevard  Piercot,  26. 

WAl'TERii,  J.,  prof,  à  l'Athénée  royal,  r.  Souveraine,  37, 
Ixelles. 

Wesmael,  Adolphe,  capitaine-commandant,  r.  Gaucet,  10. 

W11J.EM,  Jos.,  président  du  Caveau  liégtais,  à  Chénée. 

WiixiQUET,  Camille,  greffier  provincial,  à  Mons. 

WiLMET,  rentier,  à  Oupeye. 

WiLMOiTE,  Charles,  ingénieur,  rue  Côte  d'Or,  Sclessin. 

WiLMO'iTE,  Maurice,  professeur  à  l'Université,  rue 
Kaikem,   22, 

Wittmann,  Victor,  professeur  à  l'Athénée,  rue  de 
l'Abondance,  13,  Bruxelles. 

Wyns,  Jean,  représentant  de  commerce,  rue  de  la 
Madeleine,  29,  Jumet  (Heigne). 

Xhignessk,    Arthur,   ingénieur,  chaussée  de  Liège.  27, 

Huv. 
Xhignesse,  Gaspard,  rue  du  Plan-Incliné,  109. 
Zeven,  Hubert,  rentier,  rue  Fond-St-Servais. 

ÉTRANGER  (^^ 

Club  wallon  de  Malmedy^  p.  adr.  M.  Bragard,  président, 
rue  du  Parc,  Malmedy  (Prusse  rhénane). 

Cohen,  Gustave,  lecteur  de  français  à  l'Université, 
Breitenfelderstrasse,  56 II,  Leipzig-Gohlis  l'Allemagne). 


<*)  \a  cotisation  des  membres  qui  habitent  l'étranger  est  de 
6  francii  (dont  un  franc  pour  le  port  des  publications).  Pour  éviter 
leH  frais,  nous  prions  ces  membres  d'envoyer,  au  début  de  l'année^ 
.un  mandat-poste  au  Trésorier,  M.  Oscar  Pecqubur,  rue  des  Anglais, 
tii.  l.iége.  Le  talon  du  mandat  leur  servira  de  reçu. 


CoUNSON,  Albert,  lecteur  de  français  à  TUniversité,  Bis- 
marckstrasse,  27,  Halle  a/S.  (Allemagne). 

Damas,  Désiré,  docteur  ès-sciences,  Bergen  (Norwège). 

DoNNAY,  André,  professeur  au  lycée,  rue  d'Etigny,  12, 
Pau  (France). 

EssER,  Quirin^  D^  phil.,  rue  Neuve,  Malmedy  (Prusse 

rhénane). 
Grignard,  Adelin,  S.  J.,  St-Mary's,  Kurseong,  Bengal 

Precidencv,  East  India. 
Jamme,  'L.,  trésorier  de  La  Wallonne ,  rue  Saint -Maur, 

170,  Paris  (France). 

Jamme,  Henri,  directeur  de  la  Vieille-Montagne,  à  Bens- 
berg,  près  Cologne  (Prusse  rhénane). 

Marichal,  Joseph,  Stàdtisches  Alumnat,  Brûhl-bei-Bona 
(Allemagne). 

MuLLER,  Clément,  littérateur,  Malmedy  (Prusse  rhénane). 

OuvERLEAUX,  Emile,  conservateur  honoraire  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  Royale  de  Belgique,  rue 
Cortambert,  13,  Paris  (France). 

RuFFER,  Philippe,  artiste  musicien,  Kônigin  Augusta 
Strasse,  24,  Berlin,  W.  10  (Allemagne). 

Salverdade  Grave,  J.-J.,  professeur  à  l'Université  de 
Leide  (Hollande). 

Simon,  Jules,  professeur  à  la  Kriegsacademie,  Hessstrasse, 
98  III,  Munich  (Allemagne),^ 

WuiDART,  Jules,  St-Hubert,  Eaton  Avenue,  Hampstead, 
Londres  (Angleterre). 
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Sociétés,  bibliothèques  publiques,  groupes    . 
abonnés  aux  publications 

BELGIQUE 

1.  Armanac  de  />ayts  cT  Hâve  (p.  adr.  M.  Jules  Leruth, 
rue  de  la  Station,  Hervé). 

2.  Bibliothèque  communale  de  Verviers  (p.  adr.  M. 
Angenot,  bibliothécaire,  rue  du  Travail,  Verviers). 

3.  La  Comédie  walionne^  cercle  dramatique  et  littéraire 
de  Wavre  (p.  adr.  M.  Marchand,  président,  rue  du 
Pont,  WaVre). 

4  Cercle  littéraire  et  scientifique  d!  Ougrée,  rue  de  T Église, 
Ougrèe. 

5.  Le  Wallon-Club,  cercle  dramatique  de  Dinant,  (p. 
adr.  M.  Em.  Ferage,  vice-président,  rue  Grande,  40, 
Dinant). 

6.  Cercle  Lès  djonnes  auteurs  walonSt  (p ..  adr.  M.  Lucien 
Motmans,  secrétaire,  rue  Gravioule,  .32,  Liège). 

.  7.  Les  joyeux  campagnards  de  Masta,   cercle  dramatique 

(p.  adr.  M.  Jean  Legrand,  secrétaire,  à  Masta-Stavelot). 
.  8.   Société  d* Harmonie,  à  Verviers. 
9.    Union  des  auteurs  wallons  scrésiens  (p.  adr.  M.  Alph. 

Gillard,  président,  r.  Hacha,  Seraing). 
10.   Lès  djônes  sucriyeûs  Disonwès   (p.   adr.    M.  Etienne 

Winandy,  secrétaire,  36,  rue  Pierreuse,  Dison). 
\\.  La  W/i/o«^  <f'^/'/(7«,  société  d'Agrément   (p.  adr.  M. 

Van   Dooren,    président,   avenue   des   Voyageurs,    q, 

Arlon). 
12,  Le  Tronc  des  Vieillards  (p.  adr.  M.  Leruth-Lavergne, 

rue  des  Ecoles,  Hervé). 
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13.  Cercle  wallon  de  Charleroi  (p.  adr.  M.  Léon  Garera, 
trésorier,  rue  de  l'Ange,  20,  Marcinelle;, 

14.  Bibliothèque  communale  de  Stavelot  (M.  Jean  Qui- 
riny,  bibliothécaire  communal,  Stavelot). 

15.  Fédération  wallonne  littéraire  et  dramatique  delà 
province  de  Liège.  (M.  Alph(mse  Tilkin,  président, 
rue  Lambert-le-Bègue,  5). 

16.  Les  Mélomanes.  (M.  Jean  Charlier,  présidem,  à 
Hervé). 

17.  Bibliothèque  communale  de  Seraing  (M.  Picalausa, 
secrétaire-trésorier,  r.  de  l'Industrie,  99,  Seraing). 

18.  Société  luxembourgeoise  de  Tournai,  (M.  J.  Noé,  secré- 
taire, rue  Royale,  39,  Tournai). 

Echange  des  publications 

BELCilQUK 

1.  Institut  archéolou;ique  liégeois. 

M'"*"  Dasoul,  concierge  du  Musée,  rue  du  Palais. 

2.  Société  d'Art  et  d'Histoire  du  Diocèse  de  Liège. 

M.  Jos.  Brassinne,  bibliothécaire,  rue  Nysten,  30, 
Liège. 

3.  Walloniay  archives  wallonnes  mensuelles. 

M.  Oscar  Colson,  directeur,  r.  Henkart,  10,  Liège. 

4.  Li  Clabotf  gazette  hebdomadaire. 

M.  Th.    Bovy,    rédacteur,    rue  de  Hesbaye,  207, 
Liège. 

5.  Lidjequi  rèy,  gazette  hebdomadaire. 

M.  Jean  Bury,  rue  St-(iilles,  94,  Liège. 
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6.  LîfiitLidjwèSj  gazette  hebdomadaire. 

M.  Lambotte,  rue  Entre-deux-Ponts,  39,  Liège. 

7.  Société  verviétoise  d'Archéologie  et  d'Histoire. 

M.   le   D*"   Lejear,    bibliothécaire,  rue  Laoureux. 
Veniers.. 

8.  Cercle  verviétois  de  Bruxelles. 

Brasserie  belge,  boulevard  Anspach,  i,  Bruxelles*. 

9.  Société  ArchéplogiqMe  de  Namur. 

M.  Adrien  Oger,   conservateur  du  Musée  archéo- 
logique, Xamur. 

10.  Li  Couarneu^  gazette  hebdomadaire. 

M.  J.-B.  CoUard,  éditeur,   boulevard  d'Omaliùs, 
152,  Salzinnes-Namur. 

1 1 .  Société  Archéologique  de  Nivelles. 

M.  A.  Hanôn  de  Louvet,  président,  rue  St-Georges, 
Nivelles  (Brabant). 

12.  Z'  Coq  cCAwous  f  gazette  hebdomadaire. 

M.  Cambier,  éditeur,  r.  de  Montigny,  65,  Charleroi. 

13.  Cercle  Archéologique  de  Mons. 

M.  L.  Devillers,   président,  rue  des  Gades,  Mons. 

14.  Le  RopUuVy  gazette  hebdomadaire. 

Brasserie  de  Bruxelles,  sur  la  Place,  Mons. 

15.  Société  Historique  et  Archéologique  de  Tournai. 

M.  Soil  de  Moriamé,  président,  rue  Royale,  45, 
Tournai. 

16.  La  Revue  Tournaisienne ,  mensuelle. 

M.  Hocquet,  directeur,  chaussée  deWillemeau,  55. 
Tournai. 
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ÉTRANGER 

17.  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France. 

M.  Klincksieck,  éditeur,  r.  de  Lille,  Paris. 

18.  La  Revue  (TArdenne  et  ^Argonne^  mensuelle. 

M.  Laroche,  éditeur,  Sedan  (France). 

19.  Section    historique    de    l'Institut    grand -ducal    du 

Lufxembourg, 

M.  Buck,  éditeur,  Luxembourg. 
26.  Bulletin   du   Glossaire  des  patois  de    la  Suisse  ro- 
mande. 
Hallerstrasse,  39,  Berne  (Suisse). 

21.  La  Brouette,  gazette  hebdomadaire. 

M.  J.  Watteeuw,  rue  St-Jacques,    39,    Tourcoing 
(France). 

22.  Zeitschrift  des  Vereins  fur  rheinische  und  westfàlisclie 

Volkskunde. 

M.  K.  Wehrhax,  Gûnthersburg-Allée  76  1,  Frank- 

furi  a.  M.-Bornheim. 

23.  Zeitschrift  fiir  franzôsische  Sprache  und  Littérature 

M.  le  D""  D.  Behrens,  21,  Wilhemstrasse, 
Giessen  (Allemagne). 
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Total  au  16  mars  1907     ...       621 
Membres  décédés 

Renikr,  J.-S.,  artiste  peintre,  membre  correspondant, 

à  Verviers. 
Bertrand,  Oscar,  notaire. 
Clochereux,  Henri,  avocat. 
Dejardin,  P.-H.-L.,  brasseur. 
D'Heur,  Emile,  professeur  à  l'Académie. 
DuMONT,  Eugène. 

FiRKET,  Adolphe,  ingénieur-directeur  des  mines. 
Gérard,  Fernand. 
Henin,  Octave,  négociant,  à  Ciney. 
•  MoNiQUEï,  Victor,  comptable. 
Neuray,  mécanicien. 
NoÉ,  rentier. 

Petit,  directeur  des  charbonnages  du  Val-Benoît. 
Roland,  Jules,  négociant. 
SiOR,  Emile,  rentier  à  Herstal. 
Van  Becelaere,  avocat,  à  Bruxelles. 
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